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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Dans  lequel   on    voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclé- 
siastique, le  Militaire  3  la  Justice,. les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  faire  connoîcre  à  fond  cetce 
Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  drefles  par  les  Intendans  du  Royaume, 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  iollicitation  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  père  de 
Louis  XV.  à  préfent  régnant. 

AVEC 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  jusqu'à  HUGUrs  Capht. 

Fat  Mon  fie  ur  le  Comté   de  B  ou  lai  nvi  lu  e  rs. 

On  y  a  joint  une 

Nouvelle  CARTE  de  h  FRANCE  dlwfée  en  fa  Gén{raUrc\ 

Nouvelle  Edition. 

TOME     S    E   P   T  I   E'   M  E. 
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EXTRAIT 

DU   MEMOIRE 

DE        LA 

GE'NPRALITP 

DE      PERPIGNAN, 

O  U     PROVINCE 

DE    ROUSSILLON. 

Drelîé  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1710, 

Par  M. Intendant. 


E    bépâttement  ou  Pro-     &UUS1£ 
vince  de  Rouffilion  eft  un  roN. 
petit  Pais   fitué   entre   la  &  &""*** 
Mer  &  les  hautes  monta- 
gnes  des   Pyrénées  à  l'entrée  de   la  Ca- 
talogne, qui  a  été   uni  à   la  Fiance  en 
dernier   lieu  par  la  conquête  qu'en  tic 
Tome   ni.  A 


2  Etat   de  la  France, 

■  fcOUSSiL-  ^c  ^eu  ^v°*  Louis  XIII.  en  l'année  1 6+z 
ion.  &  par  la  ceiïion  qu'en  a  faite  la  Cou- 
ronne d'Efpr.gne  par  le  célèbre  Traité 
des  Pirénées  en  l'an  1659,  lequel  après 
une  guerre  de  15  ans,  rétablit  la  paix 
Jb  fonte* •  entre  les  deux  Nations,  Les  bornes  de 
cette  Province  font  à  l'Orient  à  la  Met- 
Méditerranée  ,  à  l'Occident,   &c ^ 

La  nature  du  Païs  eft  fort  inégale ,  y 
ayant  dans  un  fi  petit  efpace  des  plaines 
&  des  montagnes  entre  lefquelles  plu- 
.fieurs  font  fort  confiderables  ,  parce 
qu'elles  font  des  fuites  &  des  dépendan- 
ces des  grandes  chaînes  des  Pyrénées, 
L'Auteur  a  deftiné  un  Article  à  la  fin 
de  £on  traité  pour  expliquer  en  particu- 
lier ce  qui  regarde  les  diverfes  proprié- 
tés du  Sol  du  RouiTillon  &  pour  faire 
connoître  auiTi  le  caractère  des  habitans. 
Cette  étendue  comprend  trois  Vigue- 
ries  ou  petites  Provinces  ,  fçavoir  le 
Rouffillon  proprement  dit,  le  Conflans 
Vivfion  de  &  lâ  Cerdaiçnc.  Le  Rouffillon  propre 

cette  fro-  .  D  ri    j-    T         J>       ~ 

maçt.  contient  encore  une  iubuiviiion  û  une 

petite  étendue  de  Païs  qui  eft  nommé  le 
Valcfpir  ,  de  forte  que  le  Viguier ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Récent ,  le  Masifbat  de  ce 
canton  prend  le  tirre  de  Viguier  du 
RouiTillon  &  du  Valefpir,  Le  Conflans 
cov  -lemenr  une  autre  é&eiv 
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duc  de  Païs  qui  eft  dite  la  Sous-Vigue-  "roussil- 
ne  de  Capfir.  Enfin  la  Cerdaignc  eft  di-  L0N# 
vifée  en  Cerdaigne  Françoife,  c'eft-à- 
dire ,  celle  qui  a  été  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées  ,  &  celle  donc 
l'Efpagne  s'eft  réfervé  la  propriété  ,   de 
laquelle  la  France  s'eft  mife  en  poflef- 
fion  par  droit  cie  conquête  fur  les  Ré« 
voltés  de  Catalogne  du  régne  de  Philip- 
pe V,  jufques  en  Sept*  1 707  ,  qu'elle  a 
été  rendue  fous  Tobéiilance  de  (on  lé- 
gitime Souverain.   La  Ville  de  Perpi- 
gnan eft  aujourd'hui    la   Capitale  de 
toute  la  Province ,  quoi  que  ce  ne  (bit  pas 
une  Ville  ancienne  ;  mais  fa  grandeur  , 
le  nombre  de  fes  Habitans  &  fes  fortifi- 
cations l'ayant  diftinguée  de  toutes  les 
autres,  elle  eft  devenue  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  du  Gouverneur ,  du  Confeil  Sou- 
verain ou  Parlement  y  de  l'Intendant  &C 
enfin  de  l'Evêque  même  ,  lequel  a  été 
transféré  par  une  Bulle  exprelïe  de  l'an 
1601  de  la  cité   d'Elne  qui  n'eft  plus 
qu'un  Village,  en  celle  de  Perpignan  , 
de  manière  toutefois  qu'il   conferve  le 
titre  de  Ion  ancien  Siège  conjointement 
avec  celui  du  nouveau.  Cet  Evêque  eft 
naturellement  Sutfragant  de  l'Archevê- 
ché de  l 'aj Tagone  5  mais  depuis  l'union 
du  Roi  à  la  France  il  a  été  fournis 
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4  Etat  de  la  France. 

■j— ; — -  par   raiion    de   politique    &    par    em- 

lc  : .  prunt  feulement  à  l'Archevêché  de  Nar- 

bonne  auquel  font  portés  les  appels  des 

fentences  rendues  par  l'Gfticial  d'Elne  , 

ou  de  Perpignan. 

Ce  Diocèfe  comprend  le  Rouflillon 
entier  avec  le  Valefpir  &  le  Conflans  &c 
eft  parfaitement  égal  dans  fon  étendue 
au  Département  ,    à  l'exception  de  la 
Cerdaigne  Françoife  qui  fe  trouve  en- 
core fous  l'Eyêché  d'Urgei  &  deux  Vil- 
lages de  la   frontière  du  Languedoc , 
nommés  Tantavel  &  Viugran  qui  font 
du  Diocèfe  de  Narbonne.  Le  Clergé  du 
RouiTillon  iî  nouvellement  fournis  à  la 
France,  &  d'ailleurs  faifant  partie  de 
la  Province  Eccléfiaftique  de  Tarrago- 
ne  ,  nJa  encore  pu  s'unir  avec  le  Clergé 
du  Royaume,  &  par  même  raifon  il  fe 
trouve  exempt  des  Décimes  ordinaires, 
extraordinaires  &  du  don  gratuit,  mais 
il  eft  fujet  à  la  Capitation  comme  tout 
autre  Membre  de  l'Etat  ,  à  la  différence 
que  la  ilenne  eft  très-modérée.  On  peut 
ccnll dercr   ce  Clergé  fous  deux  titres 
particuliers  qui  en  font  la  diftin&ion 
clUntielle,  car  ou   il  eft  fujet  à  la  Ju- 
rifdidfcion  Epifcopalc  ,  auquel  cas  il  eft 
dit  Clergé  r.       é:  empt>$  ou  bien  il  eft 
immédiatement  fournis  au  Pape  &  par 
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là  tiré  de  la  Jurifdi&ion  commune  3  au- 
quel cas  il  eft  dit  Clergé  exempt.  lon 

Le  Clergé  exempt  eft  compofé  des 
Abbayes  &  Maifons  Religieuies,  lef- 
quelles  en  conféquence  des  privilèges 
généraux  accordés  à  leurs  Ordres  ou  des 
Commiilïons  particulières  ont  droit  de 
fe  choifir  un  Chef  qui  les  gouverne  fous 
l'autorité  du  St.  Siège.  Le  Chef  prefent 
eft  l'Abbé  d'Arles ,  avant  lui  étoiz  l'Ab- 
bé de  la  Réale  &  encore  auparavant 
c'étoit  l'Abbé  de  St.  Martin  deCanigou. 
L'Auteur  reconnoît  que  comme  cette 
prééminence  n'eft  point  attachée  aux 
titres  ni  aux  maifons  &  qu'elle  dépend 
d'une  Ele&ion  préfamée  libre  >  il  eft 
aifé  aux  Intendans  de  faire  tomber  le 
choix  fur  la  perfonne  de  la  Province 
qui  eft  jugée  la  plus  attachée  aux  inté- 
rêts de  la  Couronne ,  ou  qu'ils  jugent 
les  mieux  intentionnés  pour  ia  Religion 
ik  L'avantage  public.  Paflânt  enfuke  au 
détail  il  dit  que  l'Abbaye  d'Arles,  Or- 
dre de  St.  Benoît ,    Con<  de 

:e  ,  de  La  Provincte 
de  i  n  ie  eft  fituée  dans  le  Valefpir 

&  •  :  eft  la  plus  conj  le  tant 

par  Ion  revenu  qui  eft  efti  i  >o  liv. 

>m  de  L'Abbé  qui  cil  ré- 
gulier *  ians la  Menfc  icàle,  que 
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*X0Usuir  Par  l'étendue  de  fa  Jurifdi&ion  parti- 
ioK.  culiere  qui  forme   un  petit  Diocèfe  à 

part  ,  lequel  comprend  (îx  grofïès  Pa- 
roifies  avec  tout  leur  territoire.  La  fé- 
conde Abbaye  eft  celle  de  St.  Martin  de 
Canigou  >  auffi  régulière  ,  du  même 
Ordre  ,  de  la  même  Province  >  laquelle 
vaut  3500  1.  de  revenu  avec  une  Jurif- 
di&ion encore  plus  étendue  que  la  pré- 
cédente ,  puifqu'elle  comprend  fept  Pa- 
roiflès.  Latroiiiéme  eft  l'Abbaye  de  St. 
Michel  dans  le  Conflans  >  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  >  ancienne  Congrégation  de 
Valladolid  3  de  laquelle  la  Jurifdi£Hon 
eft  fort  considérable  ,  puifqu'elle  s'é- 
tend fur  12  Paroifîès^  fon  revenu  ne 
l'eft  pas  moins,  montant  à  9000  1.  de 
rente  ;  mais  elle  eft  pofledée  en  com- 
mande par  l'Evêque  de  Perpignan  fur 
la  nomination  du  Roi  ,  en  conléquence 
de  l'Induit  général  qui  lui  fut  accordé 
l'an  1669  par  le  Pape  Clément  IX.  La 
quatrième  eft  celle  de  la  Réale  ,  fécula- 
rifée  dès  l'année  1583  &  poflèdée  par 
des  Chanoines  fans  extineftion  du  titre 
Abbatial ,  dont  l'Evêque  de  Perpignan 
eft  aujourd'hui  pourvu  fur  la  nomina- 
tion du  Roi.  Cette  Maifon  eft  ficuée 
dans  la  Ville  &  vaut  à  l'Abbé  2000  liv. 
La  cinquéme  encore  fituée  dans  le  Va* 
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lefpir  eft  l'Abbaye  de  St.  Geneix ,  de  Rousïï£ 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  reformé,  Con-  10N* 
gregation  de  Vailadolid  3  elle  dépend 
de  l'Abbaye  de  Montferrat  en  Catalo- 
gne &  eft  pofièdée  par  des  Religieux  de 
cette  même  Abbaye  j  le  Supérieur  prend 
le  titre  de  Préfident  ôc  agit  avec  allez 
d'indépendance  pendant  la  guerre  qui 
met  un  obftacle  à  la  Jurifdiclion  de 
l'Abbé  de  Montferrat ,  quoique  fon 
autorité  foit  encore  reconnue  malgré  la 
différence  de  Domination.  La  iixiéme 
eft  l'Abbaye  de  Talhone  anciennement 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ,  mais  en 
laquelle  il  ne  refteni  Moines  ,  ni  verti- 
ges de  Monaftere ,  elle  eft  lituée  dans  - 
la  Montagne  de  l'Albere  dans  le  Valef- 
pir  &  vaut  900  liv.  au  Titulaire.  La 
ieptiéme  eft  l'Abbaye  de  Jan  en  Con- 
fiais dans  la  Montagne  de  Mouflet,  la- 
quelle croit  autrefois  de  l'Ordre  de  Cif- 
teaux  9  mais  où  comme  dans  la  précé- 
dente il  ne  refte  aucune  trace  de  Monaf- 
tere ,  elle  vaut  75  o  1.  de  revenu  à  celui 
qui  en  poflede  le  titre  fur  la  nomina- 
tion du  Roi. 

A  l'égard  des  Prieurés,  l'Auteur  en 
croit  le  détail  aflez  inutile  &  donne 
néanmoins  celui  des  principaux  \  fça- 
voir  celui  de  Cornelia  en  Confions,  1e- 

A  4 
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"Roussii-  clue^  ^toït  anciennement  de  l'Ordre  de 
ion.  S.  Auguftin  ,  &  eft  à  prefent  Chef  d'un 

Chapitre  féculier,  il  vaut  4400  liv.  de 
revenu  &  eft  à  la  nomination  du  Roi  -y 
celui  de  St.Feliou  d*Amon  700  1.  auiïl 
de  nomination  Royale  \  &  celui  de  Se- 
rabone  dans  le  haut  Valefpir  y  lequel  ne 
vaut  que  400  liv.  &  eft  uni  au  Chapitre 
ce  Solfone.  Il  faut  mettre  de  plus  au 
nombre  du  Clergé  exempt  les  biens  de 
l'Ordre  de  Malthe  qui  confident  en  4 
Commanderies  dépendantes  du  grand 
Prieuré  de  Catalogne  Langue  d'Arra- 
gon  5  &  à  ce  fujet  l'Auteur  remarque 
comme  une  fmgularité  particulière  de 
Pufage  de  cette  Langue  que  les  Bour- 
geois nobles  de  Perpignan  font  reçus 
pour  un  degré  dans  les  preuves  de  Che- 
valiers de  Juftice.  Après  ce  détail  du 
Clergé  exempt  dans  lequel  l'Auteur  au- 
roit  pu  faire  entrer  les  Monafteres  de 
fimples  Religieux  de  Religieufes  ,  qui 
dans  le  Païs  d'obédience  ne  font  pas 
moins  exempts  de  la  Jurifdiction  Epif- 
copale  que  les  Abbayes  &  Prieurés  en 
titre  ou  les  biens  de  l'Ordre  de  Malthe  y 
il  pa(Iè  au  détail  du  Clergé  féculier  \  &c 
commençant  par  l'Evêché  il  dit  que  le 
Siège  de  Perpignan  ,  connu  dès  les  pre- 
miers tems  du   Chriftianifme  fous  le 
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nom  de  l'Evêché  d'Elne  vaut  à  prefent  — 

1  8000  liv.  de  rente.  Que  La  Cathédrale  LON. 
dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Jean  eft 
deifervie  par  1  5  Chanoines  qui  ont  été 

ifportés  d'Elne  &  par  un  bas  Chœur 
allez  médiocre.  Que  dans  la  Ville  de 
Perpignan  ii  n'y  a  point  d'autre  Eglife 
célèbre  que  celle  de  la  Réale  dont  il  a 
été  parié.   Le  Diocèfe  en  générai  com- 

id Cures,  dont  le  revenu  quoi 

qu'inégal  monte  environ  à M  propor- 
tionnellement des  plus  foibles  aux  plus 
forts.  On  peut  compter  encore  dans  le 
Diocèfe  plufieurs  Eglifes  renommées 
par  la  dévotion  des  Peuples  &  les  Pèle- 
rinages ,  ou  bien  par  les  cérémonies 
particulières ,  procédions  &  autres  que 
l'on  y  pratique  en  certaines  fêtes,  mais 
comme  le  détail  en  fer  ou  fort  long  & 
d'une  très-médiocre  utilité  l'Auteur  ne 
s'y  eft  point  arrêté,  A  l'égard  du  génie 
de  ce  Clergé  exempt  &  tipt  & 

du  caractère  général   de    la  pieté   des 
r3  l'Auteur  en  dit  peu  d<  & 

laifle  feulement  ei  ir  qu'en  ce  Pais 

votion 
cft  beaucoup    pins    1 

pour   lefij  un 

; 
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RoussiL;  zcle  très-ardent.  L'Auteur  ne  juge  pas 
ion.  néanmoins  ces  défauts  irréparables  &  il 

eft  periuadé  qu'il  n'y  en  a  point  que  l'on 
ne  furmontât  à  la  fin  ,  tant  par  l'inf- 
trudtion  que  par  la  patience  y  mais 
comme  ces  moyens  font  extrêmement 
longs ,  il  en  propofe  un  beaucoup  plus 
abrégé >  qui  eft  d'introduire  autant  qu'il 
fe  pourra  des  François  dans  les  Bénéfi- 
ces du  RouiTillon  :  il  eft  vrai  3  comme 
il  le  reconnoît  lui-même  que  cet  expé- 
dient eft  très-difficile  à  pratiquer  à  l'é- 
gard des  Cures  3  àcaufe  de  l'ignorance 
de  la  langue  du  Païs  quoique  ce  foit  des 
Pafteurs  ordinaires  que  l'on  doive  plu- 
tôt attendre  l'inftru&ion  des  Peuples 
de  la  Campagne  &  la  corre&ion  des 
moeurs  communes ,  tant  parce  qu'ils  en 
font  les  Infpe&eurs  continuels  que  par- 
ce que  le  Miniftère  de  la  parole  ne  doit 
point  demeurer  oifif  entre  leurs  mains  -y 
mais  d'autre  part  il  eft  évident  que  le 
Peuple  ne  fçauroit  profiter  de  leurs  avis 
&  de  leurs  exhortations  ,  s'ils  n'ont  la 
facilité  de  fe  faire  entendre,  même  avec 
plaiiïr  par  ceux  qui  les  doivent  écouter  y 
\\  n'y  a  point  d'hommes  fi  fauvages  que 
l'éloquence  ne  touche  y  &  l'on  ne  doit 
pas  plus  mal  efperer  des  Habitans  des 
Pyrénées  que  de  ceux  des  Alpes  ou  de 
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l' Auvergne  :  mais  cette  difficulté  de  par-  -RoussI'L, 
1er  la  langue  du  Païs  n'arrête  point  l'Au-  l^n. 
teur,  il  croit  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  dif- 
férence de  la  langue  qui  eft  en  ulage 
dans  le  Languedoc  d'avec  celle  du 
Roufïillon  que  l'on  ne  pût  former  de 
bons  Eccléfiaftiques  dans  la  première 
de  ces  Provinces  pour  le  fervice  de  la 
féconde  :  il  croit  encore  que  l'on  pour- 
roit  avec  beaucoup  d'utilité  faire  paiïèr 
en  France  la  jeunellè  du  Rouffillon  qui 
fe  deftine  à  l'Eglife  pour  y  recevoir  les 
inftrudions  les  plus  importantes  au  Mi- 
niftère  où  ils  fe  deftinent  3  &  enfin  il 
efpere  que  de  ces  deux  moyens  réunis 
on  pourroit  attendre  un  amendement 
coniidérable  dans  les  mœurs  du  Clergé 
&  du  Peuple  également. 

A  l'égard  du  Clergé  Supérieur  il  y  a 
deux  ulagcs  contre  lefqucls  l'Auteur  ne 
peut  retenir  fon  zèle  ;  le  premier  eft  ce- 
lui des  coadjutoreries  reprouvé  par  tous 
les  Canons  éc  en  particulier  par  le  Con- 
cile de  Trente  reçu  à  tous  égards  dans 
département  ;  le  fécond  eft  celui  qui 
cil:  afuellement  nommé  perfonat  rede- 
i  il  coafifte  dans  l'ctablillèmcnt 
c  forte  penfion  fur  le  Bénéfice  réfi- 
|      .,  laquelle  penfion  eft  auili-tot  rache- 
lc  Réfignataire  ,   de   telle  forte 
A   6 
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Roussil-  que  le  Réfîgnant  jouît  toute  fa  vie  du- 
*on.  rant  ^  prjx  tota[  jL1  raciiapt>  à  condi- 

tion néanmoins  qu'il  doit  être  employé 
après  fa  mort  en  œuvres  pieufes  à  fa 
volonté.  Il  n'y  a  perfonne  qui  iur  cet 
cxpofé  ne  conçoive  d'abord  que  cet 
ufage  eft  une  véritable  vente  des  béné- 
fices &  par  conféquent  un  abus  Simo- 
niaque  contre  lequel  il  eft  néctifaire  de 
fe  pourvoir  >  loin  qu'il  puifle  être  tolé- 
ré ni  diiïimulé.  Pendant  le  Miniftére  de 
Mr.  de  Louvois  qui  donnoit  une  atten- 
tion particulière  à  cette  Province ,  on 
a  conftamment  gardé  pour  règle  à  l'é- 
gard des  Maifons  Religieufes  que  le 
Supérieur  fut  François  de  Nation ,  & 
que  la  moitié  des  Communautés  en  fut 
2uflî  compofée  ;  il  eft  certain  que  par 
ce  moyen  i'efprit  François  fe  commu- 
r  iquoit  davantage;  mais  d'ailleurs  com- 
me cela  faifoic  une  efpece  de  violence, 
puifque  peur  remplir  cet  ordre  à  la  let- 
tre il  falloit  éloigner  de  ce  Pais  la  moi- 
tié des  Religieux  &  Religieufes  de  cha- 
que Communauté >  il  a  été  négligé  dans 
ia  fuite  :  l'Auteur  remarque  à  ce  fujet 
que  le  Peuple  du  Rouiïillon  fe  nomme 
&  s'eftime  Catalan  &  recrarderoit  corn- 
me  une  dégradation  &  une  injure  le 
nom  de  François  ou  de  Catalan  Fran- 
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cifé.  Au  iurplus  l'Auteur  eftime  qu'il  Rouss5'£l 
eft  de  la  juftice  &  de  la  bonté  du  Roi  lon. 
en  forçant  les  Ecccléfiaftiques  du  Rouf- 
fillon  de  venir  en  France  puifev  Pinftruc- 
tion  &  prendre  la  forme  des  mœurs,  de 
donner  les  ordres  pour  qu'ils  y  foient  & 
biens  reçus  &  agréablement  traités, 
comme  aulïï  de  les  dédommager  par  des 
Bénéfices  du  Royaume  de  ceux  que  Ton 
fera  polleder  dans  leur  Païs  par  des 
François  naturels.  L'Auteur  paiîe  après 
cela  au  détail  du  Gouvernement  Mili- 
taire 3  &  après  avoir  dit  que  Mr.  le  Duc 
de  Noailles  eft  Gouverneur  en  Chef  & 
Capitaine  Générai  ,  emploi  auquel  il  a 
fuçcedé  à  fon  père  ,  de  forte  que  Mr.  de 
Quinçon  en  eft  à  prefent  Lieutenant  Gé- 
néral &  jouît  de  1 8000 1.  de  rente  ,  il  y 
a  un  Lieutenant  de  Roi  de  nouvelle  . 
érection  qui  eft  du  Païs  &  a  acheté  fa 
Charge  comme  les  autres  Lieutenans 
de  Roi  :  il  ajoute  que  la  Province  con- 
tient huit  Places  fortifiées,  fçavoirPer- 
\ï\  q  11  a  iii-c  Cicadelle  avec  un  Etat 
de  celui  de  la  Ville,  Sai- 
Vi lit. Franche  ,  Iklle- 
I  ins,  Pra  riouit- 

I  I  compter  le  fort 

v  Duc  de  NoaiV 
u1  Lt  Ville  de  Puy- 
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"roussu-  cei"da  Capitale  de  la  Cerdaigne  Efpa- 
j.on.  gnole.  Les  Etats  Majors  de  Perpignan, 

Salces,  Collioure  &  Villefranche  font 
dits  les  quatre  Anciens  ,  &  en  cette  qua- 
lité font  payés  par  les  Etats  du  Lan- 
guedoc; ceux  de  Mont-Louis  ,  Belle- 
garde  ,  du  Fort  des  Bains,  de  Prat  de 
Mouillou  font  payés  par  l'extraordinai- 
re des  guerres;  il  n'y  a  d'ailleurs  point 
de  différence  entr'eux  étant  tous  grands 
Etats  Majors,  confiftans  en  Gouverneur, 
Lieutenant  de  Roi ,  Major,  an  ou  deux 
Aides  Majors  à  l'exception  du  Prat  de 
Mouillou  &  du  Fort  des  Bains  où  il 
n'y  a  qu'un  Commandant  &  un  Major 
&  de  Saices  où  il  n'y  a  point  de  Major. 
L'Auteur  n'eft  point  entré  dans  le  détail 
des  noms  de  ces  difFerens  Officiers  par- 
ce qu'en  effet  il  n'y  a  rien  de  plus  fu  jet  à 
changer ,  il  fe  contente  de  nommer  ceux 
de  la  Ville  &  Citadelle  de  Perpignan, 

feavoir 

Le  Gouvernement  de  Prat  de  Mouil- 
lou renferme  aûfli  celui  du  Fort  oe  la 
Garde  qui  eft  une  efpcce  de  Réduit  bâti 
audeflus  de  la  Viilc,  laquelle  n'a  aucu- 
ne fortification  ;  les  Compagnies  qui  y 
font  en  Garnifon  montent  alternative- 
ment an  Fdrt  &  à  la  Ville  :  l'Auteur 
ajouta  qu'il  y  a  divers  autres  portes  ou 
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la  néceffité  de  la  guerre  &  du  fervice  Rous$1£; 
obligent  d'y  mettre  quelquefois  des  lon. 
Troupes  &  des  Commandans  ,  mais 
que  comme  ces  établiflèmens  font  paiîà- 
gers  &c  ne  font  point  fur  les  Etats  de  la 
Cour ,  il  feroit  inutile  d'en  traiter  en 
particulier.  Le  Gouvernement  de  Col- 
lioure  eft  compofé  de  la  Ville  qui  eft 
fortifiée  de  la  Citadelle  &  du  Miradou 
pour  lefquels  trois  il  n'y  a  qu'un  Etat 
Major  y  mais  le  Gouverneur  de  cette 
Place  a  encore  fous  fes  ordres  le  Fort  S* 
Elme  ,  dont  le  Commandant  particu- 
lier lui  eft  fubordonnc  ,  ainfi  que  celui 
du  Port  Vendus ,  la  Tour  de  Maflàne, 
toujours  gardée  par  un  détachement  de 
la  Garnifon  de  Collioure  comme  l'étoit 
autrefois  la  Tour  de  Maletote  ou  du 
Diable  ,  bâtie  au  fommet  des  plus  hau- 
tes montagnes  &  qui  eft  à  prêtent  aban- 
donnée. Bellegarde  n'eft  à  proprement 
parler  qu'un  pofte  fortifié  &  où  à  peine 
fe  peut-il  dire  qu'il  y  ait  d'autres  habi- 
tans  que  la  Garnifon  ,  on  y  a  joint  un 
Fortin  ou  le  Lieutenant  de  Roi  fait  fa 
réfidenec  comme  le  Gouverneur  dans  la 
Place  principale.  Viilefiranche  outre  les 
ciheations  de  la  Place  a  un  Château 
qui  afon  Commandant  particulier  mais 
fournis  au    Gouverneur  principal.   Le 
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Rou$SIL_  Mont-Louis  a  une  Citadelle  jointe  à  la 
ion.  Ville ,  mais  Salces  n'eft  qu'un  gros  Châ- 

teau. Les  Milices  ordinaires  de  la  Pro- 
vince confident  en  trois  bataillons  de 
i  3  Compagnies  à  45  hommes  chacune 
&  deux  Efcadrons  de  M  ïtres ,  lefquels 
{ont  levés  Se  entretenus  par  le  Païs  ,  & 
foudoyés  par  le  Roi  ;  mais  les  Milices 
extraordinaires  ou  fécondes  Milices , 
comme  on  les  appelle  dans  i'ufage,  qui 
ne  font  levées  que  dans  les  grandes  oc- 
cafions  y  comme  feroit  un  approche 
d'ennemis  ou  le  défaut  de  Troupes  ré- 
glées pour  la  fureté  des  Places  ,  comp- 
tent en  Sommetans  &  en  Fuzelicrs  ou 
Miquelets  de  Montagne  ,  les  Sommet- 
tans  font  les  Païfans  en  général.  Les  Fu- 
zehers   font  au  nombre  de  quatre  Ba- 

A. 

taillons  de  treize  Compagnies  chacun 
avec  leurs  OrHciers  ,  le  tout  levé ,  en- 
tretenu &  payé  par  le  Roi  fans  autre 
charge  du  Pais  que  la  fourniture  des 
hommes,  ils  doivent  être  regardés  com- 
me  une  excellente  Milice  ,  fur  tout 
lors  qu'elle  eft  employée  dans  les  mon- 
tagnes 9  cJeft  pour  cela  qije  l'on  en  a 
tiré  un  Bataillon  que  l'on  fait  fervir 
très-util  ment  depuis  long-tems ,  tant 
cil  Dauphiné  que  dans  les  Ccvenncs  , 
l'Auceur  les  compare  à  des  Houzards 
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■d'Infanterie  ,  &  dit  que ,  comme  fi  la  Rous$ul 
deftinée  de  tous  les  établiftèmens  qui  fe  lon. 
font  en  France  étoit  de  ne  pouvoir  du- 
rer long-tems  ,  celui-ci  eft  déjà  gâté 
premièrement  par  les  ornemens  d'or  &C 
d'argent  qui  ont  été  ajoutés  aux  habits 
dont  les  Fuzeliers  faifoient  ufage  dans 
le  Païs  ,  chofe  peu  convenable  à  des 
hommes  dont  il  n'y  a  qu'une  extrême 
indigence  qui  puiilè  modérer  la.  fierté 
naturelle  ,  accompagnée  d'une  très- 
vaine  oftentation  :  fecondement  parce 
qu'on  a  permis  ou  toléré  que  les  Capi- 
taines remplirent  le  nombre  de  leurs 
foldats  de  tous  ceux  dont  ils  ont  trouvé 
à  propos  de  s'accomoder ,  ce  qui  fait 
qu'à  préfent  cette  Milice  eft  tellement 
mélangée  qu'il  n'y  a  pas  à  peine  la  moi- 
tié des  naturels  Miquelets  j  mais  l'in- 
convénient des  vains  ornemens  dont  on 
a  voulu  embellir  ces  Bataillons  ne  fe 
borne  pas  au  dérèglement  de  l'efprit  & 
des  mœurs  ,  il  y  a  plus  ,  puifque  pour 
acquitter  les  dettes  contractées  chez  le 
Marchand  pour  ces  nouvelles  parures , 
pour  éviter  une  banqueroute  totale  & 
pour  trouver  vu  fonds  fuffifant  tant  à 
l'entretien  cffedtif  de  la  Troupe  qu'au 
payement  de  la  dette  contractée  à  cette 
occafion  ,   on   eft    réduit  à  palier   les 
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"RouIsIT-  Compagnies  complétées  ,    quoi    qu'il 
ion.  s'en    manque   proportionnellement    au 

moins    10    &    20  hommes  par  Com- 
pagnie. 

L'Auteur  fait  fuivre  le  détail  de  la 
Noble.lè  à  celui  du  Gouvernement  Mi- 
litaire &  dit  qu'entre  la  NoblelTe  origi- 
naire du  Pais ,  il  n'y  a  qu'une  feule  bon- 
ne Maifon  qui  eft  celle  d'Ortafïa,  & 
confifte  en  Mr.  d'Ortaffa  qui  en  eft  le 
Chef  &  eft Il  ajoute  qu'il  s'en  trou- 
ve néanmoins  plufieurs  autres  originai- 
res de  Catalogne ,  dont  les  principales 
font  celles  de  Blanc ,  qui  par  une  dif- 
tin&ion  particulière  prétend  tirer  fon 
origine  de  Savoye  3  &  celle  d'Oms  qui 
eft  purement  Catalane.  La  première  a 
pour  Chef  le  Marquis  de  Blanc  ,  Gen- 
dre de  Mr.  de  Quinfon  &  de  la  féconde 
font  Dn-  Juan  &  Dn>  Francifque  d'Oms 
avec  une  veuve.  Les  autres  meilleures 
Maifons  de  Roufïillon  quoique  de  mê- 
me origine  font  celles  de  Tamaris ,  cel- 
le de  Maiguerel  dont  eft  le  Marquis  d'A- 
guilar  ,  aurre  que  celui  de  même  nom , 
Grand  d'Efpagne  de  la  première  Clalle, 
celle    de    Capons,  dont    le    Piéiident 

Capons ,  &  celle  de  Sinifter,  dont 

L'Auteur  ne  parle  point  de  la  Maifon 
de  Montelar,  dont  un  Chevalier  du  St. 
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Efprit  Lieutenant  Général  des  Armées  ~RoussI£- 
du  Roi  &  Commandant  d'Alface,  hom-  lon. 
me  de  mérite  &  de  réputation  fous  le 
Régne  préfent,  ni  de  la  Maifon  des 
Comtes  d'ille  dunomdeDuvivier ,  ori- 
ginaire du  Languedoc  ,  parce  que  l'une 
&c  l'autre  font  éteintes  :  mais  fur  le  fu- 
jet  du  Comte  de  Calvo  ,  auili  Lieute- 
nant Général  &  Chevalier  du  S.  Efprit, 
il  dit  qu'il  fut  admis  à  faire  des  preuves 
teftimoniales  de  fa  Nobleiîè  fous  le  pré- 
texte que  les  titres  fe  trouvoient  à  Bar- 
celonne,  où  il  ne  lui  étoit  permis  ni  de  les 
aller  prendre  ni  de  les  envoyer  chercher, 
mais  il  ajoute  que  loin  que  fa  promo- 
tion fit  un  effet  avantageux  dans  le  Pais, 
on  en  diminua  l'eftime  générale  de  la 
Chevalerie  du  St.  Efprit,  fans  pouvoir 
fe  perfuader  que  Mr.  de  Calvo  fut  vé- 
ritablement d'une  naiflance  convenable 
à  un  (i  grand  honneur.  Il  y  avoit  en 
Rouiïillon  une  Maifon  bien  fupérieure 
à  toutes  les  précédentes  en  grandeur 
d'origine  &  en  antiquité,  s'il  étoit  vrai 
que  l'ancienne  Maifon  de  Foix  fubfiftât 
encore  dans  une  Branche  qui  fe  distin- 
gue par  le  (urnora  d  :nj  on  allure 
que  cette  Maifon  a  fuccedé  i  celle  de 
ms  lapoddTïon  des  Comtés  cU 
Foix  ocdcBcarn &  des  droits  fou- 
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Roussil-  vera^ns  dont  i^  ont  joui  plus  long  tems 
.on.  que  tous  les  autres  Seigneurs  voilins  des 

Montagnes  :  mais    il     eft  aujourd'hui 
bien  difficile  de  prouver  dérnonftrative- 
ment  la  vérité  d'une  telle  origine  ,  car 
outre  que  les  plus  grandes  Terres  ont  à 
grand    peine  confervé   leurs  titres    au 
milieu  de   la  France  ,  on  fçait  que  les 
Peuples   voifins  des   Pyrénées  ont  plus 
tard  que  tous  les  autres   abandonna  la 
(implicite  des  mœurs  qui  a  fait  recou- 
rir à  l'ufage  des  Contrats  &  des  Actes 
publics  pour  aflurer    la  pofieffion  des 
particuliers  -,  ainii  tout  ce  que  l'on  peut 
faire  à  l'égard  de  la  juftification  d'une 
femblable  origine  eft  de  s'en  rapporter 
à   l'eftime   commune   de  la  Province  -, 
mais   ce   témoignage   même   n'eft  pas 
avantageux  à  la  Maifon  qui  fait  le  fujet 
de  cet  article  ,  puifque  l'Auteur  eftime 
que  quoi  qu'elle  foit   noble  ,   elle  n'a 
aucun  fondement  à  s'attribuer  l'origine 
dont   elle  fe   pare.  Pour  le  refte  de  la 
Nobleflè  ,    l'Auteur    dit   fans   balancer 
qu'elle    eft  prefque  généralement  iiluë 
des  Bourgeois    nobles   de   Perpignan  , 
après   quoi  expliquant  ce  que  cVifc  que 
cette  qualité  de  Bourgeois  nobles,  il  dit 
que    les    anciens  Rois   d'Arragon    ont 
autrefois  attribué  à  différentes  Villes  de 
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leurs  Etats  le  droit  de  faire  une  certai-  "JJg^J; 
ne  quantité  de  Nobles  choiiis  du  nom-  lon. 
bre  de  leurs  Citoyens  ,  ce  qui  revient 
à  peu  près  à  ce  que  nous  appelions  en 
France  Noblcflè  de  la  cloche  attachée  à 
l'exercice  de  la  Maine  ou  TEchevinage 
de  certaines  Villes  ;  il  y  a  pourtant  cet- 
te différence  que  le  Bourgeois  Noble 
n'eft  point  Gentilhomme  ni  ne  peut  le 
devenir  non  plus  que  fa  poftérité  que 
par  lettres  du  Prince  ou  par  le  moyen 
des  Charges  qui  confèrent  réellement 
laNobletîe,  (a  condition  le  reftraint  à 
la  pofleiïion  de  certains  privilèges  dont 
le  principal  eft  de  pouvoir  parvenir  à  la 
Mairie  alternativement  avec  un  Gentil- 
homme ,  defquels  font  exclus  les  Bour- 
geois mécaniques,  &c  l'on  a  déjà  vu  que 
par  rapport  aux  preuves  nécellaires  pour 

:rer  dans  l'Ordre  de  Malthe  Langue 
d'Arragon  Prieuré  de  Catalogne  la  qua- 
lité de  Bourgeois  Noble  eft  reçue  pour 
le  premier  degré  fans  aucune  difficulté. 

La  Ville   de  Barcclonne  eft  la  pre- 
mière de.  la  Catalogne  qui  paroit  avoir 
•  ce  privilège  ,  puifque  celui  de 
P  iccordé  qu'à  l'inftar 

.    des  Bourgeois  que 
loblir  chaque  année 

îVelt  h-ij  que  depuis   p.udetems,  le 
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RousslL„  Roi  l'ayant  reftraint  à  deux  feulement 
lon.  pour  éviter  le  défordre  &  la  confufion  , 

cependant  il  ne  paroît  pas  que  la  décla- 
ration rendue  fur  ce  fujetait  eu  jufqu'à 
prefent  tout  l'effet  néceffaire,  &  l'Au- 
teur remarque  que  la  Ville  de  Perpi- 
gnan a  nommé  même  dans  les  derniers 
tems  quatre,  cinq  &  jufques  à  lîx  No- 
bles par  année,  ce  qui  eft  un  abus  ma- 
nifefte  &  intolérable  du  privilège  &  une 
contravention  dont  les  fuites  peuvent 
être  importantes  tant  au  public  qu'aux 
particuliers  qui  fe  croiront  pourvus  de 
la  Nobleile  bourçeoife  fans  l'être  en 
effet,  ce  qui  fe  trouverait  en  perte  des 
fommes  qu'ils  ont  payé  pour  L'obtenir. 
L'Auteur  paffe  enfuite  au  détail  de 
l'adminiftration  de  la  Juftice,&  dit  que 
la  Province  reconnoît  en  général  l'auto- 
rité d'un  Confeilfupérieur  établi  à  Per- 
pignan ,  lequel  eft  aujourd'hui  com- 
pote d'un  premier  Préhdent,  de  deux 
autres  Préiidens,  un  Commiflaire  Clerc 
&  lîx  Laïques,  deux  Avocats  Généraux 
&c  un  Procureur  Général  ;  il  y  a  aufïî 
deux  Confeillers  d'honneur  :  l'Abbé 
d'Arles  qui  en  eft  un ,  prétend  pofleder 
cet  honneur  comme  un  droit  de  fon 
Abbaye ,  cependant  il  n'y  a  été  reçu 
qu'en  conféquenec  des  lettres  qu'il  a  ob- 
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tenu  du  Roi  pour  fa  perfonne  ;  le,  Gou-    ttotsstL* 

verneur  de  la  Province  &  en  ion  abfen-  ion. 
ce  le  Lieutenant   Générai  qui  y  com- 
mande ont  droit  d'intervenir  à  l'ailem- 
biée  &  même  d'y  préiider  quelque  part 
qu'elle  fe  tienne  dans  le  Palais  ordinai- 
re ou  dehors.  L'établidèment  de  ce  Con- 
feil  qui  a  iuccedé  à  un  Confeil  Royal 
particulier    de    l'inftitution    des    Rois 
d'Efpagne  fe  rapporte  à  la  réunion  du 
Rouifiilon  ,   c'eft-àdire  3   aux  derniers 
mois  de  la  vie  de  Louis  XIII 3  qui  en  a 
fait  la  conquête  en   1641,  cependant 
il  n'a  reçu  fa  perfection  qu'après  la  paix 
des  Pyrénées  iorfque  la  porfeflion  6c  la 
propriété  en  ont  été  pleinement  acquifes 
à  la  France  par  la  ceflion  du  Roi  ti'Ef- 
pagne  j  fa  fonction  eft  de  juger  par  appel 
6c  iouverainement  toutes  les  affaires  ci- 
Tiles  &  criminelles  qui  y  font  portées, 
en   cela  pareilles  à  toutes    les    autres 
Cours    fupérieures    du  Royaume.    La 
forme  des  procédures  y  eft  fort  bizarre , 
car   encore   que   les    Ordonnances  du 
Roi  y  ayeiit  été  enregiftrées  pour  être 

cutées  (clan  leur  forme  &  teneur  > 
comme  par  tout  ailleurs  ,  le  Conicil 
prétend  qu'jl  lui  eft  permis  de  confer- 

tclle  partie  îles  ufages  ex  de  la  Juris- 
prudence du  Païs  qu'il  juge  à  propos, 
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Roussil-  &  de-là  il  réfulte  un  mélange  prefquc 
ion.  arbitraire  des  ufages  de  France  &  d'Ef- 

pajgnfe  ,  ïans  que   l'on  puifle  dire   fur 
quoi  elt  fondée  la  préférence  accordée 
aux  uns  ou  aux  autres  félon  les  occa- 
fions.  Le  Confeil  connoît  auffi  de  tou- 
tes les  affaires  qui  concernent  le  Do- 
maine  du  Roi  ,    mais   d'une  manière 
auifi  irréguliere  que  tout  le  refte ,  c'eft 
le  Procureur  Général  &c  les  deux  Avo- 
cats Généraux  avec  1  des  Préiidens  & 
Confeillers  du  Confeil  Souverain  à  tour 
de  rôle  qui  font  Juges  de  ces  matières 
en  première  mftance.   Le  Préfident  ou 
Confeiller  qui  fe  trouve  de  fervice  en 
cette  Jurifdiclion  prend  alors  la  qualité 
de  Confeiller  du  Domaine ,  mais  com- 
me dans  le  cas  de  l'Appel  les  mêmes  Ju- 
ges ne  fçauroient  connoitre  la  caufe,  il 
arrive  fou  vent  en   conféquence  que  le 
Tribunal  fouverain  manque   de  Juges 
iufiifans  pour  les  terminer. 

Il  y  a  un  grand  Procès  pendant  au 
Confeil  du  Roi  entre  l'Evêque  de  Per- 
pignan &  le  Confeil  fupérieur  pour 
faire  décider  fi  le  Confeil  peut  connoi- 
tre des  procès  en  crimes  intentés  con- 
tre les  Eccléfiaftiques  &  des  appels  com- 
me d'abus  *,  l'Evêque  prétend  que  le 
Rouflillon  étant  un  Païs  d'obédience  où 

la 
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la  Bulle  in  Cœ?m  Domlni  eft  publiée  tous     fTr"  ;;;' 
ies  ans  &  exécutée  ,  ou  le  Concordat  ni   lqn. 
la  Pragmatique  Sanction  n'ont  jamais 
été  reconnus  >  on  ne  fcauroit  y  admet- 
tre les  appels  comme  d'abus ,  fans  vio- 
ler toutes  les  règles ,  outre  qu'il  paroi- 
troît  une  atfe&ation  peu  convenable  à 
la   Juftice  du  Roi  de  ne  faire  exécuter 
dans  une  Province  de   Ton  obéïlîànce 
que  ce  qu'il  y  a  de  contraire  au  droit 
commun  de  TEglife  ,  &c  d'y  fupporter 
toute  iorte  d'autres  ufages  contraires  à 
les  ordonnances ,  de   forte  qu'il  efpere 
qu'ayant  pris  le  parti  depuis  long-tems 
de  lailTer  fubfifter  les  anciens  ufages  du 
Païsj  on  ne  les  changera  pas  dans   la 
feule  chofe  qui  touche  l'Eglife.  LeCon- 
feil  d'autre  coté  prétend  que  la  voye  du 
recours  n'étant  admife  ni  poilîble  dans 
le  Rouifillon  ,  n'y  ayant  plus  ni  Chan- 
celier Eccléfiartique  ,  ni   Juge  délégué 
par  le  Pape  auquel  il  foit  poffible  de 
s'adrefler  en  cas  de  recours,  &  n'y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Roi  fourïre  ja- 
mais qu'il  s'en  établilïc  aucun  dans   la 
Province  ,  il  cft  d'une  abioluë  nécclïitc 
d'admettre  les   appels  comme   d'abus, 
d'attribuée  à  FEvêque  une  autorité 
(ans  bornes  ,  contre   laquelle  les  fujets 
du  Roi  n'auront  ni  recours  ni  protcç- 
Terne   r/Z.  Ii 


S5IL- 


%o         Etat  de  la  France. 
tion,  Quant  aux  Jurifdidtions  inférieur 
ion,  res  elles  font  exercées  ou  par  les  Juges 

du  Bailli  fur  le  peuple  ,  ou  par  les  Ju- 
ges du  Viguier  fur  les  Nobles,  fur  quoi 
il  eft  néceilaire  de  dire  que  tant  les  Vi- 
guiers  que  les  Baillis  ne  jugent  point 
eux-mêmes  ,  mais  qu'ils  lont  obligés 
d'établir  des  Juges  en  leur  nom  qui  vui- 
dent  toutes  les  affaires  portées  à  leur 
Jurifdiciion  >  fauf  l'appel  qui  des  uns 
ou  des  autres  eft  porté  au  Confeil  fu- 
périeur. 

Outre  les  Jurifdi&ions  ordinaires  , 
il  y  en  a  une  autre  particulière  à  la 
Province  ,  laquelle  eft  proprement  cel- 
le du  Gouverneur  >  on  la  nomme  la  Ca- 
pitainerie y  dont  la  compétence  eft  de 
connoître  de  toutes  les  caufes  relatives 
aux  privilèges  des  Officiers  de  la  Capi- 
tainerie ou  Gouvernement  de  RouflîU 
îon  *,  l'appel  s'en  porte  au  Confeil  fupé- 
f ieur  y  non  pas  en  qualité  de  Cour  fou- 
veraine  ,  mais  feulement  comme  à  des 
Commiffures  délégués  par  le  Roi  en 
cette  partie  ,  &  en  effet  c'eft  le  premier 
Préfidcr.t  &  le  Doyen  des  Confeillers 
fculs  qui  décident  fouverainement  ces 
fortes  de  caufes.  L'Auteur  remarque 
comme  une  (insularité  que  par  les  Let~ 
tocs  patentes  de  l'érection   du  Confeil 
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fouvcrain ,  il  eft  expreiîèment  porté  -  RousIL- 
que  le  premier  Préfident  doit  être  Fran-  lon* 
cois  d'origine  &  de  nâiflance,  &  que 
néanmoins  il  n'y  en  a  pas  eu  encore  de 
tel ,  le  Sieur  de  Trobet  qui  a  le  premier 
rempli  cet  emploi  ,  étant  originaire  de 
Catalogne  Se  Catalan  de  naifïànce  >  & 
le  Sieur  d'Albaret  qui  lui  a  fuccede 
étant  né  dans  la  Savoye. 

Ayant  enfuite  à  traiter  de  la  Finance  Fiium* 
il  commence  par  une  nouvelle  diviiion 
de  la  Province  en  l'énumération  des 
Villes  fans  attention  à  leur  ufage  mili- 
taire :  il  dit  que  le  Rouffillon  propre- 
ment dit  contient  outre  Perpignan  Ca- 
pitale^ Ille  j  Rivefaltes  ,  Thony  ou  El- 
ue y  que  les  Villes  du  Valefpir  font 
Collioure  ,  Argelais  ,  le  Boulou  >  Ce- 
vete  ,  Arles  &  Prat  de  Mouillou ,  à 
quoi  il  ajoute  que  Collioure  eft  un  très- 
petit  port  de  mer  dans  lequel  il  n'y  a 
que  les  plus  petits  bateaux  qui  puiflènt 
trouver  l'abry  ,  mais  que  le  Port  Ven- 
dus feroit  capable  de  contenir  même  de 
gros  vaitfeaux  aufïi  facilement  qu'il  fait 
les  tartanes  s'il  étbit  entretenu  &  net- 
toyé. Quant  aux  Villes  du  Conflans  > 
l'Auteur  compte  Tinlet,  Pradcs \  Vil- 
lefranche  &  Olctrc  ,  comme  dans  la 
ûerdaigne  lYançoifc  Le  Mont-Louis  & 
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*r-- — ~    Caillaroufle.  Toutes  ces  Places  &  mê- 
lon.  me  les  autres  lieux  du  Pais  ont  des  re- 

venus considérables  &  tels  en  effet  qu'il 
leur  plaît  de  les  établir ,   d'autant  que 
par  un  uiage  général  de  l'Efpagne ,  les 
Magiftraes  des  Villes  fans  obtenir  au- 
cun  octroi  du  Roi ,  ont  le  droit  d'affer- 
mer les  droits  exclufifs  à  telles  perfon- 
nes  qu'il  leur  plait  pour  les  boucheries, 
la  glace  &  autre  chofe  de  cette  nature 
néceiïaires  à  la  commodité  &même  à  la 
fubfiftance  des  Villes  ,  ce  qui  avec  les 
droits  coûtumiers  du  trentième  &  qua- 
rantième de  toutes  les  ventes  en  détail 
produit  des  revenus  fi  clairs*  fi  nets  &  il 
confiderables >  que  l'Auteur  a  jugé  eu 
devoir    inftruire    particulièrement    la 
Cour,  &  fpécialement  la  Ville  de  Per- 
pignan. Le  Pais  en  le  donnant  à  la  Fran- 
ce a  expreflement  ftipulé  une  entière 
emption    d'impôts   6c    de  fubfides , 
laquelle  lui  a  été  pleinement  accordée  -, 
cependant  malgré  la  convention  réci- 
proque on  n'a  pas  laifTe  d'v  introduire 
la  Capitation   par  laquelle  on  impole 
inueUement  fur  le  Païs  la  fomme  de 
iuoooo  l.à  laquelle  le  Roi  a  bien  vou- 
lu rertraindre  l'impoiition  fans  y  com- 
prendre toutefois  la  Capitation  des  trou- 
pes qui  le  retient  par  le  Tréfovier ,  mais 
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plus  expreffément  fans  y  comprendre  la  ^W^L; 
Capitation  des  Ecciéfiaftiques  de  la  Pro-  lon. 
vince  pour  laquelle  ils  ne  payent  que  la 
fomme  modique  de  iooool.  On  levé 
outre  cela  éooo  1.  pour  être  employées 
■eux  fortications  avec  une  autre  fomme 
qui  n'eft  ni  fixe  ni  réglée,  ce  qui  fert  à 
payer  les  logemêns  de  certains  Officiers 
qui  ie  trouvent  tantôt  en  plus  grand  & 
tantôt  en  moindre  nombre  dans  la  Pro- 
vince ,  tels  font  ceux  de  Y  Artillerie,  les 
Infpe&eurs  &c  Ingénieurs ,  les  Commif- 
faires  de  guerre ,  &  en  général  ceux  qui 
fe  trouvent  employés  dans  la  Province 
pendant  l'hyver;  on  impofe  pareille- 
ment ce  qui  eft  néceflaire  pour  les  gages 
des  Viguiers  &  Baillis  de  la  Province, 
pour  ceux  d'un  Commis  au  fourage  de 
un  léger  fupplément  en  faveur  des  Maî- 
tres des  portes  nouvellement  établis  dans 
le  Pais  :  ces  ditférentes  fornmes  qui  peu- 
vent en  total  monter  à  15500  liv.  font 
levées  par  une  feule  6c  même  impofî- 
tion,  &c  comprennent  en  général  &  en 
ticuliçr  toutes  les  charges  pécuniai- 
res de  la  Province:  il  cft  vrai  que  l'on 
l'efforcé  autant  qu'il  cft  pofïiblc  d'y  in- 
troduire les  affaire  s  extraordinaii  es ,  iur- 
tout  lorfqu'cllcs  ne  paroiflèni  avoir  qite 
Ûet  prétextes  favorables  au  bon  ordre 
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ROITfcsIL.  &  à  la  Police  ,  toutefois  il   y  en  a  eu 
ion.  d'autre  nature  pour  lefquelles  on  a  obli- 

gé la  Province  de  compofer  à  fort-fait 
&  alors  l'impofition  néceflaire  a  été 
jointe  à  celle  de  la  Capitation.  Après 
tout  ce  feroit  peu  iî  le  Païs  n'étoit  aflu- 
jetti  à  une  charge  réelle  beaucoup  plus 
confiderable  &  de  telle  nature  que  l'on 
ne  fçauroit  jamais  parvenir  à  en  faire 
une  jufte  évaluation  3  c'eft  qu'en  géné- 
ral la  moitié  de  tous  les  fourages  du 
Païs  ,  foins  &  paille  appartient  au  Roi  \ 
r Auteur  ne  dit  point  à  quel  titre,  ou 
1:  c'eft  par  un  ufage  ancien  ,  ce  qui  peut 
faire  préfumer  que  comme  il  ne  fe  pra- 
tique rien  de  pareil  dans  les  Provinces 
voifmcs,&  que  d'ailleurs  la  fechereffe 
naturelle  du  terrein  rend  la  fubfiftance 
des  Troupes  de  Cavalerie  tout-à-fait 
difficile,  il  a  été  indifpenfable  d'obliger 
les  Peuples  au  payement  d'une  denrée 
qui  leur  eft  bien  plus  aifé  de  fournir  que 
l'argent.  Perfonne  n'eft  exempt  dans  la 
Province  de  cette  contribution,  fi  ce 
n'eft  les  Eccléfiaftiques  &  les  Gardes  du 
Gouvernement  qui  n'y  ont  point  encore 
été  afiajettis,  mais  comme  à  cet  égard 
tout  dépend  de  Tufage  &  de  l'exigence 
des  occafions ,  on  ne  peut  non  plus  af- 
fûrer  fi  ces  exempts   continueront  de; 
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fêtre  5  que  de  décider  fî  à  l'avenir  on  Rovssl£l 
fe  contentera  d'une  moitié  de  ce  qu'on  lon. 
pourroit  prendre  en  entier.  Au  refte  , 
l'Auteur  remarque  avec  beaucoup  de 
fagelTè  que  dans  la  recette  de  cette  con- 
tribution il  y  a  d'extrêmes  abus3  les- 
quels s'ils  étoient  otés  en  rendroient 
l'utilité  beaucoup  plus  grande  pour  le 
fervice,  &  le  payement  beaucoup  moins 
onéreux  aux  habitans. 

A  l'égard  du  Roi  >  il  eft  certain  que 
comme  il  prend  à  fon  profit  la  moitié 
de  tous  les  fourages ,  il  f croit  impoffible 
que  les  Troupes  qu'il  fait  hyverner  dans 
la  Province  en  paillent  trouver  d'autres 
que  celui  qu'il  fait  réferver  dans  fes  ma- 
gafi.is  ,  aulïî  delivre-t'on  par  les  ordres 
du  Gouverneur  &  de  l'Intendant  ces 
mêmes  fourages  aux  troupes  5  à  qui  011 
en  retient  la  valeur  fur  leurs  places  de 
fourage  ,  airifi  ce  qui  efl:  denrée  par 
rapport  aux  Peuples  ,  devient  denrée 
pour  le  il  )i  j  mais  il  arrive  d'une  part 
que  l'Habitant  qui  cherche  à  s'tchaper 
à  la  rigueur  de  l'ordre  commun  3  ne  dé- 
clare ja:nai>  fa  récolte  au  jufte  &  fc 
ménage  toujours  une  referve  où  il 
fçait  que  les  Commiftiircs  ne  tou- 
cheront pas.  Mais  d'autre  part  ces  me- 
mci  Commidaires  qui  n'ignorent  pas 
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J  f  raSbli.  que  l'on  fraude  le  Roi  au  cane  que  l'on 
ion,  peut,  ne  fe  bornent  pas  fi  précifément 

à  la  moitié  ordonnée ,  qu'ils  n'en  pren- 
nent la  quantité  qui  leur  convient  prin- 
cipalement dans  les  occasions  où  l'on 
prévoit  que  la  Province  fera  chargée 
d'un  plus  grand  nombre  de  Troupes  8c 
eu  ils  s'imaginent  qu'il  refte  fuffifam- 
ment  de  fourage  au  Propriétaire  pous 
fa  confommation  particulière:  on  porte 
même  quelquefois  le  détordre  fi  loin  , 
comme  il  a  été  pratiqué  en  cette  année 
1710,  que  les  enlevemcns  de  fourages 
faits  fur  les  Sujets  du  Roi  n'auroient  été 
ni  plus  rigoureux  ni  plus  domageablcs 
fur  les  terres  des  ennemis,  de  forte  qu'il 
n'en  eft  aucunement  refte  pour  les  bef- 
tiaux  qui  ont  vécu  un  hiver  d'herbes 
feches  &  abandonnées  de  la  campagne 
ou  de  celles  que  Ton  a  découvertes  fous 
les  neiges  des  montagnes.  Cependant 
loin  que  l'intérêt  du  Roi  le  trouve  joint 
à  une  vexation  fi  prodigieufe  il  eft  arri- 
vé que  l'on  n'a  fait  contre  l'ordinaire  &c 
contre  la  règle  précife  aucune  diminu- 
tion des  fourages  qui  ont  été  livrés,  fous 
le  prétexte  que  le  Roi  ne  compte  jamais 
les  pailles  qui  font  diftribuées  par  fon 
ordre  aux  Troupes  de  cavalerie  &  d'In- 
fanterie, De  plus  il  arrive  encore  que  le 
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païfan  découraeé  laide  perdre  &  aban-  - — 

donne  la  plus  grande  partie  des  pailles  LOn. 
qu'il  pourroit  conferver  tant  pour  le 
Roi  que  pour  lui-même ,  parce  que  la 
coutume  du  Pais  n'eft  pas  de  battre  les 
grains  avec  le  fléau  comme  il  eftd'ufage 
en  France ,  mais  de  les  amaiïèr  dans  les 
aires  à  la  campagne ,  où  l'on  foule  le 
grain  &  la  paille  fous  les  pieds  des 
beftiaux,  après  quoi  le  grain  étant  reti- 
ré l'on  ferre  la  paille  ou  on  l'abandonne 
félon  que  le  propriétaire  le  trouve  à 
propos  j  mais  toujours  de  telle  façon 
qu'il  n'y  a  rien  à  dire  à  celui  qui  négli- 
ge de  la  mettre  à  profit.  Or  entre  plu- 
iieurs  expédiens  qui  peuvent  être  pro- 
pofés  pour  le  plus  grand  profit  du  Roi 
&  pour  le  foulagement  des  peuples  >  il 
paroit  dabord  ,  quoique  l'Auteur  ne  le 
dife  pas  >  que  la  manière  toute  militaire 
dont  fe  fait  le  recouvrement  de  cette 
contribution  met  le  premier  obftacle  au 
bon  ordre  en  général  &  au  profit  des 
deux  parties  ,  de  forte  que  le  premier 
remède  dépend  d'une  nouvelle  façon 
de  foire  ce  même  recouvrement.  Secon- 
Cernent  il  p-iroit  que  la  difficulté  d4a£ 
fembler  ces  foùrages  en  des  lieux  com- 
modes au  logement  des  To  |  mu!- 
ent  le  ? v.r;^  e  d( 
l 
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Roussii-  gafins,  en  forte  qu'il  s'en  rencontre  dans 
*°-N'  les  moindres  lieux,  lefquels  on  eft  obli- 

gé d'abandonner  à  la  bonne  foi  des  Con- 
fuls  ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  fçavent  ni 
lire  ni  écrire ,  &  encore  moins  ce  que 
c'eft  que  rendre  compte  ,  d'où  il  s'en- 
fuit que  le  pillage  pratiqué  par  les  Com- 
miflaires  eft  une  perte  fans  profit  d'au- 
cune des  deux  parties  par  un  pillage 
fubféquent. 

Mais  il  feroit  aifé  d'établir  un  cer- 
tain nombre  de  gros  magafms  comme 
dix  ou  douze  en  toute  la  Province  ,  les- 
quels étant  diftribués  dans  les  lieux  les 
plus  commodes  au  logement  de  la  ca- 
valerie  &  gardés  par  des  hommes  defti- 
nés  à  ce  feul  emploi  ,  auxquels  on  ne 
payeroit  que  des  gages  très-modiques, 
qui  pourroient  même  être  impofés  fur 
toute  la  Province  ,  on  feroit  exempt  de 
la  néceffité  de  difperfer  les  troupes  com- 
me l'on  a  fait  aujourd'hui  ,  au  grand 
dommage  de  la  difcipline,  &  l'on  feroit 
allure  que  tout  ce  qui  auroit  été  enfer- 
mé dans  les  Maçafms  tourncroit  au  vé- 
ritcible  profit  du  Roi  &  de  (a  cavalerie. 
Il  eft  vrai  que  la  difficulté  des  voitures, 
cauféc  parla  foiblcflè  &:  le  petit  nombre 
des  chevaux  &  beftiaux  de  la  Province 
paroît  faire  un  obftacle  inlurmontable  à 
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ce  projet  ,   mais  l'Auteur   croie  qu'en  — 

ceiiant  a  exiger  a  la  rigueur  la  moine  lon. 
des  fourages ,  loin  d'autorifer  que  l'on 
en  prenne  à  diferetion  ,  8c  ufant  d'ail- 
leurs de  quelque  gratification  envers 
ceux  qui  fe  chargeroient  des  voitures , 
on  pourroit  aifément  faire  conduire  les 
fourages  des  lieux  particuliers  dans  les 
endroits  où  l'on  deftineroit  de  faire  hy- 
verner  les  Corps  entiers  3  on  pourroit 
même  félon  l'Auteur  proportionner  la 
demande  des  fourages  au  nombre  des 
Troupes  que  l'on  voudroit  avoir  dans 
le  Païs  :  en  un  mot  ileftperfaadé  qu'au 
lieu  du  défordre  qui  y  régne  à  cet  égard, 
on  y  introduiroit  aifément  une  métho- 
de nouvelle  plus  utile  au  Roi  &  plus 
favorable  à  fes  fujets  3  &  fur  cela  il  pro- 
pofe  l'exemple  de  la  Cerdaigne  Fian- 
çoife  où  le  recouvrement  fefait  en  cette 
manière  à  la  grande  fatisfa£Hon  des 
Peuples.  Enfin  il  ajoute  qu'il  ne  faudroit 
point  être  avare  de  ce  qui  fe  trouverait 
de  fourages  non  confommés  au  bout  de 
L'année,  &c  qu'il  en  faudroit  faire  lJim- 
polmon  au  tems  de  la  récolte  ,  afin  que 
chacun  connut  en  même  tems  ce  qu'il 
cft  obligé  de  donner  &  ce  qui  lui  doit 
demeurer  en  ailurancc  ,  fur  quoi  il  fc- 
roit  en  état  de  Ce  précautionner.  Tour 
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Roussil-  ^°*s  ce  n'e^  Pas  encore  tout  >  car  ^on  a 
I-on.  introduit  depuis  quelques  années  l'ufa- 

ge  des  corvées  pour  la  voiture  des  vi- 
vres ,  munitions  &  autres  chofes  néce£- 
faires  au  fervice  des  armées  ,  ce  qui 
joint  à  ce  peu  de  nourriture  qui  refte 
aux  beftiaux  du  Pais  fait  une  charge 
très  onéreufe  aux  habitans  ,  &  laquelle 
bien  pefée  ,  mérite  au  moins  au  fenti- 
ment  de  l'Auteur  qu'on  les  exempte  des 
affaires  extraordinaires  que  Ton  tache 
d'y  introduire  journellement. 

A  l'égard  du  Domaine  du  Roi,  l'Au- 
teur n'en  fait  aucun  détail  parce  qu'il 
fait  partie  de  la  Ferme  générale  du  Do- 
maine du  Languedoc  &  que  les  comptes 
s'en  rendent  en  entier  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Montpellier  fans  que  l'In- 
tendant particulier  du  Rouiîllon  s'en 
mêle  en  aucune  manière.  Il   en  eft  de 
même  de  la  Gabelle  qui  a  été  introduite 
dans  le  Païs  fous  le  prétexte  d'avoir  un 
fonds  pour  payer  les  gages  du  Confeil 
fupérieur ,  fur  quoi  il  faut  entendre  la 
petite  Gabelle  &c  non  celle  qui  eft  en 
ufage  dans  les  Provinces  du  Nord  de  la 
France,  A  l'égard  des  Traites  Foraines., 
droits  d'entrée  &  de  lortie  qui  fe  leven 
I    ;   toutes  les  marchandifes  qui  paiTènx 
jào  Languedoc  en  Rouffiilon  ou  teci- 
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pr oquemenc ,  le  produit  en  eft  très-con-    Roussie 
liderable  félon  l'Auteur  -y  mais  comme  L0N- 
les  comptes  s'en  rendent  pareillement  à 
Montpellier  ,  &  que  l'Intendant  parti- 
culier n'en  prend  aucune  connoiflance  , 
il  cil  hors  d'état  d'en  donner  aucun  dé- 
tail. Il  y  a  enfin  un  autre  droit ,   dit  le 
Reale  de  Villefranche  3  appartenant  au 
Roi ,  &  lequel  néanmoins  l'Auteur  croit 
n'être  jamais  venu  à  fa  connoiflance  > 
qui  fe  levé  dans  le  Pais  même  fur  cer- 
taines efpèces  de  marchandifes  tranf- 
portées  de  lieux  en  autres  &c  paroit  éta- 
bli premièrement  pour  le  payement  des 
gages  du  Viguier  du  Conflans ,  &  fe- 
condement  pour  les  gages  des  Profef- 
feurs  du  droit  François  établis  à  Perpi- 
gnan j  le  furplus  de  cette  impofition  eft 
diitnbuée  félon  les  befoins  &  les  ordres 
particuliers  de  l'Intendant  fans  que  le 
compte  s'en  épure  en  aucune  Jurifdic- 
tion  :   raifon   fur  laquelle    l'Auteur   fe 
fonde  pour  juger    qu'il  a    été  jufqu'à 
prefênt  ignoré  6:  du  H.oi  &  de  fes  Mi- 
niftres  :   la  ferme  du  droit  de  Réale  de 
Y-franche  pour  L'année    1710  a  tr.é 

portée  à... Le  Confulat  de  mer  de  la 

pignan,  ce  qui  tfeft  aut 
chofe  que  la  Jorifdiâion  Ccmfulai 
à<.:  Vilics  cb.  ut  enc 
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"roussil-  ^un  avait  cl11^  c^  ftommé  l'Impériage , 
ion.  lequel  fe  levé  fur  tous  les  fers  qui  fe  fa- 

briquent dans  les  forges  de  la  Province 
&  fur  certaines  autres  marchandifes 
tranfportées  de  lieux  en  lieux  ou  for- 
tantes  duRouiIillon,  &  eft  à  prefent  af- 
fermé ioooo  l.  Ce  produit  eft  deftiné 
premièrement  au  payement  des  gages  & 
dettes  du  Confulat  de  Mer,  feconde- 
ment  à  quelques  aumônes  d'un  ufage 
Cbnftant  >  troifiémement  aux  frais  ex- 
traordinaires des  cérémonies  publiques, 
Te  Deum  ,  feux  d'artifice,  &cc.  le  fur- 
plus  eft  employé  par  les  ordres  de  l'In- 
tendant aux  dépenfes  qu'il  juge  les  plus 
utiles  au  fervice  du  Roi  ou  à  l'intérêt 
de  la  Provi  xc  ;  ainfi  le  compte  de  l'Im- 
périage  fcrend  &  s'épure  pardevant  lui 
ainfi  que  celui  duReale  de  Villefranche 
fans  la  participation  d'aucun  autre  Tri- 
bunal. C'eft  à  cela  que  fe  terminent 
toutes  les  obfervations  que  l'Auteur  a 
pu  faire  fur  le  Gouvernement  Eccléfiaf- 
tiqne,   Militaire  vil  de  la    petite 

Province  île  Rouffilîon ,  à  quoi  il  eft 
en  effet  difficile  de  rien  ajouter  fi  on  ne 
la  co'iidere  ou  par  rapport  à  la  nature 
de  fon  terrein  &  au  caradere  de  fes 
Habitans  ,  ou  par  rapport  à  l'Hiftoire 
&  aux  anciens  monumens  qui  fe  dé- 
couvrent de  tems  en  tems  dans  le  Païs* 
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À  l'égard  du  terroir  il  fe  divife  en 
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plaines  &  montagnes  &  il  du  que  généra-  lon. 
lement  parlant  celles-ci  font  allez  ferti- 
les 3  fur  tout  dans  le  Conflans  où  l'on 
elt  étonné  de  les  voir  cultivées  jufques 
à  un  pouce  de  terre  dans  tous  les  en- 
droits (ufceptibles  de  culture ,  mais  que 
malgré  tout  le  travail  des  Habitans  Se 
leur  application  ,  la  Plaine  l'emporte 
infiniment  au  deifus  des  montagnes  par- 
la graille  naturelle  Se  la  qualité  de  Ion 
terroir  j  il  dit  qu'elle  eft  couverte  d'oli- 
viers &  qu'elle  rapporte  par  tout  des 
bleds  en  abondance  ;  cependant  il  y 
distingue  particulièrement  un  canton 
nommé  Salangue  ,  lequel  il  dit  l'un  des 
plus  fertiles  qui  fe  puifle  trouver  dans 
l'Univers  :  cependant  cette  heureufe 
Plaine  ne  laiOe  pas  d'avoir  fes  mauvais 
endroits  3  tels  font  le  canton  nommé  les 
Apres,  qui  lignifie  proprement  ce  que 
l'on  ne  peut  strrofer  &  les  Garrigues  de 
Salces  où  l'on  ne  recueille  rien  :  au 
délieras  de  la  même  Ville  de  Salces 
en  tirant  vers  la  mer  il  y  a  des  ma- 
rais   aflèz    conlidcrables    qu'il    ne    ie- 

1  pas  difficile  de  dclïècher  &  dont 
l'utilité  feroit  d'autant  plus  grande  que 
le  défaut  des  foins  &  des  fou  races  eft  le 

icable  inconvénient  de  la    Province 
en   général.  On  nomme  Riverai   tous 
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'PrrcciT    les  bords  de  la  Rivière  de  la  Tet  en  re- 
lon.  montant  vers  le  Conflans  ,  &  ce  canton 

doit  encore  être  compté  au  nombre  des 
meilleurs  de  la  Province  auiïi  bien  que 
tout  ce  qui  fe  trouve  du  côté  d'Elne  &c 
d'Argelais  entre  Perpignan  &  les  mon- 
tagnes du  midi.  Au  relte  en  général  les 
pâturages  ne  font  ni  bons  ni  abondans 
fi  ce  n'eft  dans  les  montagnes  où  il  s'en 
rencontre  quelques-uns  de  propres  à  la 
nourriture  des  chevaux  ou  plutôt  des 
poulains.  Les  vins  de  la  Province  font 
généralement  parlant  de  bonne  qualité, 
il  s'en  trouve  même  de  délicats  ,  quand 
ils  ont  été  faits  à  la  manière  de  France , 
l'on  en  loue  la  fève  &  la  chaleur  auffi- 
bien  que  la  délicateflè  ,  mais  ils  ont  le 
défaut  de  ne  fe  point  conferver  ,  foit  à 
caufe  des  chaleurs  du  Païs ,  foit  à  caufe 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucunes  bonnes  ca- 
ves 5  le  vin  mufcac  de  Rivefaltes  a  une 
grande  réputation  &c  eft  véritablement 
excellent  quand  il  eft  tranfporté  à  Paris 
&  au  Nord  de  la  France  où  le  climat 
lui  eft  plus  favorable  ,  mais  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'on  le  boive  fi  bon  fur  les 
lieux.  Au  refte  il  fe  trouve  de  très-bon- 
nes mines  de  fer  dans  tout  le  Valefpir  & 
le  Conflans  >  d'où  l'Auteur  conclut  qu'il 
ne  manque  aux  Habttans  du  PsouiïUlon 
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que  le  génie  du  commerce  pour  en  fai-  ~Rovss^£ 
re  un  auilî  confiderable  qu'aucune  Pro-  lon. 
vince  du  Royaume,  mais  il  reconnoit 
en  même  tems  qu'ils  en  font  tellement 
éloignés  qu'ils  n'en  ont  pas  même  l'idée; 
&  la  meilleure  raifon  qu'il  en  donné 
eft  leur  indifférence  pour  les  richeflès  5 
fondée  fur  la  grande  fobrieté  à  laquelle 
ils  font  accoutumés  par  l'éducation,  en 
forte  qu'il  n'y  a  que  la  néccllité  qui  les 
puiife  obliger  à  le  donner  les  mouve- 
mens  qu'exige  le  Commerce  ,  c'eft  ainfî 
qu'ayant  betoin  des  Seigles  de  la  Cer- 
daigne,  ils  y  portent  de  l'huile  &  du 
vin  qui  y  font  de  bon  débit. 

La  Montagne  dite  du  Canigou  paflè 
dans  le  Rouflillon  pour  être  la  plus  haute 
cime  des  Pyrénées,  &  la  preuve  que  l'on 
en  donne  eft  qu'il  y  a  de  la  neige  au 
fommet  prefque  toute  l'année  ,  mais 
cette  preuve  eft  très-équivoque  ,  n'y 
ayant  point  de  montagnes  d'une  cer- 
taine élévation  qui  ne  foit  diftinguée 
par  le  féjour  de  la  neige ,  par  la  feule 
raifon  qu'elle  atteint  la  moyenne  région 
de  l'air  dans  laquelle  il  peut  y  avoir 
comme  il  y  a  en  effet  pluficurs  dégrés 
d'élévation  :  le  Canigou  eft  fitué  préci- 
fémenc  encre  la  plaine  du  Rouifillon  > 
le  Valcfpii  &  la  Cerdaigne.    L'Auteur 
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"roussu-  ne  compte  4ue  rr0*s   rivières  dans  la 
£on.  Province,  encore  les  regarde-rtl  plutôt 

comme  des  correns  dangereux  &  nuih- 
bles  par  l'interruption  que  leurs  débor- 
c  etaiens  mettent  dans  le  commerce  que 
comme  des  bienfaits  de  la  nature ,  il 
.  dit  qu'ils  font  communément  fans  eaux, 
que  leur  lit  eft  rempli  de  gros  fables  & 
de  grofïes  pierres  qui  y  roulent  des 
montagnes  à  la  fonte  des  neiges ,  3c  que 
c'eft  un  obftacle  infurmontable  à  la 
conftrucïion  des  Ponts  qui  font  d'ail- 
leurs peu  necefïaires,  étant  également 
inutiles  ôc  quand  il  y  a  beaucoup  d'eau 
&  quand  il  n'y  en  a  point,  parce  que 
l'on  palîe  alors  toutes  les  rivières  à  pied 
fie.  Au  refte  il  en  compte  trois  princi- 
pales y  l'Agli  qui  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  Cerdaigne  ,  pafle  à 
Rivefakes  où  il  y  a  un  Pont,  &  de  lar- 
quelle  on  détourne  quantité  d'eau  pour 
arroler  les  terres  deffechés  par  l'ardeur 
du  foleil  ;  la  Tet  qui  vient  du  même 
Païs  de  Cerdaigne  &  qui  paflè  à  Perpi- 
gnan ,  où  il  y  a  pareillement  un  pont , 
ik  enfin  le  Tech  qui  fort  du  haut  Valef- 
pir  &  qui  a  un  pont  au  lieu  de  Ceret. 
A  l'égard  des  canaux  qui  ont  é:é  pro- 
jettes &  même  exécutés  en  partie  pour 
rendre  le  commerce  d'entre  le  Langue- 
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doc  &  le  Rouiïillon  &  plus  fur  &  plus  'Roussii« 
commode  en  évitant  tous  les  dangers  lon. 
de  la  navigation  dans  une  mer  auffi 
balle  &  auiTi  fli jette  aux  tempêtes  que 
le  Golfe  de  Lyon,  même  pour  éviter 
les  infe dations  des  Corfaires  &  pour  la 
conduite  des  troupes  dans  leRoulfiilon 
avec  diligence  ,  fureté  &  commodité  , 
il  dit  que  l'on  a  tiré  un  canal  de  l'étang 
de  Salces  vers  Perpignan ,  &  qu'il  eft 
avancé  jufqu'aulieu  S.  Hyppolite,  mais 
que  l'ouvragé  en  eft  demeuré  à  ce  point 
par  la  diftrattion  que  la  longueur  de  la 
guerre  a  néceffairement  caufée  ;  ce  ne 
feroit  pas  toutefois  affèz  au  fentiment 
de  l'Auteur  de  perfectionner  ce  canal 
félon  le  premier  projet  fi  l'on  n'établit- 
fok  un  baflin  près  de  la  Ville  de  Perpi- 
gnan, lequel  fut  capable  de  contenir 
outre  les  bâtimens  convenables  aux  ca- 
naux &  aux  étants  du  Languedoc  ceux 
qui  pourroient  monter  de  la  mer  a  Per- 
pignan par  le  moyen  d'un  autre  canal 
d'environ  deux  lieues  de  longueur  que 
Ton  pourrait  tirer  de  l'une  à  l'autre. 
L'Auteur  aflurc  que  dans  la  uifpofition 
du  terrein  il  n'y  auroh  rien  de  ii  beau 
qu'un  tel  ouvrage,  comme  par  rapport 
l\  l'avantage  public  il  n'y  auroit  rien  de 
plus  utile  au  fer  vice  &  au  bien  général 
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de  la  Province.  Les  anciens  ont  eu  ccr- 
I.ON.  tainement  des  vues  particulières  pour  la 

conduite  des  eaux  de  ce  Païs-là  Se  ont 
pallé  jufqu'à  l'exécution  de  leurs  pro- 
jets y  quoique  l'on  n'y  comprenne  rien 
aujourd'hui  ;  l'Auteur  pour  en  donner 
un  exemple  rapporte  la  découverte  faite 
nouvellement  d'une  Salle  foûterraine 
magnifiquement  bâtie  &  voûtée  qui  a 
été  découverte  à  quelque  diftance  de 
Perpignan,  laquelle  n'a  pu  fervir  que 
d'un  refervoir  pour  les  ea^x  qui  étoient 
^  conduites  par  huit  aqueducs  diflferens, 
fi  toutefois  l'on  peut  croire  que  dans  ce 
nombre  il  n'y  en  eut  pas  au  moins  la 
moitié  qui  ferviflent  à  l'écoulement  :  ce 
.  Bâtiment  extraordinaire  n'a  aucune  ins- 
cription qui  puiflè  faire  connoître  ni  le 
temps  de  fa  conftruction  ni  fon  ufage 
&  comme  les  gens  du  lieu  font  peu  cu- 
rieux d'antiquité  ou  de  recherches  & 
que  les  gens  de  guerre  que  le  Roi  em- 
ployé dans  la  Province  ne  le  font  pas 
davantage ,  on  a  abfolumcnt  négligé  de 
s'en  mieux  inftruirc. 

L'Auteur  finit  fon  mémoire  par  des 
remarques  fort  fenfées  fur  le  génie  &  le 
caractère  des  Peuples  du  Rouiîillon , 
mais  véritablement  dignes  d'un  Inten- 
dant ,  c'elt-à-dire ,  d'un  Miniftre    def- 
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tiné  à  renverfèr  l'ordre  commun  pour  roussie 
fabftituer  les  propres  idées  &  fes  maxi-  L0N* 
mes ,  quoi  qu'il  en  puille  coûter  à  celui 
qui  eft  fojet  à  l'obéïilàiice.  Il  dit  donc 
que  la  nation  eft  généralement  parlant 
belliqueufe  &  qu'elle  poiïede  à  un  degré 
eminent  les  qualités  propres  à  faire  de 
bons  foldats ,  qu'elle  a  beaucoup  de 
hauteur  ,  de  fierté  &  de  courage,  qu'el- 
le eft  accoutumée  à  une  vie  dure  &  la- 
borieufe  &:  à  u1  ie  fobrietée  qui  n'eft  pas 
même  connue  parmi  nous;  mais  ces 
belles  difpofitions  font  rendues  inutiles 
par  la  férocité  naturelle  &  l'éducation 
fauvage  &  particulière  que  la  Jeunette 
y  reçoit  ,  par  le  mépris  qu'ils  font  des 
mœurs  étrangères  >  par  la  haine  infinie 
qu'ils  ont  pour  l'ordre  &  la  fubordina- 

. ,  par  leur  averiion  particulière  pour 
la  domination  Françoife  ,  &  par  leur 
attachement  pour  les  moeurs  Catalanes, 
qui  eft  tel  que  Barcelonne  eft  leur  boul- 
,  en  forte  qu'à  l'égard  de  la  mode 
&  du  goût  ils  ne  donnent  leur  approba- 
tion &  leur  eftime  qu'à  ce  qui  vient  de 
cette  Ville  ou  à  ce  qui  y  eft  pratique. 
Il  n'y  a  point  de  particulier  dans  le 
Rouflil  >it  armé  6c  qui  ne  fc 

.  c  de  le*  armes  avec  valeur  dans  l'oc- 
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Roussil-  ca^on  &  toujours  avec  beaucoup  d'à- 
jlon.  dreilè  ,  c'eft  ce  qui  fait  penfer  à  l'Au- 

teur que  quelque  confiance  que  l'on 
croye  pouvoir  prendre  en  eux,  vu  leurs 
difpofîtions  communes  ,  il  feroit  beau- 
coup plus  fur  de  les  défarmer  &  de  les 
réduire  à  la  culture  des  terres  &c  au 
commerce.  Les  lieux  où  le  Peuple  pa- 
roit  le  plus  mal  intentionné  font  Prat  de 
Mouillou  ,  Arles  ,  Ceret  &  Prades.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  à  Courtonge, 
quoique  ce  foit  le  pofte  le  plus  avancé 
vers  la  frontière  ,  on  y  remarque  que 
les  Habitans  font  véritablement  affec- 
tionnés à  la  France  j  mais  de  toutes  les 
Places  du  Rouflîllon  il  n'y  en  a  point 
ou  les  Habitans  &  fur  tout  la  Noblelfe 
ayent  plus  véritablement  le  fang  Efpa- 
gnol  qu'à  Perpignan ,  cet  efprit  eft  ré- 
pandu jufques  dans  le  Confcil  (upérieur 
&c  l'on  remarque  même  dans  fes  Juge- 
mens  tant  au  civil  qu'au  criminel  l'ex- 
trême différence  qu'il  fçait  mettre  entrer 
un  naturel  du  Pais  &t  un  François  ,  de 
forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  l'on  n'y 
fouffre  cette  Nation  maîtreife  que  par 
l'impofïîbilité  d'en  fecouer  le  joug ,  le- 
quel par  conféquent  eft  fupporté  avec 
une  impatience  &  un  mécontentemenc 
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fecret  qui  oblige  l'Auteur  à  repérer  qu'il  \olj's  su- 
ri'y  aura  jamais  de  véritable  fureté  avec  ion. 
ces  cens  là  ou' en  les  défarmaut  &  les 
reduiiaat  à  la  néceiïité  de  A*  donner  au 
commerce.  Pour  cela  il  prepofe  com- 
me un  premier  moyen  dlndifpenfable 
nécefi:té  l'abolition  des  droi:s  d'entrée 
&c  de  fortie  établis  à  la  frontière  du  Lan- 
guedoc &  du  Rouffillon,  puifque  fi  l'on 
veut  les  appeller  en  France  ,  il  eft  im- 
pratiquable  de  leur  en  interdire  les  en- 
trées, fecondement  il  feroit  nécellaire 
que  l'Intendant  s'appliquât  à  former 
peu  à  peu  des  Compagnies  de  commer- 
ce &  qu'il  favorifât  leurs  profits  autant 
qu'il  le  pourroit  avec  juftice.  30.  Il  fe- 
roit utile  comme  l'Auteur  l'a  déjà  mon- 
tré de  remplir  les  Bénéfices  d'autant  de 
François  naturels  qu'il  fe  pourroit.  40. 
Il  faudroit  attirer  toute  la  jeune  No- 
blelfe  en  France,  foi:  en  l'attachant  de 
bonne  heure  au  fervice,  foit  en  lui  pro- 
curant l'éducation  au  Collège  des  qua- 
tre Nations  &  ailleurs  fans  qu'il  en  con- 
tât rien  aux  familles.  L'Auteur  efl:  tou- 
iis  quand  il  confidere  que  la 
bleflè  qui  fait  la  plus  digne  partie 
d'une  Nation  fi  belliqucufc  paik*  toute- 
fois la  vie  dans  une  oifiveté  &c   une  fé- 
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"koussii-  n^ant^  clu*  eft  au  delà  de  tout  ce  qu'il 
ion.  en  pourroit  dire  j  il  aflùre  de  plus  qu'il 

n'y  a  précifément  dans  le  Service  du 
Roi  du  Corps  de  laNobleflè  de  la  Pro- 
vince qu'un  petit  nombre  d'Officiers 
qui  fe  trouvent  dans  le  Régiment  de 
Royal  Rouilillon ,  &C  que  tous  les  au- 
tres croient  avoir  beaucoup  fait  & 
mérité  d'extraordinaires  recompenfes 
quand  ils  ont  donné  leurs  enfans  à  Mr. 
le  Gouverneur  de  la  Province  pour  lui 
fervir  d'Aides  de  Camp  pendant  quel- 
ques campagnes  ,  ou  quand  ils  ont  pris 
des  emplois  dans  les  Corps  de  la  Mi- 
lice du  Paï's  ,  fur  le  fujet  dcfquels  il 
prononce  nettement  qu'il  n'y  auroit 
rien  de  meilleur  à  faire  que  de  les  caf- 
ier  &  de  les  incorporer  dans  d'autres 
Régimens ,  dont  ils  feroient  obligés  de 
fuivre  le  deftin  ,  &:  par  là  de  s'attacher 
au  Service  malgré  eux.  50.  L'Auteur 
feroit  encore  d'avis  de  fupprimer  le 
Confeil  Souverain ,  &  d'ajouter  tous 
les  Pais  de  fou  rellort  à  celui  du  Parle- 
ment de  Touloule  ,  on  profiteroit  par 
ce  moyen  du  génie  procefïif  des  Peu- 
ples du  Rouffillon  pour  les  faire  palîer 
fréquemment  en  France  à  la  fuite  de 
leurs  propres   affaires ,   &£  par  conlé- 

quenc 
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quent  pour  les  accoutumer  aux  mœurs  RoussIl^ 
&  aux  manières  Françoifes  ,  au  lieu  lon. 
qu'à  préfent  c'eft  un  commun  Proverbe 
qu'un  Catalan  { car  c'eft  le  nom  que  fc 
donnent  les  RouiFillonois)  ne  doit  point 
pafler  la  fontaine  de  Salces  fans  avoir 
fait  fon  teftament.  De  plus  ,  la  Jurif- 
prudence  &  le  Droit  François  s'établi- 
roient  peu  à  peu  chez  cette  Nation  qui 
feroit  à  la  fin  obligée  de  ceflèr  de  fe  re- 
garder comme  totalement  féparée  des 
Sujets  du  Roi ,  le  Roi  même  y  trouve- 
roit  un  avantage  préfent  &  réel  par  le 
moyen  de  la  finance  qu'il  tirerait  du 
Parlement  de  Touloufe  à  raifon  d'une 
augmentation  fi  coniiderable  de  (on  re£ 
fort ,  outre  qu'il  pourroit  y  attribuer  les 
1  9 1 00  1.  de  gages  &  4000 1.  de  gratifi- 
cation qui  font  à  prefent  payées  à  ce 
même  Confeil  fupérieur ,  quoique  les 
Charges  n'en  foient  point  vénales ,  Se 
qu'elles  foient  gratuitement  conférées  à 
ceux  qui  en  font  revêtus  \  or  il  eft  cer- 
tain que  les  fonds  de  ces  1 3 1 00  liv.  de 
gages  étant  attribuées  au  Parlement  de 
Touloufe  feulement  au  denier  21,  le 
Roi  en  tireroit  un  fecours  de  500000  1. 
mais  il  y  a  plus,  car  par  ce  même  moyen 
le  Roi  pourroit  ériger  un  Préfidial  à 
Tome    FIL  C 
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■  RoT,SSIL.  Perpignan  dont  les  Offices  vaudroient 
ion.  encore  au  Roi   une  finance  confidera- 

ble,  le  tout  fans  la  moindre  injuftice 
ou  violence,  puifque  le  Roi  n'a  con- 
tracté d'aucune  façon  avec  les  Membres 
du  Confeil  Souverain  qui  ne  tiennent 
leurs  Emplois  que  de  fa  feule  grâce ,  &c 
que  fi  l'on  vouloit  par  confideration  re- 
compenfer  en  quelque  forte  leurs  fer- 
vices  paflés  y  on  pourrait  leur  laifler 
leurs  gages  en  tout  ou  en  partie  par 
forme  de  penfion  viagère,  ou  tant  qu'il 
plairoit  au  Roi.  A  l'égard  de  l'avantage 
effectif  de  la  Province ,  l'Auteur  efti- 
me  qu'il  s'y  trouveroit  tout  entier , 
puiique  de  la  manière  dont  la  juftice 
s'exerce  dans  ce  Tribunal  ,  les  brigues 
6x  les  cabales  ont  un  effet  bien  plus  cer- 
tain que  le  bon  droit  pour  ailurer  le 
gain  d'un  procès  y  &z  il  en  tire  pour 
conclufïon  une  preuve  démonftrative 
contre  l'opinion  de  ceux  qui  penfent 
que  la  vénalité  des  Charges  eft  un  obs- 
tacle formel  à  la  distribution  de  la  juf- 
tice ,  puifqu'il  y  a  une  différence  en- 
tière pour  la  régularité  entre  les  Juge- 
mens  qui  fe  rendent  en  France  ,  quoi- 
que les  Charges  v  foient  vénales  ,  & 
ceux  qui  fe  rendent  en  Rouflîilon  où 
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elles  ne  fe  vendent  point.  6°.  Et  enfin  RoussUu; 
pour  dernier  moyen  de  rendre  le  Rouf-  lon» 
fillon  François  &  d'éteindre  le  génie 
Catalan  ,  l'Auteur  propofe  dJunir  cette 
Province  au  Gouvernement  Général  du 
Languedoc  fous  le  titre  d'un  ijs  Dio^ 
cèle ,  ajouté  aux  it  y  qui  compofent  les 
Etats  de  cette  Province  ,  on  reglerok 
à  même  tems  la  quote  part  que  ceDio- 
cèfe  de  Perpignan  devroit  porter  dans 
les  charges  de  la  Province  que  l'on  aug- 
menter oit  à  proportion  :  l'on  prétend 
que  le  projet  déterminé  du  Cardinal  de 
Mazarin  étoit  de  faire  cette  union  >  & 
que  dans  cette  vue  il  n'a  jamais  voulu, 
mettre  les  appointemens  du  Gouverne- 
ment du  Rouiïillon  fur  le  pied  des  au* 
très  Gouvernemens  abfolus  -,  cependant 
le  crédit  particulier  de  ceux  qui  en  ont 
été  revécus  ,  lefquels  ont  toujours  re- 
gardé le  Rouiïillon  comme  leur  Patri- 
moine ,  a  jufqu'à  prefent  empêché  cette 
union  iî  néceftaire. 

L'Auteur  finit  fon  mémoire  par  le 
projet  de  quelques  affaires  de  finances 
qui  pourvoient  être  utiles  au  Roi  fans 
être  o néreufes  à  la  Province.  Il  compte 
pour  la  première  création  ,  un  Office 
de  SuUlelcgué  de   L'Intendant  dont  le 

C   i 
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Roussil-  ^°*  Pourr°ic  rirer   30000  l.  l'exemple 
ion.  de  ce  qui  s'eft  pratiqué  dans  toutes  les 

autres  Provinces  du  Royaume  lui  fuffit 
pour  autorifer  fa  propofition.  Il  pré- 
tend pareillement  que  l'érection  en  titre 
d'un  Office  de  Commiilàire  du  Domai- 
ne ,  donneroit  lieu  de  tirer  une  finance 
conhderable  :  en  effet  il  a  remarqué  ci- 
devant  que  les  Officiers  du  Conleil  fou- 
verain  exercent  cette  fonction  de  Com- 
miifaire  à  tour  de  rôle,  d'où  il  arrive  , 
que  comme  dans  le  cours  d'une  inftan- 
ce  plufieurs  remplirent  cette  fonction 
l'un  après  l'autre,  lorfqu'il  faut  porter 
l'appel  au  Confeil  fouverain  il  ne  fe 
trouve  pas  de  Juçes  en  nombre  fuffi- 
iant  pour  en  connoitre,  ce  qui  rait  un 
obftacle  au  cours  de  la  Juftice  j  mais 
d'ailleurs  comme  le  nombre  des  affaires 
du  Domaine  eft  fort  grand  &  qu'elles 
produifent  des  épices  confiderables  ,  il 
eft  certain  que  l'attribution  particulière 
produirait  au  moins  15000  liv.  même 
îans  aucuns  gages,  &  fi  l'on  en  joignoit 
quelques-uns,  il  ne  feroit  pas  difficile 
d'en  faire  payer  le  fond  au  denier  10. 
Pour  les  Officiers  de  la  Monnoye  qui 
omxrté  créés  par  Edit  du  mois  de  Juil- 
let  1710,  lelqucU   exercent    tout  par 
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Commîffîon  ,  l'Auteur  afliire  qu'il  n'y   «5 

•        r  1       1,  ;     Roussit- 

en  a  aucun  qui  ne  rut  en  état  a  en  payer  ton. 

finance  au  denier    1  5  ,  au  moyen  des 

appointemens   qui  leur   font   attribués 

par  le  même  Edit  ,  de  forte  que  le  Roi 

en  pourroit  tirer  une  fomme  très-con- 

fîderable  dans  fes  preflans  befoins. 


jFin  de  la  Généralité  de  Roujjillon. 


Q  } 
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L-l^-^S 

E  Mémoire  eft  véritable- 
ment l'un  des  plus  impar- 
faits qui  ait  été  dreffé  dans 
les  Provinces  3  la  diétion 
en  eft  fi  balle  &  fi  mal  ar- 
rangée ,  les  redites  y  font  fi  continuel- 
les  ,  l'ordre  des  matières  fi  confus  &:  les 
omiiïions  fi  importantes  ,  que  la  pre- 
mière idée  dont  on  eft  frappé  en  le  li- 
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fant ,  eft  de  condamner  le  choix  que  p  ^^  t  ■ 
Ton  a  fait  d'un  tel  Intendant  pour  gou- 
verner un  Païs  qui  a  tant  de  réputation, 
vu  Ton  infuffifance  à  en  expliquer  les 
moindres  circonftances  :  voici  néan- 
moins ce   qu'on   peut  receuillir  de  Ton 


ouvrage 


La  Généralité  de  Bordeaux  ne  com-  Etendue  de 
prend  qu'une  partie  du  Gouvernement  u  r-a  ltt 
Général  de  la  Guienne  >  celle  de  Mon- 
tauban  fait  le  refte,  mais  dans  Ton  éten- 
due elle  renferme  les  Provinces  Gavan- 
tes 3  le  Medoc ,  la  Guienne  propre- 
ment dite,  le  Perigord,  l'Agenois,  Con- 
dbmois,  Bazadois,  les  Landes,  laCha- 
loilc  &  le  Labour  ,  la  Soaîle  &  la  Bi- 
gorre.  Ses  bornes  au  Nord  font  lJem-  :  Ses  bornas. 
bouchure  de  la  Garonne  ,  la  Xaintonee 
&  partie  de  l'Angoumois  &  du  Lmio- 
(m  y  à  l'Occident  la  Mer  Océane  ;  à 
TOrient  partie  du  Limofin  ,  le  Qucrcy  , 
la  Lomagne&  l'Armagnac;  mais  vers  le 
Mi  li  les  Provinces  de  Soulte  Se  de  Di- 
re ont  des  bornes  particulières  ,  par- 
ce qu'elles  font  divifées  du  relie  de  la 
téraliré,  Laquelle  fous  cette  excep- 
tion fc  termine  d'ailleurs  au  Bcarn  ,  à  la 
biil  irre  &  à  ta  Rivière  de  Bidaf- 

qui  fëparc  le  Labour  de  „    n.  . 

1        . l         ,  . .  .    .  Su  Rmeres: 

pagne,   Les  plus  importantes  Rivières  la  Garonne* 

C  4 
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Bcrdlaux  de  cette  étendue  font  la  Garonne  qui 
entre  dans  la  Généralité  près  de  Valen- 
ce j  d'où  pailant  entre  l'Agenois  &  le 
Lomagne  3  elle  arrofe  la  Ville  d'Agen  , 
le  Port  de  Sainte  Marie  &  Aiguillon  où 
elle  reçoit  le  Lot,  elle  pafle  enfuite  à 
Tonneins ,  Marmande  ,  Sainte  Bazeil- 
le ,  la  Reole  ,  Langar  ,  Cadillac,  Riom 
&  Bordeaux  ,  d'où  elle  coule  au  Bec 
d'Ambès  où  ayant  reçuKla  Dordogne  à 
cinq  lieues  de  la  dernière  de  ces  Villes, 
fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à 
porter  les  plus  gros  bâtimens ,  elle 
prend  le  nom  de  Gironde  &  fe  rend  à 
la  Mer  vingt-deux  lieues  plus  bas ,  au 
lieu  où  l'on  a  bâti  le  Phare  deCordouan 
pour  fervir  de  Guide  aux  Vaiflèaux  tant 
de  jour  que  de  nuit*  Cette  grande  Ri- 
vière apporte  des  commodités  infinies  à 
la  Province,  tant  par  le  commerce  avec 
les  Etrangers  qui  fe  fait  par  fon  moyen, 
que  par  la  facilité  qu'elle  donne  au  dé- 
bit des  denrées  du  Languedoc  &  des 
Païs  les  plus  voiiins  des  Pyrénées ,  ou- 
tre l'avantage  qu'elle  tire  du  Canal  de 
la  jonction  des  mers  qui  fe  rend  dans  la 
La  Bai^.  Garonne  proche  deTouloufe.  Les  prin- 
cipales rivières  qu'elle  reçoit  dans  Ion 
cours  tant  qu'elle  arrofe  la  Généralité , 
font  du  coté  du  midi  la  Baize,  qui  ayant 
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traverfé  l'Aftarac  &  l'Armagnac  patte  à  bordeaux 
Condom  ,  à  Nerac  &  fe  jette  dans  la 
Garonne  à  Tours  au  deflous  d'Agen  , 
cette  rivière  ne  porte  bateau  que  depuis 
Nerac  au  moyen  des  éclufes  qu'on  y  a  uLot< 
pratiquées.  Du  coté  du  Nord  elle  re- 
çoit du  côté  d'Aiguillon  le  Lot  qui  efl; 
une  rivière  beaucoup  plus  considérable, 
laquelle  vient  de  Cahors  &  arrofe  dans 
cette  Généralité  les  Villes  de  Clairac  , 
Caftelmoron  &  Villeneuve  d'Agenois , 
la  navigation  s'y  fait  auilî  par  le  moyen 
des  éclufes.  Elle  reçoit  encore  au  def-  Le  Drot< 
fous  de  la  Reolle  une  petite  rivière  ap- 
pellée  le  Drot  qui  vient  du  Perigord , 
pafle  à  Aimet ,  la  Salvetad  &  Duras  , 
mais  elle  n'eft  point  navigable.  Enfin  L*V°riogn& 
la  Dordogne  entre  aufli  dans  la  Garon- 
ne du  même  coté  ,  c'eft  une  forte  riviè- 
re qui  vient  du  Mont-d'or  en  Auvergne 
&  traverfé  tout  le  Perigord  où  elle  ar- 
rofe les  Villes  de  Bergerac  &  de  Sainte 
Foy,  d'où  coulant  à  Libourne  elle  fe 
perd  au  deflous  du  lieu  de  Bour^  9  à 
l'endroit  qui  eft  nommé  le  Bec  d'Am- 

>  elle  reçoit  dans  fon  cours  la  Ve-  ilP^n^ 
zere  qui  vient  de  Tulles  &c  dt  Brives  & 
l'Ill  qui  vient  de  Perigueuxj  la  naviga- 
tion fe  fait  fur  ces  deux  rivières  par  le 
moyen   des   éclates    6c    des    chaufleci 

c  5 
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Jêordéaux  Ta>ony  a  pratiquées,  mais  pour  laDor* 
dogne  elle  porre  des  bateaux  à  plein 
canal  &  baigne  les  plus  beaux  rivages 
que  la  nature  ait  formés  ,  particuliére- 
UMour.  ment  depuis  Bergerac.  I/Adour  eftune 
autre  grande  rivière  qui  fe  jette  dans 
la  mer  trois  quarts  de  lieuë  au  defïous 
de  Bayonne ,  elle  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  Birarre  au  lieu  nom- 
mé  Remoula  dans  le  voihnage  de  Bara- 
ge,  elle  pa(ïè  au  milieu  de  la  plaine,  où 
elle  arrofe  les  Villes  deCampan,  Ba- 
gnieres  ôc  Tarbes,  Capitale  de  la  Pro- 
vince ,  elle  entre  tnfuite  dans  la  Géné- 
ralité de  Montauban  où  elle  traverfe  le 
Canton  nommé  de  Rivière  bailè  &  une 
petite  partie  de  Y  Armagnac ,  enfin  elle 
entre  dans  le  Département  à  Aire  dJoù 
elle  continue  fon  cours  par  Grenade  où 
elle  commence  à  être  navigable  ,  Saint 
Sever ,  Dax  8c  Bayonne.  Elle  reçoit  à 
fa  droite  la  Douze  qui  vient  de  Roc- 
quefort  &  du  Mont  de  Marfan  après 
qu'elle  a  paile  à  Tartus>  &  à  fa  gauche, 

Les  Gaves.  1  °.  les  trois  Gaves  de  Mauleon,  d'O- 
leron  &  de  Pau,  après  qu'elles  fe  font 
jointes  au  lieu  dit  Peyrourade,  où  elles 
deviennent  navigables  par  leur  jon&ion, 
x°.  La  Vidouzc  qui  vient  de  balle  Na- 
varre S:   de  Bidache   &   }°*  la  Niéve 
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qu'elle  reçoit  fous  les  murs  de  Bayonne,  _    ^rhT:'' 
1  il  a      c      t         j     tv    j    1      Bordeaux: 

laquelle  vient  de  St.  Jean  de  Pied -de- 
Port.  Il  refte  a  faire  une  obfervation. 
fur  l'embouchure  de  i'Aiour,  laquelle 
continuait  autrefois  fou  cours  le  long: 
du  rivage  bien  au  deilous  du  Cap  Bre- 
ton, où  elle  entrait  dans  l'Océan,  mais 
en  1579  on  s'avifa  d'élever  une  digue 
au  travers  du  canal  pour  obliger  la  ri- 
vière de  couler  droit  à  la  mer,  ce  tra- 
vail réuiTit,  de  force  que  la  navigation 
eft  préfentement  abrégée  au  dixième  de 
ce  qu'elle  étoit,  &  que  l'Adour  s'eft  for- 
mée elle-même  le  partage  qui  eft  nom- 
mé le  Boucault,  par  où  les  Vaiiïèaux 
viennent  à  Bayonne.  A  ce  détail  des  Port  demer. 
rivières  ,  l'Auteur  joint  celui  des  deux  BJfe  dt 
Ports  de  mer  qui  font  hors  les  rivières,  BÏifind"^ 
fçavoir  la  Telle  de  Buch  en  Medoc,  *•**" 
htuée  fur  un  grand  bafiin  nommé  Ar- 
caflon  ,  dont  l'entrée  eft  extrêmement 
difficile.  Il  y  a  onze  Paroiiïès  fur  ce  baf- 
fin  ,  mais  la  plus  confiderable  eft  celle 
de  la  Tefte  qui  eft  un  Bourg  habité  de 
quantité  de  pécheurs:  Mr.  dcMarca, 
Auteur  célèbre  ,  q-ii  a  traire  des  anti- 
cj ailés  de  ce  Païs  là,  prétend  qu'il  y 
ivoit  autrefois  fur  le  b/nïm  une  Ville 
qui   portoit  le  nom  de  Boyas   ou  Ci 

t  aucun  vcl- 
(    i 
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Bordeaux  r*oe>  ce  bafïin  e^  à  neuf  lieues  de  Bor- 
deaux par  terre  ,  à  dix-huit  de  l'embou- 
chure de  la  Garonne,  &  vingt-quatre 
Le  &ùu.  de  Bayonne.  Le  Socas  de  Su  Jean  de 
Luz  qui  eft  le  fécond  de  ces  ports  ,  eft 
fitué  dans  le  Païs  de  Labour  ,  &  eft 
l'ouvrage  des  Habitans  d'Orogne ,  St„ 
Jean  de  Luz  &  de  Sibourg  ,  lefquels 
voyant  que  la  rade  de  St.  Jean  de  Luz 
étoit  trop  mauvaife  pour  hy verner  leurs 
Vailïeaux  au  retour  des  pêches  ôc 
voyages  de  long  cours  qu'ils  entrepren- 
nent tous  les  ans ,  imaginèrent  ce  tra- 
vail ,  il  y  a  Go  ans  y  pour  éviter  d'en- 
voyer leurs  Vailïeaux  à  la  Côte  d'Ef- 
pagne  ,  comme  ils  étoient  obligés  de 
faire. 
Mfe  génMe  L'Auteur  venant  enfui  te  à  l^xplica- 
deUGuien'ie  x[on  ^es  différens  Païs  dont  la  Généra- 
lité efc  compofee  >  dit  qu'elle  renferme 
fix  élevions  dont  il  donnera  le  détail 
ci-après;  la  Bigorre  Païs  d'Etats  com- 
pofé  de  276  Paroitfès-,.  le  Marfan  Païs 
abonné  y  compofé  de  la  Banlieue  de  la 
Capitale  &  des  Baftides  qui  compren- 
nent 92  petites  Villes  y  Bourgs  ou  Vil- 
lages ;  de   la  Soûlée  >  Païs  qui  ne  paye 

aucuns  droits  à  caufe  de  fon  voifinacrs 

o 

avec  l'Efpagne  &  qui  contient  69  Pa- 
BQtfîes  :,  &  du  Labour  qui  jouît  de  Ls 


Etat  de  la  France.        61 

même  exemption  ,  &  nJa  que  3  3  Pa-  BoRD£AUy 
roiilès  toutes  extrêmement  peuplées  à 
caufe  du  voifinage  de  la  mer.  Il  ajoute  De  fin  com* 
que  chacun  de  ces  Païs  abonde  en  difte-  msrceèJlV111^ 
rens  produits  >  mais  fur  tout  il  y  a  une 
prodigieufe  quantité  de  vignes  qui  rap- 
portent des  vins  qui  font  enlevés  par  les 
Etrangers  ,  confommés  fur  les  lieux  ou 
convertis  en  eaux  de  vie  ;  que  c'eft  en 
cela  que  confifte  le  principal  commer- 
ce du  Païs ,  parce  que  les  Anglois,  Hol- 
landois  &  Hambourgeois  s'y  fournif- 
fent  y  il  dit  encore  que  pendant  la  paix 
les  Peuples  du  Nord  les  plus  éloignés  y 
envoient  leurs  vaifleaux  pour  s'en  char- 
ger -,  mais  parce  que  toute  la  Province 
n'efl:  pas  également  fertile  en  vins  il  ob- 
ferve  que  les  principaux  vignobles  fe 
trouvent  dans  l'Eleûion  de  Bordeaux  3 
le  Perigord>  l'Agenois,  le  Bazadois , 
la  partie  de  l'Albret  qui  eft  de  l'Elec- 
tion de  Condom  ,  le  Chaloflè  qui  fait 
partie  de  l'Election  des  Lannes  ,  la  Bi- 
gorre  &  le  Mai-fan.  Il  remarque  de  plus  Enièuàm 
que  L'Agenois  eft  le  meilleur  Canton 
de  la  Généralité  >  étant  arrofé  d'un 
nd  nombre  de  rivières  qui  facilitent 
le  débit  de  (es  denrées  ,  bled  ,  vin  % 
chanvre  &  tabac  ;  que  le  Condomois 
te  aui'ft  beaucoup  de  bled  >  mais. 
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Bordeaux  ^ue  l'éloignement  des  rivières  naviga- 
bles étant  un  obilacle  à  [on  commerce, 
fait  que  l'on  voit  peu  d'argent  dans  le 
Païs ,  la  raifon  qu'il  donne  de  ce  que 
les  gros  lieux  s'y  trouvent  placés  delà- 
vantageufement  à  l'égard  du  Commer- 
ce ,  elt  la  dépendance  des  Jurifdidfcions 
de  l'Armagnac  ,  mais  il  eft  plus  natu- 
rel de  penfer  que  les  Peuples  qui  s'y 
font  établis  ont  plutôt  fongé  à  ie  pro- 
curer les  avantages  des  récoltes  favora- 
bles en  choiiiilant  un  bon  fol,  qu'à  fe 
placer  par  rapport  au  commerce  dont 
on  faifoit  peu  d'ufage  avant  que  le  luxe 
d'une  part  &  la  nécefïué  de  payer  les 
impôts  de  l'autre  euflent  appris  à  trafi- 
quer les  biens  naturels  de  chaque  lieu. 
L'on  fait  quelque  nourriture  de  bef- 
tiaux  dans  le  Perigord,  &  particulière- 
ment de  cochons  dont  le  débit  apporte 
beaucoup  d'avantage  à' la  Province.  Les 
Villes  principales  de  cette  Généralité 
font  Bordeaux,  l'une  des  Villes  du  Ro- 
yaume les  plus  marchandes ,  &  Bayonne 
Place  très-importante  par  fa  fituation  ,  à 
la  frontière  d'Efpagne  &  fur  le  bord  de 
la  Mer. 

L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  fâ 
matière  dans  l'ordre  propofé  par  la 
Cour ,  la  commence  par  un  détail  hik 
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torique ,  tellement  abrégé ,  que  j'ai  cru  bordeaux 
devoir  rétablir  entièrement  cet  article, 
en  reprenant  l'Hiftoire  de  la  Guienne 
dès  fon  principe ,  parce  qu'en  effet  elle 
eft  fort  ignorée.  Je  dirai  donc  i°  que  Wftoiregê- 
la  Guienne  eft  ainii  nommée  par  une  n£rdlÇy 
corruption  évidente  du  nom  d'Aqui- 
taine qu'elle  portoit  au  tems  des  Ro- 
mains &  longtems  après  fous  les  pre- 
mières Races  de  nos  Rois  ;  que  cette 
appellation  ne  s'eft  introduite  dans  i'u- 
fage  que  depuis  le  Traité  par  lequel  le 
Roi  St.  Louis  la  céda  aux  Anglois ,  en 
forte  que  l'on  peut  préfumer  qu'elle 
marqua  dès  -  lors  la  réduction  de  la 
grande  Aquitaine  à  l'étendue  que  la 
Guienne  contient  aujourd'hui ,  car  l'on 
fçait  que  quoique  Jules  Céfar  l'eut  ren- 
fermée entre  la  Garonne  &:  les  Pirénées» 
Aagufte  l'étendit  jufqu'à  la  Loire,  ajou- 
tant à  l'ancienne  aquitaine  les  fix  Peu- 
ples les  plus  voiiins  de  la  mer  ,  Peri- 

ux ,  Angoulême,  Poitiers,  Xaintes, 
Bordeaux  &  Agen  ,  auxquels  il  donna 
le  nom  de  féconde  Aquitaine,  formant 
la  première  des  huit  autres  Peuples  com» 

i  entre  ta  Loire  ik  le  T^rn  ,  Icavoir 
Bourges,  Ckrmont,    i  Alby  , 

,  Lira  v  s  ,  k  Poy* 

la  fuite  ipereui   àjdri 
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Bordeaux  Pour  un  me^eur  ordre  de  l'Etat ,  foir 
dans  la  feule  vue  démultiplier  les  Gou- 
vernemens  &c  les  Charges ,  forma  une 
troilieme  Aquitaine  de  la  Novempopu- 
lanie ,  en  lui  donnant  pour  limites  la 
Garonne  ,  la  mer  &  les  Pyrénées  :  les 
neuf  Peuples  de  ce  Canton  étoient , 
félon  Mr.  de  Marca  ,  qui  a  relevé  les 
fautes  des  Auteurs  précédens  ,  les  Ha- 
bitans  d'Eaufïè  ,  d'Auch  ,  de  Bazas  >  de 
Tarbes  ,  de  Dax  ou  Aqs,  de  Leictoure, 
le  Labour  ,  Lapurdum ,  le  Bearn  &  le 
Commenges  qui  renfermoit  autfi  le 
Couzerans  :  cette  étendue  comprenoit 
néanmoins  1 1  Cités  ,  fçavoir  Eaufle  , 
Auch,  Dax,  Leictoure,  Bayonne,  Com- 
menge  ,  Couzerans  ,  Tarbes ,  Bazas  , 
Bearn  &  Oleron.  Cette  divifion  fubiif. 
toit  encore  au  tems  d'Honorius  ,  où  il 
faut  prendre  la  première  époque  des 
chançemens  confidétables  arrivés  à 
l'Aquitaine,  puiique  ce  Prince  l'aliéna 
de  fon  Empire  en  la  cédant  à  Ataulfe 
Roi  des  Gots ,  ii  toutefois  il  n'eft  plus  à 
propos  de  rapporter  cette  ceflion  au  Pa- 
trice Conftance  &  à  l'année  41  ?  ,  il  eft 
certain  néanmoins  que  ces  Peuples  ne 
fe  trouvèrent  en  pofleflion  des  trois 
Aquitaines  que  fous  le  régne  d'Evaric 
en  466.  Alaric  qui  lui  fucceua  en  484* 
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he  conferva  point  cette  erande  Domi-  , 

.rr  3  ,  ,  R,r-  ny       Bordeaux 

nation ,  puilqu  ayant  ete  devait  par  CIo- 

vis  en  507  ,  il  perdit  les  Aquitaines,  en 
forte  que  les  Gots  fe  trouvèrent  renfer- 
més dans  la  Septimanie  ou  Languedoc , 
dont  ils  a  voient  une  poflèflïon  plus  lé- 
gitime ,  comme  leur  ayant  été  cédée 
authentiquement  par  Honorius.  Clovis 
étant  mort  en  511  &  Tes  Etats  ayant 
été  divifés  entre  Tes  enfans  ,  l'Aquitaine 
fe  trouva  le  partage  de  Clodomir  Roi 
d'Orléans  qui  mourut  en  514,  en  la 
bataille  de  Voiron  en  Dauphiné  ,  qu'il 
donna  contre  Gondemar  Roi  de  Bour- 
gogne j  fes  enfans  ayant  été  maflacrés  , 
Clotaire  I.  pofTeda  l'Aquitaine,  &  après 
le  Roi  Gontran  y  porta  la  guerre  juf- 
ques  dans  la  Commcnge  où  il  détruifît 
la  fuperbe  Ville  de  Convenu  en  585 
pour  avoir  donné  retraite  au  faux  Gon- 
debault  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire. 
Le  jeune  Clotaire  ou  le  fécond  de  ce 
nom  réunit  l'Aquitaine  au  refte  de  la 
Monarchie  ,  mais  ce  fut  en  fon  tems 
que  les  Gafcons ,  Peuples  originaires 
des  Pyrénées  &  de  la  Bifcaye,  que  l'on 
peut  prendre  pour  la  pofterité  des  an- 
ciens Cantabres,  commencèrent  à  s'y 
faire  COnnoître  \  ils  profitèrent  ii  bien 
des  divifions  de  ce  Prince  avec  les  Rois 
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Bordeaux  Theodebert    &    Thierry    d'Auftrafîe  , 
qu'ils  occupèrent  le  Bearn  ,  la  Soulle  &c 
le  Labour  ;  on  auroit  pu  les  en  chafler, 
mais  on  le  contenta  de  les  rendre  Ta- 
bulaires &  de  leur  donner  un  Chef  qui 
fe  nommoit  Genialis  -y  la  Paix  ne  dura 
guères  ,  ils  commencèrent  leurs  cour- 
tes dans  l'Aquitaine  ,    furent  repoullés 
en  635  &  leur   Duc  Aighina  vint  de- 
mander pardon  au  Roi  Dagobert,  mais 
comme  les  divifîons  de  la  France  ne  fi- 
rent qu'augmenter  depuis  ce  tems-là  , 
ainfi  que  la  foiblefïe  des  Rois  &  les  in- 
jnftices  de  leurs  Maires,  ces  Peuples  fe 
fervirent  de  la   conjon&ure  pour  ren- 
trer dans  l'Aquitaine  en  l'année  66  3  & 
la  difpofition  des  naturels  du  Païs  leur 
fut   fi  favorable  qu'ils  les  reçurent  dans 
leurs  demeures  ,  leur  partagèrent  des 
terres  ,   8c  le  choifirent   tous  enfemble 
un  Chef  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Duc  :  le  premier  qui  porta  ce  titre  fe 
nommoit  Loup  ,  &  avcît  été  employé 
dans  la  Province  par  le  Roi  Childeric 
II,  il  commença  à  régner  en  696  ,  Eu- 
des fon  fils  ou  fon  gendre  &  fon  fuccef- 
feur  fut  beaucoup  plus  puiflant  que  lui, 
6c  s'ailujettit  une  grande  partie  de  l'A- 
quitaine, il  fut  fouvent  mêlé  dans  les 
troubles  de  la  France,  ayant  foùtenu  le 
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Maire  Rainfroy  contre  Charles-Mar-  BorDEAU^ 
tel  y  il  s'empara  même  de  la  perionne 
du  Roi  Chilperic  III.  qu'il  enmena  en 
Aquitaine  ,  mais  par  un  Traité  qui 
fucceda  à  cette  guerre  ,  il  le  remit  en- 
tre les  mains  de  Martel  >  fans  néanmoins 
devenir  meilleurs  amis ,  puifque  ce 
dernier  ravagea  prefqu'auili-tôt  fon  païs 
jufqu'à  la  Garonne.  La  puiiïànce  de 
Martel  étoit  alors  tellement  établie  3 
qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  en  état  de  la 
pouvoir  renver fer  tout  feu!  3  &  c'eft  ce 
qui  le  porta  à  faire  alliance  avec  le 
Gouverneur  Sarrazin  le  la  partie  de 
l'Efpagne  d'en  deçà  la  rivière  d'Ebre  > 
il  fe  nommoit  Munieza,  on  prétend 
qu'il  lui  donna  lune  de  fes  tilles  en 
mariage  >  &  qu'avec  les  fecours  qu'il 
lui  fournit ,  il  recommença  la  guerre 
contre  Martel,  mais  dans  le  mêmetems 
Munieza  fut  arrêté  par  l'ordre  d'Abde- 
rame  Gouverneur  Général  de  l'Efpa- 
gne,  de  forte  que  Eudes  abandonné  > 
auroit  été  contraint  de  fubir  la  loi  de 
A  Iverfairc  ,  i\  l'irruption  fubite  du 
ne  Abderame  dans  la  France  ne  les 
eut  engagés  a  le  réunir.  Son  expédi- 
tion fut  i  prompte  &  l'on  y  apporta 
fi  peu  de  réiîftance  ,  qu'il  parvint  en  peu 
de  ceins  jufqu'au  rivage   de  la   Loue* 
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ioRDtAux  Eudes  qui  le  fuivoit  avec  une  armée 
pendant  que  Martel  l'attendoit  avec  une 
autre,  le  combattit  à  Tours ,  on  afîîire 
même  qu'il  eut  tout  l'honneur  de  la 
victoire,  Martel  n'étant  arrivé  qu'à  la 
fin  du  combat,  mais  comme  il  y  fit  une 
fort  grande  perte  de  fes  Soldats ,  Ton 
Concurrent  qui  fe  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrazins ,  garda 
fbn  avantage  &c  l'employa  toujours  à 
humilier  de  plus  en  plus  le  Duc  Eudes  , 
qui  fuccomba  à  la  fin  &  mourut  en  7  3  j 
ou  plutôt  en  738. 

On  peut  obferver  au  fujet  de  cette 
guerre,  l'une  des  plus  fortes  que  la 
France  ait  foûtenuë  depuis  fon  établif- 
fement,  que  l'entrée  des  Sarrazins  dans 
la  France  fut  prétextée  du  feul  deflein 
d'attaquer  les  Etats  des  Viiigots  avec 
lefquels  ils  avoient  une  guerre  ouverte  f 
mais  qu'ils  la  firent  au  nombre  d'envi- 
ron 400000  hommes ,  armée  fi  formi- 
dable en  ce  tems-là  que  les  Provinces 
ne  pouvant  fournir  à  fa  fubfiftance  ,  les 
Chefs  furent  obligés  de  la  divifer,  en 
forte  que  pendant  qu'une  partie  aflujet- 
tifloit  le  Languedoc  ,  que  l'autre  étoit 
occupée  au  fiége  d'Arles  en  Provence  , 
le  Général  lui  -  même  poufla  jufqu'à 
Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guien* 
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ne  ,  l'Angoumois ,  la  Xaintonge  &  le 
Poictou  :  la  chronique  de  Fulde  mar- 
que fa  défaite  au  11  Juillet  726,  celle 
de  Metz  la  rejette  jufqu'à  lJan  713,  mais 
toutes  les  deux  conviennent  qu'elle  ar- 
riva dans  la  plaine  de  Tours  entre  les 
rivières  de  Loire  &  de  Cher  au  lieu  qui  a 
été  nommé  St.  Martin  de  Belle.  Le  fils 
du  Duc  Eudes  nemmé  Hunaud  ,  ne 
trouva  après  la  mort  de  fon  père  qu'un 
héritage  fort  diminué  par  un  adverfai- 
re  preilant  &  animé  à  fa  ruine,  ce  qui 
l'engagea  à  employer  toutes  fes  rellour- 
ces  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lui 
reftoit:  dans  cette  intention  il  lia  Tes  in- 
telligences ,  avec  quelques  Seigneurs 
François  mécontens  de  l'Ufurpation  de 
Charles  -  Martel  ,  &  particulièrement 
avec  Gérard  de  Rouiïillon ,  l'un  des 
plus  puillans  de  la  Bourgogne  ,  il  ju- 
gea même  pouvoir  employer  le  fecours 
des  Sarrazins  d'Elpagne  &:  du  Langue- 
doc ,  &:  avec  ces  moyens  il  porta  la 
guerre  julqu'au  cœur  de  la  France. 
Toutefois  la  fortune  le  fervit  mal,  il 
fut  rcpouilé  devant  la  Ville  de  Sens. 
Martel  à  (bn  tour  porta  fes  armes  juf- 
qu<  ignon  &  à  Narbonne  ,  d'où 

il  chafl  Sarrazins  ,   Se  enfin  apie<> 

Avoir  fournie    le  Languedoc  &:  la  l^o- 
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"Bordeaux  vence>  ^  vmz  attaquer  Hunaud  dans  le 
centre  de  Ton  Païs,  ce  malheureux  Prin- 
ce fut  vaincu  non-feulemenr  par  Char- 
les, mais  par  Pépin  fon  fils  ,  de  forte 
que  rebuté  de  la  fortune  ,  il  voulut  ef- 
fayer  d'attraper  le  repos  dans  un  Cloî- 
tre où  il  fe  retira  en  744,  laiiTant  fon 
Etat  à  GaitFer  fon  fils. 

Celui-ci  forcé  par  la  même  néceilité 
que  fon  Père  ,    foûtint  la  guerre  contre 
Pépin  aulTî  long-tems  qu'il  régna  ,    il 
perdit  le   Château  de  Loches  où  il  fut 
forcé ,  &  fe  battant  toujours  en  retraite, 
il  ne  fe  trouva  réduit  à  l'extrémité  qu'a- 
prés  avoir  réfifté  durant  2.4  ans  contre 
des  forces  bien  fupérieures  aux  hennés  -, 
alors  le  Sceptre   ayant  paffé  à  Charle- 
nugne,  le  vieux  Hunaud  qui  vit  fon 
fils  attaqué  par  un  nouvel  ennemi  à  qui 
la  jeunefle  &  l'a£tivité  donnoient   un 
grand  avantage  ,  fortit  de  (on  Monaf- 
rere  &  par  la  même   adrelle  qu'il  avoit 
autrefois  employée  pour  fa  propre  dé- 
fenfe ,  r'anima  l'affe&ion  de  fes  fujets  , 
&  les  fit  révolter  contre  le  nouveau  Roi, 
il  porta  même  fes   intrigues  jufqu'à  di- 
vifer  la  Maifon  Royale  ,    engageant  le 
Roi  Carloman  à  faire  la  guerre  à  fon 
frère ,  mais  ce  Prince   étant  mort  peu 
après  Chariemagne,  eut  le  loiiir  de  fui- 
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vrc  cetce  euerre  pied  à  pied  &  de  ren-  p;BrvttT,tf 
,    £.   -      u  fi        1  Bordeaux 

rermer  le  Moine  Hunaud  dans  les  mon- 
tagnes de   Gafconne,   ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il   trouva  la   fin  de  fes   avantures  ; 
Loup  Duc  particulier  des  Gafcons  ayant 
jugé  à  propos  de  faire  fa  paix  à  fes  dé- 
pens ,  ii  le  livra  entre  les  mains  du  Roi. 
Mais    l'inimitié  des  Gafcons  ne  s'étei- 
gnit point  avec  la  race  de  Gaiffer ,  les 
motifs  de  la  Religion   ou   de  l'intérêt 
pertonnel  ayant   porté  Charlemagne  à 
entreprendre  la  guerre  d'Efpâgne  con- 
tre les  Sarrazins  en  l'an  778,  les  Gaf- 
cons qui  avoienr  penfé  aiîamcr  fon  ar- 
mée en  interrompant  les  convois  &  qui 
l'obligèrent  par  ce  moyen  à  repalier  les 
montagnes  plutôt  qu'il  ne  L'aurait  vou- 
lu ,   tombèrent  fur  fon  Arrière-garde  , 
s  le  retour  enlevèrent  Çon  bagage  & 
ca nièrent  une  efpecc  de  déroute  qui  cft 
connue  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de 
la  journée  de  Ronccvaux  ,   c'eft-là  que 
le  Roi  perdit  le  brave  Roland  que  l'on 
dit  avoir  été  (bfi  neveu  ;  dans  la  fuite 
les  :s  livrèrent  eux  -  mêmes  les 

paux  Auteurs  de  cette  aétion  afin 
:ir  le  pardon  die  tons  les  autres. 
Charlernagne   jugea  c]uc 
Peuples    remuants   ne   le    contien- 
droicnt  pas  long-tenu  ,  &  qu'il  fe  per- 
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fuada  qu'un  des  principaux  motifs  de 
leur  inquiétude  étoit  qu'ils  vouloient 
avoir  un  Prince  particulier  de  leur  Na- 
tion ,  il  voulut  que  la  Reine  fa  femme 
accouchât  dans  le  Pais ,  ce  qui  arriva 
la  même  année  778  dans  le  Palais  de 
Challencuil  près  d'Agen  où  elle  mit  au 
monde  deux  jumeaux ,  au  plus  jeune 
defquels ,  qui  fut  Louis-le-Débonnai- 
re ,  il  conféra  le  titre  de  Roi  d'Aqui- 
taine ,  &  établit  en  même  tems  des 
Comtes  dans  toutes  les  Cités  pour  les 
gouverner  &  les  contenir  dans  le  de- 
voir, cela  ne  put  néanmoins  empêcher 
qu'en  l'année  801  les  Gafcons  ne  fe 
ioulevafFent  de  nouveau  à  l'occafion 
d'un  nouveau  Comte  que  le  Prince 
avoir  établi  à  Fezenfac ,  mais  il  les  châ- 
tia rieroureulement. 

L'Empire  étant  échu  à  Louis-le-Dé- 
bonnaire  par  la  mort  de  Charlemagne  , 
il  tranfporta  le  titre  de  Roi  d'Aquitai- 
ne à  Pépin  (on  troiiléme  fils  dans  un 
Parlement  tenu  à  Worms  en  817,  ce 
Prince  fut  l'un  des  plus  animés  dans  la 
conjuration  contre  (on  père  ,  ce  fut  lui 
qui  le  contraignit  à  l'abdication  forcée 
qui  a  été  le  premier  degré  de  la  ruine 
de  la  maifon  de  Charlemagne  ;  il  fut 
néanmoins  grand  Fondateur  ou  Reftau- 

rateur 
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rateur  d'Abbayes  3  &  notamment  de  S.  Bordeaux 
Jean  d'Angely  de  S.  Cyprien ,  de  Poi- 
tiers &:  de  Brantofme  j  il  mourt  en  738 
&  fut  enterré  à  Sainte  Radegonde  de 
Poitiers ,  laiiîànt  Pépin  1 1  fon  Succef- 
feur ,  Charles-le-Boifu  qui  fut  Archevê- 
que de  Mayence  ,  &  Eerthe  que  l'on 
dit  avoir  été  femme  de  Gérard  d'Alface 
dit  auiïî  de  Rouilillon.  Pépin  II  irrité 
du  partage  donné  à  Charles-le-Chauve 
fon  oncle  ,  fe  joignit  à  l'Empereur  Lo- 
thaire  3  &  perdit  conjointement  avec 
lui  la  cruelle  bataille  de  Fontenay  don- 
née le  25  Juillet  741.  Il  fe  retira  de- 
puis dans  fes  Etats  3  mais  comme  il 
étoit  le  plus  foible  des  Rois  qui  parta- 
geoient  la  France ,  &  que  [on  oncle 
Charles  jugea  le  pouvoir  aifément  dé- 
pouiller ,  il  n'y  fut  jamais  en  repos  foie 
par  la  guerre  ouverte ,  foie  par  les  trou- 
bles domeftiques  qu'il  lui  fufeita,  ayant 
ôrmé  les  fujets  contre  lui ,  ÔC  particu- 
lièrement Ranulphe  Comte  de  Poitiers, 
tk  Sanchès  Comte  de  Gafcogne  ;  ceux-ci 
lui  livrèrent  enfin  ce  malheureux  Pépin  , 
lequel  fut  enferme  à  Sù:nt  Medard  de 
Soldons,  d'y  prendre  l'habit 

de  Moine  ;  Ll  trouva  cependant  moyen 
d'en         pper,mais  cerne  fut  oue  pour 

périr  av<  C  plus  de  rigueur  avant  été  une 
Tom€   VIL  D 
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Bordeaux  fecon(ie  fois  livré  à  fon   oncle   qui  le 
renferma  dans  une  noire  prifon  où  il 
mourut  en  854.  Après  fa  mort  Charles- 
le-Chauve  fe  fit  couronner  iolemnelle- 
ment  Roi  d'Aquitaine  ,  puis  il  en  céda 
le  titre  à  l'un  de  fes  enfans  qui  l'a  porté 
jufqu'en  866  ;  mais  comme  les  dangers 
de  PEtat  &   d'une   défedion  générale 
augmentaient  de  plus  en  plus  5  il  fe  ré- 
folut  enfin  de  partager  l'Aquitaine  à  des 
fu jets  fidèles  qui  fuilent  interelïes  à  con- 
tenir les  Peuples  ;  c'eft  pourquoi   après 
avoir  établi   des  Comtes  ou  Vicomtes 
dans  les  Villes  principales  il  conféra  le 
•titre  de  Duc  ou  Chef  de  la  Province  en- 
tière à  Ranulphe  de  Poitiers  qui  l'avoir 
li  bien  fervi  contre  fon  neveu  le  Roi 
Pépin  -,  mais  comme  il  vint  à  mourir  il 
fit  paiïèr   la   même  dignité  à    Gérard 
Comte  de  Bourges  3   &:  enluite  à  Bozon 
dit   le  vieux  Comte  de  la  Marche:  les 
Grands  commençoient   alors  à  perpé- 
tuer dans  leurs  familles  les  Gouverne- 
mens  des    Provinces  ,    c'eft  pourquoi 
Bernard   Comte   d'Auvergne  frère  de 
Ranulphe  s'oppofa  au  préjudice  que  le 
Chauve  failoit  à  fes  enfans  par  cette 
ciéation  de  Ducs  d'une  autre  Race  ,  & 
leur    conferva  l'Aquitaine.     Quelques 
innées  après  la   Maifon  de  Charlema- 
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p\c  commençant  à  manquer  de  fujets  Bordeaux 
heureux  ,  celle   d'Anjou  ou  plutôt  de 
Bourgogne  vint  fur  les  rangs  ,  &  afpira 
manifeftement  à  la  Monarchie  :    Eudes 
fils  du  Marquis  Robert  s'en  mit  en  pof~ 
feflfion  &  difpofa  de  l'Aquitaine  en  fa- 
veur  d'Aimar  fils  d'Emmenon  Comte 
d'Angoulême  ,  l'un  des  plus  zélés  par- 
tifans  des  Rois  Pépin  I  &  IL  cet  Aimai* 
mourut  en  901.   Malgré  cette  difpofi- 
tion  l'Aquitaine  revint  à  la  lignée  de 
Ranulphe  par  le  moyen  de  Guillaume 
Comte  d'Auvergne  ,  dont  le  grand  cré- 
dit obligea  le  Roi  Raoul  d'en  inveftir  le 
Duc  Ebles  Second,  dont  le  fils  Guillau* 
me  aulli  II ,  fit  un  Traite  final  avec  Hu- 
gues Capet  qui  le  conferva  &c  fa  pofté- 
rite   dans  la  pofleiïion   de  cette    Pro- 
vince. 

Pendant  ce  cems-là  la  Sénéchaullée 
de  Bordeaux  avoit  aulïi  fes  Comtes  oit 
Ducs  particuliers  qui  s'éteignirent  en 
la  perfonne  de  Brifque  Héritière  de 
Guienne  &c  des  Comtes  de  Bordeaux  &c 
d'Agen,  laquelle  époufa  Guillaume IV> 
Comte  de  Poitou,  Duc  d'Aquitaine,  à  la 
fin  du  dixième  ficelé,  8c  lui  porta  ce 
grand  héritage,  qui  depuis  eft  demeure 
dans  la  maifon  de  Poitou  julqu'à  la 
Reine  Elconor  fille  du  Duc  Guillaume 

D    L 
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IX^  laquelle  fe  trouvant  féparée  du  Rai 
Louis-le- Jeune  porta  toutes  ces  Provin- 
ces clans  la  Maifon  d'Angleterre  en 
époufant  le  Roi  Henri  II ,  en  l'année 
1 152.  Richard  Cœur-de4ion  qui  leur 
fucceda  eut  quantité  de  guerres  avec  les 
Seigneurs  particuliers  rie  la  Cafcogne  , 
q  il  extermina  la  plupart  pour  former 
à  leurs  places  de  nouvelles  maifons  :  ce 
Prince  mariant  fa  fœur  Jeanne  à  Rai- 
mond  VI 5  Comte  de  Touloufè,  lut 
donna  PAgenbis  pour  fa  dot  3  elle  le 
tranfmit  à  fon  fils  le  jeune  Raimond  y 
dont  la  fille  auili  nommée  Jeanne  le 
porta  à  Alphonfe  frere  du  Roi  S.  Louis; 
mais  comme  après  la  mort  de  Richard 
fans  enfans-  le  Roi  Jean  fon  frere  fut 
jugé  coupable  de  félonie  &  de  trahilon. 
par  Arrêt  des  Pairs  de  France  ,  &c  qu'en 
conféquence  fes  grandes  Seigneuries 
furent  confifq  nées  ,  il  fe  fit  d'étranges 
guerres  >  principalement  pour  la  confer- 
vatioii  de  la  Guienne,  elles  furent  enfin 
terminées  pat  v.n  Traité  de  l'année 
j  1  5  9  5  par  lequel  Henri  III ,  Roi  d'An- 
gletèn  mçant  aux  autres  biens  pa- 

trimoniaux qu'il  prétendoit  en  France, 
contenta  de   la    Guienne  depuis  la 
Charente  jufqu'aux  I  .es,  &  fe  fou- 

rnit à  les  tenir  en  Fief  de  la  Couronne 
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de  France.  Parce  Traité,  que  les  igno-  p—  'DhKVX 
rans  ont  blâmé  mal  à  propos ,  S.  Louis- 

ura  la  poifeilioii  légitime  de  tout  le 
relie  ,  &  acouit  le  Domaine  Souverain 
de  la  Guienne  qu'il  n'avoir  pas  ;  il  eft 
vrai  qu'il  lui  en  coûta  PAgenois  ,  le 
Quercy  Je  le  Lîmofin  ,  mais  outre  qu'jil 
y  perdoit  peu  dans  un  tems  ou  les  im- 
pôts n'étoient  pas  encore  établis  il  y  ga- 
gnoit  la  paix,  fa  tranquillité  perfonneile, 
&  le  repos  de  Tes  Peuples  :  on  n'étoit 
pas  encore  accoutumé  à  fe  former  des 
droits  &  à  les  foûtenir  par  la  violence, 
il  falloir  que  la  confcicnce  fut  appaifée 
avant  que  d'écouter  les  raifons  de  la 
bienféance  &  de  l'intérêt;  queii  avant  S. 
Louis  on  en  a  uie  autrement ,   il  faut 

aer  du  moins  que  les  exemples  an- 

àcetems-là  font  plus  rares  que 

:    quoi  qu'il  en  toit ,  ce  traité 

fit  c  u  1179  Par  ^e  &°i  Philip- 

tis  en  1193  le  Roi  Ed- 

rd  I.  ayant  rc  :  ,  Phî- 

i:   •  ion  de  la 

( 

cnéan^ 
,  &  H  1         •;  leur 

Le  (ei  -''■-• 

lam  fous  Te  G  ne- 
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ment  du  Prince  de  Galles  Edouard  ,  fïîs 
d'Edouard  III  Roi  d'Angleterre  :  ce  Prin- 
ce porta  fa  gloire  au  plus  haut  point  où 
elle  ait  été  ,  il  y  conduifit  le  Roi  Jean 
de  France  après  l'avoir  pris  à  Poitiers  , 
&  ce  fut  de  Bordeaux  qu'il  partit  pour 
conquérir  l'Efpagne  accompagné  de  fes 
Gafcons  ,  par  le  moyen  defquels  il 
triomphoit  toujours.  On  peut  dire  que 
ce  fut  lui  qui  les  accoutuma  à  la  guerre 
&  qui  leur  apprit  à  defirer  l'honneur 
des  combats  ,  car  de  fon  tems  toute  la 
France  fe  remplit  de  foldars  Gafcons  ; 
auxquels ,  quoique  cruels  &  intérefles  , 
on  ne  peut  refufer  les  éloges  d'une 
grande  bravoure.  Leur  poftérité  s'eil: 
depuis  tellement  aguerrie  que  l'on  peut 
aiîurer  qu'aucune  Province  ne  fournit 
une  plus  grande  quantité  d'Officiers 
aux  armées  du  Roi ,  &  l'on  ajoute 
qu'aucune  autre  ira  nourri  tant  de  fil- 
jets  qui  ayent  éclaté  dans  de  grandes 
Charges  ,  puifque  l'on  y  compte  cinq 
Connétables  Se  z 2  Maréchaux  de  Fran- 
ce depuis  qu'elle  a  été  reprife  fur  les 
Angtbis  en  1453,  car  quoique  Bor- 
deaux fe  fut  foûmifeau  P.oi  Charles  VU 
par  le  Traité  de  Fronfac  de  l'année 
1451  y  cette  ••Ville  r'ouvrit  fes  portes 
aux  Anglois  prefqu'aulïUtot ,   Se  cène 
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fut  que  par  la  Bataille  de  Caftillon  en  Bordeaux 
Perigord  où  le  Général  des  Anglpïs  fut 
tué  ,  qu'elle  perdit  l'çfperance  d'être 
jamais  polïedée  par  les  anciens  Maîtres. 
Louis  XI  donna  la  Guienne  en  appa- 
nage  à  Ton  frère  auparavant  Duc  de 
Normandie  par  un  Traité  de  l'année» 
1469  ,  mais  il  ne  la  pofieda  guères  , 
étant  mon  en  1471,  empoifpnné  par 
Jean  Favre  Vertois  Abbé  de  S.  Jean 
d'Angeli  fon  Aumônier  -,  fon  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  St.  André  de 
Bordeaux  ,  &  depuis  la  Guienne  n'a 
plus  été  ieparée  de  la  Couronne. 

A  l'égard  des  Provinces  particulières    ftyolnpi** 

.p       ,  ,       _,     ,      %.L  t      l3  .  millier;  du 

comprîtes  dans  la  Générante  ,  1  Auteur  per^^i. 
en  donne  un  détail  beaucoup  meilleur 
que  de  l'Hiftoire  générale  :  il  dit  que 
le  Perigorl  a  été  polîedé  par  la  Mail  on 
de  Talïerand  durant  plufieurs  généra- 
is ,  qu'il  tut  confifqué  fur  Archam- 
bault  Y.  en  l'année  1  399  &  la  Seigneu- 
rie donnée  à  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans frerc  du  Roi  Ourles  VI;  que 
(  Étant  prifonnier  en  An- 

l  1437  pour  1  6000 

lux  d'or  à  Jean  de  Bretagne  ChâtiU 

Comte  de  Penthicvre,  lequel  mou- 

■    fans  enfans,   lelaifla  à  Françoifc 

fille  aînée  de  fon  frerc  Guillaume  Vi 
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Bordeaux  comte  de  Limoges  femme  d'Alain  Site 
d'Albret  &  mère  de  Jean  qui  devint 
Roi  de  Navarre  par  Ton  mariage  avec 
Catherine  de  Foix  &  Bifayeul  du  Roi 
Henri  IV.  qui  réunit  le  Perigord  à  la 
Couronne  avec  toutes  les  autres  Terres 
de  la  Màifon  d'Albret.  L'Auteur  auroit 
pu  ajouter  que  le  Perigord  fut  adjugé  à 
Jean  d'Albret  par  un  Arrêt  rendu  con- 
tre Jean  de  Brode  Seigneur  de  Bouflac  y 
époux  de  Nicole  de  Bretagne  ,  fille  de 
Charles  Baron  d'Avaugour  frère  des 
Comtes  de  Penthievre  &  Vicomte  de 
Lin  -  ;  mais  le  même  Arrêt  en  ayant 
adjugé  le  tiers  à  Louis  XII,  lors  Duc 
d'Orléans  ,  ce  Prince  la  céda  à  Jean 
d'Albret  quand  il  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne. Et  par  rapport  à  la  Maifon  de 
Tallerand  il  auroit  pu  marquer  Ion  ori- 
gine en  la  per-foni:c  d'Elie  premier  Com- 
te de  Perigord  vivant  en  970  ,  que  l'on 
cftime  avoir  été  fils  du  vieux  Bozon 
Comte  de  la  Marche  >  ou  être  le  même 
<  qu'Eiie  Rudel  Tige  des  Seigneurs  de 
Pons  ;  il  tomba  dans  la  difgrace  du  Duc 
de  Guienne  pour  avoir  caufé  la  mort 
d'Ebles  Evêque  de  Limoges  &  fut  con- 
damné a  perdre  fa  Comte  ;  ce  hit  ap- 
paremment dans  l'jntervalle  de  la  dépol- 
idlion   qu'Audebcrt  fut  inverti  de  la 


Etat  de  la  France.  Si 
Vicomte  de  Perigueux  ,  lui  que  l'on 
peut  regarder  comme  un  exemple  de  la 
liberté  que  les  Seigneurs  François 
avoient  alors  de  fe  gouverner  indépen- 
demment  des  Rois  >  puifqu 'il  refte  une 
lettre  de  lui ,  écrite  au  Roi  Robert ,  où 
il  lui  marque  avec  hardieile  qu'il  ne 
tient  point  fa  dignité  de  fa  grâce  ,  mais 
de  la  puiiîance  qui  l'avoir  lui-même 
établi  Roi ,  c'eft-a-dire  ,  du  confente- 
ment  de  tous  les  Seigneurs.  On  peut 
encore  remarquer  qu'Archambanlt  il , 
Comte  de  Perigord  mort  en  1289,  eut 
un  fils  puîné  Seigneur  de  Caumont  , 
auquel  oi\  rapporte  l'origine  de  la  Mai- 
fon  de  Caumont ,  dont  une  branche  a 
pris  le  furnom  de  la  Force  depuis  l'al- 
liance de  Philippote  de  Beaupoil ,  héri- 
tière de  la  Force  en  1550  mère  du  pre- 
mier Maréchal  de  ce  no:^  ;  toutefois 
>reri  ne  donne  la  filiation  de  cette 
M::  11  que  depuis  1346.  La  dernière 
remarque  à  faire  fur  l'hiftoire  du  Péri- 
carde ce  qui  donna  lieu  à  la 
tre  Archambaulc 
IV,  en    1  J96  de  même  nom 

en  x  I  aux 

ivoit  don- 

:  aucun  f  . 
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Richard  de  Bordeaux.  Ils  eurent  d'ail- 
leurs allez  peu  de  fagelle  pour  ofer  cou- 
rir &  piller  les  terres  de  France,  ce  qui 
donna  lieu  au  Maréchal  de  Boucicaulr 
de  portet  la  guerre  en  Perigord  où  il 
afïicgea  &  força  le  Château  de  Monti- 
gnac  ,  dans  lequel  le  dernier  de  ces 
Comtes  avoit  eu  l'imprudence  de  s'en- 
fermer. 
tttlobtpâ»  Après  l'Hiftoire  du  Perigord,  l'Au- 
TllrnFiu  tcur  donne  celle  du  Marfan^  de  la  Bi- 
m  Ëfont.  gorre  conjointement ,  car  quoique  1  un 
&  l'autre  euflènt  eu  leurs  Seigneurs  par- 
ticuliers dans  les  neuf,  dix  ,  onzième 
jfiécles  ,  ces  Provinces  s'unirent  par  le 
mariage  de  Pierre  Vicomte  de  Marfan, 
fils  du  Comte  Loup  Aznar  avec  Beatrix 
héritière  de  Bigorre  en  l'année  1 1 1  8  , 
elle  étoit  fille  de  Centule  IL  Comte  de 
Bigorre ,  dernier  mâle  de  la  race  de 
Bearn  qui  avoit  fuccedé  à  celle  de  Rai- 
mond  Souverain  de  la  Bigorre  en  495» 
De  ce  mariage  vint  Centule  1IL  Ccmte 
de  Bigorre  &  de  Marfan,  père  de  Sté- 
phanie héritière  de  l'une  &  de  l'autre 
femme  de  Bernard  Comte  de  Commen- 
ces ,  laquelle  ne  laitla  auffi  qu'une  fille 
nommée  Petronille ,  dont  les  différen- 
ces alliances  donnèrent  lieu  dans  la  fuite 
à  de  longues  conteftations  entre  fes  hé» 
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liciers:  elle  époufa   i°»en  1192  Gaf-  , 

„  /  ce         Bordeaux 

ton  Vicomte  de  Beam  mort  ians  enrans       \ 

eu  nij,  i°.  Hugues  d'Arragon  Com- 
te de  Cerdaigne  dont  ellefe  féparapour 
caufe  de  parenté >  fans  jugement  de  PE- 
glife  5  ce  qui  ht  bâmer  fon  troiiiéme 
mariage  avec  Guy  de  Montfort,  fécond  % 
fils  du  Comte  Simon  de  Touloufe  qui 
ctoit  trop  bien  avec  les  Eccléfiaftiques 
pour  ne  la  pas  deffeiidre  des  recherches 
éxa&es  qu'ils  faifoient  en  ce  tems-là  y. 
elle  eut  deux  enfans  ,  Alix  &  Petronil- 
le  ;  en  quatrième  noces  elle  époufa  Ai- 
mar  de  Rançon  Seigneur  de  Taille* 
bourg  ,  après  la  mort  du  quel  elle  paiîa 
à  de  cinquièmes  noces  avec  Bozon  de 
Mathas  ,  Seigneur  de  Cognac  en  An- 
goumois  ,  dont  elle  eut  encore  une  fille 
Marthe  ,  époufe  de  Gaftoti ,  feptiéme 
Prince  de  Beam  >  mais  fon  aînée  Alix 
fut  mariée  à  Efquivat  fécond  du  nom  % 
Seigneur  de  Chabanois  &  de  Confo- 
lant  ,  &  la  cadette  à  Raoul  de  Teiiloa 
tous  deux  de  la  me  me  Province  que 
fes  deux  derniers  maris.  La  Ccmteilc 
Pctronille  fie  fon  teftament  en  nyi  &C 
nomma  pour  héritier  Efquivat  III.  fon 
petit-fils ,  auquel  elle  fubititua  fon  frère 
Jourdain  ;  en  cas  de  mort  fans  enfans  de 
l'un  fie  de  L'autre  ,  elle  appeïla  à  l'Ué». 

Ut 
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Iqrpêaux  ^ké  ^c  *a  B:igorre  &  du  Marfan  les  en- 
fans de  Gafton  Prince  de  Bearn  ,  le  der- 
nier  de  les    gendres  >  à  Texcluiion  de 
Raoul  Teiflon  mari  de  fa  fille  Petronil- 
le  &c  de  Laure   Sœur  d'Efquivat  III  , 
Vicomtefle  de  Turenne  ;   cette  difpolr- 
tion  donna  lieu  de  difputer  de  la  vali- 
dité du  teftament ,  &  la  cliofe  mile  en 
arbitrage  devant  Roger  Comce  de  Foix„ 
il  adjugea  la  Bigorre  à  Efquivat  &  lui 
fit  époufer  fa  fille  ?  mais  il  mourut  fans 
enfans  après  avoir  infticué  Ton  oncle  Si- 
mon  de   Monfort  &  enfuite  fa  fœur 
Laure  pour  Ton  héritière»  Nouvelle  que- 
relle ,   parce  que  Confiance  de  Bearn  , 
fille  de  Marthe  de  Mathas  &  de  Gafton 
VII 5  prétendit  que  cette  difpoûtion  étoic 
contraire  à  celle  de  Ton  ay  eu  le  Petronil- 
le  de  Commenges ,   elle  foûtenoit  mê- 
me que  tous  les  enfans  qu^cile  avoit  eu 
Guy   de   Montforr  étoient  inhabiles  à 
fûcceder  ,  étant  nés  pendant  que  le  ma- 
riage du  Comte  de  Cerdaiçne  fubfiftoic 
encore.  D'ailleurs  la  ComtedeÀlix,  fille 
ainée  de  Petronille  avoit  après  la  mort 
d'Efquivat  paffé   à  un  fécond  mariage 
avec  Raoul  de  Courtenay  Seigneur  dll- 
rs  fils  de  Robert  Seigneur  de  Chain- 
ciçrueulles,  dont  elle  cm  Mahault  de 
Co  M  Coratetle  de  Chietti  q.ai  pré  - 
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tendit  que  la  fucceiïïon  lui  étoit  dévo-  g0RD£ALrX 
lue.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  mêla  dans 
cette  querelle  prétendant  la  Souverai- 
neté de  la  Bigorre  en  qualité  de  Duc  de 
Guienne  3  mais  elle  lui  fut  encore  dif~ 
putée  par  l'Evéque  &  le  Chapitre  de 
N.  D.  du  Puy  en  Velay  ,  parce  qu'en 
l'année  1  061  Bernard  fécond  Comte  de 
Bigorre  de  Clémence  fa  femme  avoient 
mis  leur  Comté  fous  la  protection  de 
la  iainte  Vierge  honorée  en  cette  Egli- 

r  - 

fe  ,  &  l'avoient  affujettie  à  la  redevance 
de  3  livi  par  chacun  an.  Enfin  l'afïaire 
portée  à  la  Cour  de  France ,  elle  y  fut 
jugée  aux  Parlemens  de  Chandeleure, 
&£  la  Touilaints  1292  en  faveur  de  l'E- 
glife  du  Puy  :  Confiance  de  Bearn  fut 
dépofiedée  malgré  les  Peuples  qui  Pa- 
voient  acceptée  pour  Dame  &  le  Roi 
de  France  traita  enfiuite  des  droits  de 
i'Eglife  du  Puy  ,  qui  lui  furent  codé:,  Ci 
auchen:  lent     que   Philippe-le-l.cl 

fit  porter  la  qualité  de  Comte  de  Bi- 
u  troifiéme  de  fesenfiins*  qui  fut 

gl  5  toutefois 
il  1  un  auti  it  > 

ce  par  I 
vat   li  1  ,1  Co  *nt- 

«'  '.ci      S  ioKtfi 

. 
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Bordiaux  §ne  ^ol  ^e  Navarre  avec  la  Forteredc 
de  Lourde  ,  depuis  elle  vint  à  Philippe 
le-Bel  par  fon  mariage  avec  l'héritière 
de  Champagne.  Ces  différentes  difpoii- 
tions  n'empêchèrent  pas  le  Prince  de 
Galles  Duc  de  Guienne  de  donner  de 
fon  autorité  la  Rigorre  à  Jean  de  Grailly 
fécond  du  nom  5  mais  les  armes  de 
France  l'en  depoflèderent  en  1 389  ,  &c 
Charles  VI.  en  fit  don  au  Comte  de  Foix, 
Gafton  Phœbus  >  dont  les  fucceffèurs  la 
rapportèrent  dans  la  Maifon  de  Grailly 
par  le  mariage  d'ifabelle  héritière  de 
Foix  avec  Archambault  de  Grailly,  dont 
le  fils  Jean  Comte  de  Foix  >  de  Bearn  & 
de  Bigorre  obtint  en  1418  la  pleine 
main-levée  de  cette  dernière  Terre  par 
un  Arrêt  folemnel ,  il  fut  père  de  Gaf- 
ton IV  Roi  de  Navarre  &  ayeul  de  Ca- 
therine qui  porta  cette  Couronne  avec 
les  autres  Principautés  de  fa  Maifon 
dans  celle  d'Albrct ,  de  qui  elles  ont 
pafie  à  la  Couronne  de  France  en  la  per- 
fonne  de  Henri  IV.  Que  fi  l'on  repailè 
avec  quelque  reflexion  fur  cette  ancien- 
ne Hiftoire  ,  dont  un  détail  aufTî  abrégé 
que  celui-ci  ne  peut  donner  qu'une  idée 
très-imparfaite  ,  à  l'égard  des  évene- 
mens  ,  on  en  peut  néanmoins  retirer  le 
fruit  de  connoitre  que  les  maximes  d^ 
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Gouvernement ,  les  raifons  d'Etat ,  les 
Loix  auxquelles  les  Peuples  font  les 
plus  accoutumés  y  les  Grandeurs  parti- 
culières les  mieux  reconnues  &c  les  plus 
autorifées ,  tout  cela  eft  le  jouet  de  la 
fortune ,  ou  pour  mieux  dire  de  ceux 
qui  deviennent  les  maîtres  :  on  voit  les 
erforts  de  Richard  Cœur-de-lion  pour 
détruire  les  anciennes  Seigneuries  de  la 
Guienne  &  en  former  de  nouvelles  de 
Pobéïiïànce  defquelles  il  put  être  mieux 
afluré  ,  telles  ont  été  la  Maifon  de  BrueH 
ou  Grailly  &  celle  d'Albret  \  on  voit 
enfuite  cette  autorité  Ançloife  bien  éta- 
blie  &  même  portée  au  comble  de  la. 
gloire  fous  le  Gouvernement  du  Prince 
de  Galles  y  mais  on  voit  en  même  tems 
cette  gloire  obfcurcie  par  les  divifions 
d'une  Nobleiïè  inquiette  qui  cherche 
elle-même  la  protection  d'une  Couron- 
ne à  laquelle  elle  dût  bientôt  fa  propre 
ruine  ;  on  voit  périr  les  grandes  Mai- 
fons  dJ Armagnac  &  de  Pcrigord,  partie- 
dans  d'horribles  priions  ,  &  partie  fur 
l'écharTautj  on  voit  rcccuillir  à  la  Mai- 
fon de  Grailly  tout  ce  qui  reftoit  de 
grandeur  dans  la  Guienne  ,  la  porta 
dans  celle  d'Albrct  ic  leurs  fuccelli.- 
réunies  redonner  à  la  Maifon  de  Rour- 
-lans  une  brarjehe  cadette  ,  l'échu: 


BORDBAU^ 
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Bordeaux  ^  ^es  ^cheflès  qu'elle  avoit  perdues 
par  la  chute  cie  l'ainée  j  enfin  on  voit 
arriver  Henri  IV  à  la  Couronne  &  y 
retenir  les  Domaines  de  toute  la  Guicn- 
ne  y  que  les  Seigneurs  d'Albret  &;  de 
Grailly  avoient  amalTés  l'un  après  l'au- 
tre pendant  quatre  fiécles  ,  en  forte  que 
Ton  a  pu  dire  que  fî  Henri  IV  a  hérité 
de  la  plus  belle  fucceffion  du  monde , 
la  Couronne  a  acquis  par  Ton  avène- 
ment un  Domaine  auffi  étendu  que  ce- 
•  lui  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  lui 
avoit  apporté  cent  ans  auparavant;  mais 
on  verra  ci-après  à  quel  point  les  an- 
ciennes idées  font  changées  fur  l'eitime 
que  l'on  pouvoir  faire  d'un  tel  Patri- 
moine, puifque  l'on  n'en  aconfervéau- 
.  cune  partie  ,  tant  on  eft  bien  periuadé 
que  les  terres  dont  on  donne  ou  laifïè 
à  ,pre(ent  la  jouïflance  aux  particuliers 
leur  appartiennent  moins  qu'aux  Rois  , 
Mai  très  abfolus  de  tous  les  biens  de 
l'Etat. 

Fut  de  TE-       L'Auteur  paiTe  immédiatement  après 

gl'fi*  le  détail  hiftorique  à  celui  de  l'Eglife 

Archevêché  À         ,     n  >     ,     y  \     Q  ? 

iiBordiousK  ^ans  la  Généralité,  6c  commençant  par 

l'Archevêché  de  Bordeaux  il  dit  que  le 
Siège  eft  tr4$-ancien ,  ayant  été  fondé 
dès-le  premier  fiéde  de  la  Religion  par 
Saint  Gilbert  j  entre  fes  fuccefleurs  on 
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compte  Auriental  qui  alïifta  au  Concile  B^D~^u£ 
dJÀrles  tenu  contre  les  Donatiftes  en 
3 14  ^  St.  Delphin  qui  en  aflémbla  un 
autre  à  Bordeaux  en  3  S  5  ,  dans  lequel 
Priicillien  fut  condamné;  les  autres  Pré- 
lats illuitres  de  cette  Egiiie  ont  été  Gof- 
cclin  de  Pathenay  ,  Elle  &  Gérard  de 
Malemort  >  Simon  de  Rochechouart , 
Bertrand  Got  ou  de  Goin  ,  depuis  Pape 
Clément  cinq  ,  les  Cardinaux  de  Can- 
teloup  ,  Hugociord  ,  de  Foix  ,  ci'Ef- 
pinay,  de  Grammont,  du  Bellay  &  de 
Sourdis  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
parmi  le  nombre  de  ces  Archevêques 
le  fameux  Artus  de  Montauban  ,  qui 
de  mignon  de  François  I.  Duc  de  Bre- 
tagne,  &  de  meurtrier  du  Prince  Gil- 
les fon  frère  palla  dans  l'Ordre  des  Ce- 
lcltins  &  fut  élevé  à  la  Préiature  par  la 
faveur  de  Louis  XI.  Cet  Archevêché 
qui    cil:   à  prefent  pofledé  par  Mr.  de 

>ns,  auparavant  Evcque  d'Aire,  vaut 

iron  3  c  liv,  de  revenu ,  dont  les 

Terres  de  Montravel  ,  Beluez  6:  Biga- 

que   en    Perigord    fourniilcnt    une 
partie  ,  elles  ont  été  acquiies  eu 

7  par  le  Cardinal  de   Cantcloup  > 

:ur  en  ce  Sié^e  d  :  '.ne 

V,  Ion  oncle.  Le  Diocèfe  de  I  ^.ix 

contient  450  Paroiflès  &  je  Anne     1 
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lbni'EAux  ^ivifées  cn  IO  Archiprêtrés.  Les  Suf- 
tra^ans  de  ce  Sié^e  au  nombre  de  neuf 
font  les  Evêques  d'Agen,  d'Angoulê- 
me,  de  Poitiers ,  de  Luçon  ,  de  la  Ro- 
chelle ,  de  Perigueux  ,  de  Xaintes ,  de 
Condom  &  de  Sarlat ,  defquels  4  feu- 
lement ont  leurs  Diocèfes  en  cette  Gé- 
néralité -,  mais  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux non  content  de  cette  grande  éten- 
due de  Jurifdi£tion  ,  s'attribue  en  qua- 
lité de  Primat  de  Guienne  la  reviiion 
des  jugemens  rendus  par  l'Archevêque 
d'Auch  &  reçoit  tous  les  appels  qui  lui 
en  font  portés,  toutefois  ce  droit  eft  con- 
tefté  &  ne  paroît  pas  même  aflez  fondé. 
Chapitres.  L'Eglife  Cathédrale  de  Bordeaux  dédiée 
à  St.  André  eft  fort  bien  bâtie  avec  deux 
belles  Tours  qui  en  ornent  l'extérieur  ; 
le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  , 
3  Archidiacres ,  6  autres  moindres  Di- 
gnités &  2  3  Chanoines  :  l'on  voit  dans 
la  même  Ville  le  Chapitre  de  St.  Sève- 
rin  établi  dans  l'un  des  Fauxbourgs  dont 
la  Seigneurie  lui  appartient ,  c'-étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin  qui  a  été  féculariiée  dans  le 
treizième  iiccle  ,  cette  Collégiale  eft 
compofée  de  plufieurs  Dignités  &  de 
/impies  Prébendes:  le  Chapitre  de  St. 
Emilien  près  de  Libourne  eft  aufli  l'un 
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«les  plus  considérables  de  la  Généralité:  Bordeaux 
le  Duc  d'Epernon  en  a  fondé  depuis 
quelques  années  un  autre  à  Cadillac>& 
c'eft  tous  les  Chapitres  dont  l'Auteur 
faflè  mention  par  rapport  au  Diocète 
de  Bordeaux.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  Maytm 
de  St.  Benoît  reformé  de  St.  Maur  font 
Sainte  Croix  de  Bordeaux,  dont  on  at- 
tribue la  fondation  au  Roi  Clovis ,  va- 
lant 10000  L  de  revenu  ,  elle  eft  poftè- 
dée  par  l'Abbé  Malé  Maître  des  Requê- 
tes ;  Guiftres  fur  la  rivière  d'Ill  au  def- 
fus  de  Libourne  de  6000  liv.  de  rente  > 
St.  Sauveur  de  Blaye  non  Reformée  de 
6000 1.  à  l'Evêque  de  Leidtoure  ;  Sau- 
vemajour  fondée  en  1077  à  5  lieues 
de  Bordeaux  dans  le  Medoc  par  le  bien- 
heureux Gérard  ,  Difciple  de  Saint  Ar- 
noulEvêque  de  Soilîons,  vaut  8000  liv. 
&  eft  poiledée  par  l'Evêque  de  Frejus 
d'Arquin.  Celles  de  l'Ordre  deCifteaux 
font  Bonlicu  fondée  en  1162  entre  la 
Garonne  &  la  Dordogne  dans  le  Pais 
d'entre  deux  mers ,  &c  la  Faye  dans  le 
même  canton  fondée  en  1  1  47  ,  elles  ne 
valent  l'une  &  L'autre  qu'environ  4000  L 
chacune.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  St. 
Auguftin  font  Gènes  de  la  Plaine  de 
3000  liv.  St.  Pierre  de  l'ifle  en  Medoc 
Je  pareil  revenu  ,    St,   Pierre  de  Ver- 
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r— — —  theuil  de  1400  1.  dans  le  même  canton 
St.  Romain  de  Blaye  non  Reformé  de 
8000  1.  l'Abbé  de  Vaillac  en  eft  Titu- 
laire, &  St.  Vincent  de  Bourg  fur  la  Gi- 
friewris.  ronde  de  4000  1.  L'Auteur  qui  n'ayoit 
donné  aucun  détail  des  Abbayes  précé- 
dentes n'a  pas  auffi  parlé  des  Prieures  3 
parce  qu'en  effet  ils  méritent  peu  de 
confideration  fi  ce  n'eft  celui  Je  S.  Jac- 
ques de  1000  1.  de  rente  à  la  nomina- 
tion du  P.oi ,  &  celui  de  Bardenal  de 
3000  liv.  uni  au  Collège  de  Bordeaux. 
L'on  peut  encore  ajouter  à  cet  article 
de  l'Archevêché  de  Bordeaux  que  la 
Primatie  de  Guienne  lui  ayant  été  con- 
teftée  durant  plufîeurs  fiécles  par  l'Ar- 
chevêque de  Bourges ,  ce  différend  fut 
réglé  par  le  Pape  Clément  V3  qui  dé- 
bouta le  Prélat  de  Bourges  de  fa  pré- 
tention &z  donna  divers  privilèges  à 
l'Eglife  où  il  avoir  fi  iongtems  prëfidé, 
Ev'chéiïA-  L'Evêché  d'Agen  vient  après  celui  de 
gcn-  Bordeaux  ,  l'Auteur  le  croit   fi  ancien 

qu'il  le  fait  remonter  au  premier  iiécle 
de  l'Eglife  ,  toutefois  St.  Capraix  mar- 
tyrifé  en  503  en  eft  reconnu  pour  le 
premier  Evêque;  ce  Prélat  a  eu  d'illus- 
tres Succeileurs  ,  parmi  iefquels  on 
compte  Phebadien  en  l'an  400  >  Gom- 
baïui  de  Gafcogne ,  depuis  Archevêque 
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de  Bordeaux ,  Elie  de  Caftillon  l'un  BqRDEAU^" 
des  Prélacs  qui  annulèrent  le  mariage 
de  Louis-le-Jeune  &  la  Reine  Elecnor, 
Guillaume  de  Pontoife  >  Simon  de  Cra- 
maux  &  les  Cardinaux  de  la  Rouere  & 
de  Lorraine.  CerEvêché  contient  375 
Paroiflès  &  101  Annexes,  ce  qui  for- 
me une  étendue  tres-coniiderable  3  mais 
qui  écoit  beaucoup  plus  grande  avant 
que  le  Pape  Jean  XXII  en  eut  démem- 
bré le  Diocèfe  de  Condom  j  PEvêque 
d'à  prêtent  eft  le  Sieur  Hébert  qui  a 
fuccedé  au  Père  Mafcaron  ,  (on  reve- 
nu eft  de  3;  000  1.  ou  environ.    La  Ca-      Chapitres, 

jdrale  d'Agen  eft  dédiée  à  St.  Etien- 
ne ,  Se  le  Corps  du  Chapitre  compofé 
de  deux  Dignités  avec  14  Chanoines 
qui  on:  un  bas  chœur  fort  nombreux  ; 
il  y  a  dans  la  même  Ville  la  Collégiale 
de  St.  Capraix  compofée  de  douze  Ch  1- 
noines  ÔC  d'un  Prieur  à  la  nomination 
du  Roi  qui  a  igcog  I.  de  revenu.  Les  ■* 

Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  Clairac  à 
prefent  unie  au  Chapitre  de  St.  Jean  de 
i.  itrau  de  Rome  ,  lequel  y  entretient 
pour  deflervir  PEglife: 
Cei  i(bn  qui  écoit  la  plus  confulc- 

L-alitc  valant  au  moins 
1.  de  revenu  a  été  !  pour 

le  la  réconciliation  du  Roi 
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g^~ ~  Henri  IV.  avec  le  Pape  ,  &:  par  un  effet 
de  fa  pièce  envers  l'Eglife  Patriarchale 
de  la  Chrétienté  y  Eyilèx  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit  de  la  fondation  du  Comte 
Seguin  de  Bordeaux  qu'on  dit  avoir  vé- 
cu au  tems  de  Charlemagne  &  avoir 
été  père  de  Huon  furnommé  de  Bor- 
deaux l'un  des  Paladins ,  cette  Maifon 
ne  vaut  que  2600  1.  de  revenu ,  &  St. 
Maurin  du  même  ordre  4000  liv.  Les 
Abbayes  de    l'Ordre  de  Cifteaux  font 
Gondon   fille  de  Cadouin  >  fondée  en 
1 113  de  zooo  1.  &c  Perignac  de  3000  9 
cette  dernière  eft  fille  de  Bonnefons  en 
Commences  &  la  filiation    de    Meri- 
Prieurés,    moud.   Les  Prieurés  du  même  Diocèfc 
font  ceux  de  Suril  &  de  Garrigues  de 
l'Ordre  de  Grammont  de  1 1 00  1.  &c  ce- 
lui de  Montault  de  800. 
Ev'ché  de       L'Evêché  de  Condom  vaut  environ 
30000  liv.  de  revenu  ,  il  a  été  formé 
d'une  riche  Abbaye  rétablie  l'an  1  o  1 1 
par  le  Duc  de  Gafcogne  Garcias  San- 
ches  le  Courbé  dont  la  Menfe  Abbatiale 
fut  affedée  au  revenu  de  l'Evêché  en 
1  549 ,  les  Religieux  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  qui  avoient  étéconfervés  depuis 
l'érection  de  cet  Evêché   furent  fécu- 
larifés  &  changés  en  des  Chanoines  qui 
compofent  le  Chapitre  de  la  Cathédra- 


Çomlom 
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le.  Raimond  Goulad  Abbé  de  Condom  ^rrr~z 
en  hit  nomme  le  premier  Lveque,  c  eit 
aujourd'hui  le  Sieur  Milon  qui  en  rem- 
plir le  Siège  ;  le  Diocèfe  eft  compofé  de 
1  40  Paroiflès  &  80  Annexes:  d'ailleurs 
il  n'y  a  aucune  Abbaye  dans  ce  terri- 
roire  ,  mais  feulement  les  Jacobins  de 
Pouillans  avec  les  Prieurés  de  Monaz 
&  de  Frcmont  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 

t  le  dernier  vaut  1600  l.  de  revenu, 
L/Evèché  de  Perigueux  eft  d'un  revenu     Ev&kê  de 
bien  moindre  que  les  précédens,  quoi-    enSu-ux 
que  l'étendue  de  fon  Diocèfe  foii  beau- 
coup plus  grande:   on  y  compte  450 
Paroilîes  non  compris  l'ancien  diftriâ: 
qui  en  fut  détaché  par  le  Pape  Jean  XXII 
il  former  L'Evêchc  deSariat  :  la  Ca- 
thédrale de  St.  Etienne  ayant  été  ruinée 
parles  guerres  de   la  Religion,  ôc  ne 
pouvant   être   rétablie  (ans  une  grande 
dépenfe ,  l'on  jugea  à  propos  il  y  a  30 
ans  de  tranfporter  le  lervice  dans  l'Ab- 
baye St.  Front,  unie  depuis  long-tems  à 
PEvêché ,  &  à  cet  effet  on  a  uni  pareil- 
lement la  Menfc  des  Religieux  au  Cha- 
pitre de  Saint  Etienne.    St.  Front  eft  re- 
connu pour  le  premier  Evèque  de  Pc- 

;cux  ;  le  revenu  de  cet  Evêché  n'eft 
que  de  1 1  à  1  y  000  l.c'cll  à  prefentle  Si\ 
Clément,  ci-devant  Grand  Vicaire   « 
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Bordeaux  R°UC!1  q11*  ^c  poflcde.  Les  Chapitres  de 

Chapitres.  cc  Diocèie  outre  celui  de  la  Cathédrale 
font  Aubeterre  &  St.  Aftier  anciennes 
Abbayes  lécularifées  qui  valent  chacune 

Abbiyu.  2000  liv.  de  revenu.  Les  Abbayes  font 
Brantofme  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  Re- 
formé ,  dont  l'Abbé  de  Vauban  eft  Ti- 
tulaire ,  cette  Abbaye  ne  vaut  guères 
que  4000  1.  mais  elie  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  {es  biens  >  tant  par  les 
entreprifes  des  Seigneurs ,  que  par  les 
guerres  de  la  Religion  &  la  mauvaife 
conduite  des  Abbés  :  Charlemagne  en 
eft  reconnu  pour  le  fondateur  &  il  y  fit 
de  grands  dons  en  biens  temporels  & 
en  reliques  ,  defquelles  la  principale 
étoit  le  corps  d'un  des  Saints  Innocens  - 
qu'il  portoit  toujours  avec  lui ,  cette 
Fondation  eft  de  l'an  779  :  Pierre  de 
Bourdeille  Abbé  de  Brantofme  a  rendu 
ion  non  célèbre  par  les  Mémoires  qu'il 
a  laiflës  de  la  Cour  des  derniers  Rois  de 
la  Branche  de  Valois.  Tourey ,  autre-  j 
ment  Tourtoirac  fur  la  Vezere  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  eft  de  4000  1.  de  ren 
te.  Les  deux  Abbayes  de  filles  dites  les 


Nonnains  de  Perigueux&  lesNonnains 
de  Limoux  ,  la  première  a  4000  liv.  de 
de  revenu  ,  &  la  féconde  feulement 
zooo  y  elles  font  toutes  deux  de  l'Ordre 

de 
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de  St.  Benoîr.  Celui  de  Cifteaux  n'y  a 
que  deux  Abbayes,  la  Peyroulle  tille  de 
Clervaux  ,  fondée  en  1 1 5  3  ,  &  Bou- 
chaud  fille  de  Chatellier  ,  fondée  en 
11593  la  première  vaut  4000  1.  &c  la 
féconde  feulement  300c.  L'Ordre  de 
Saint  Auguftin  y  poflede  l'Abbaye  de 
Chancelade  ,  fondée  en  1 1 3  3  par  les 
Comtes  de  Perigord  -y  cette  Maifon  a_ 
donné  naillance  à  une  réforme  que  l'on 
nomme  la  Congrégation  de  Chance- 
lade  qui  eft  reçue  en  pluiieurs  maifons 
du  même  Ordre.  Les  Prieurés  du  me-  Prieurés, 
me  Diocefe  font  St.  Etienne  de  Perat  de 
z;coliv.  &  la  Faye  Juvillac  de  l'Ordre 
de  Grammont  de  6co  1.  Il  faut  encore 
y  ajouter  les  Jacobines  de  St.  Pardoux 
qui  ont  titre  d'Abbaye ,  &  celle  de  Bu- 
gac  dont  Madame  de  St.  Aulafte  eft 
Abbeilè.  L'Evêché  de  Sarlat  eft  moder-  W»kU  dt 
ne  3  comme  l'on  a  déjà  die  ,  fon  infti-  s-:rl:u 
tution  n'étant  que  de  Tannée  1  3 17  >  le 
Pape  Jean  XXII  ayant  converti  l'ancien* 

Abbaye  de  Saint  Sadroc  en  TEglile 
Irale  où  il  établit  pour  premier 

que  l'Abbé  Raimond  de  Roquecor; 

1  uni  depuis  peu  d'années  au  Cha- 
I  pitre  de  CCtt  le  une  ancre  pé- 

nale du  Diocefe  nommée  Sr* 
Anid  ,  afin  de  rendre  le  premier  un  peu 

ïVme    VIL  E 
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Bordhaux  Plus  confiderable ,  parce  que  les  reve- 
nus des  Chanoines  font  très-foibles ,  ce- 
Abhiycs.  lui  de  l'Eveque  monte  à  ioooo  1.  Les 
Abbayes  de  ce  Diocèfe  lont  ïerralloti 
de  Bénédictins  non  Réformés  de  qua- 
rante mille  liv.  de  revenu ,  cette  Mai- 
fon  eft  extrêmement  ancienne ,  l'Abbé 
de  Montmeee  en  eft  Titulaire.  Ca-. 
douin  de  l'Ordre  de  Ciiteaux  &z  fille  de 
Pontigny  >  fondée  en  1 1 19  de  8000  L 
de  rente  à  l'Abbé  de  Serignan  y  on  con- 
ferve  une  relique  précieufe  en  cette 
Maifon  qui  eft  le  St.  Suaire  qui  cou- 
vrent la  face  de  J.  C.  dans  le  tombeau  : 
&c  St.  Amans  de  l'Ordre  de  St.  Auçuf- 
tin  à  l'Abbé  de  Sauvcbœuf.  On  n'y  com- 
te qu'un  leul  Prieuré  qui  eft  nommé  St. 
Cyprien.  Les  Evêchés  fuivans  fontSuf- 
fragans  de  l'Archevêché  d'Auch  &  font 
partie  d'une  autre  Province  Eccléfiafti- 

2  ÎM  d   ^ae#  G^ui  ^e  Bayonne  n'eft  connu  fous 
Bûyc;.  ce  nom  que  depuis  le  milieu  du  dou- 

zième iîécle ,  il  étoit  auparavant  appelle 
l'Evêché  de  Labour,  Lapurdenfis,  Se 
quoiqu'on  l'eftime  ancien  on  n'a  pas 
connoiilance  de  fes  Prélats  avant  Saint 
Léon  qui  vivoit  en  l'an  900  ,  le  Dio- 
cefene  contient  que  72  Paroifles,  refte 
d'une  bien  plus  grande  étendue  dans 
la  Navarre  &  le  Guipufcoa  qui  en  a  été 
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retranchée  à  la  follicitation  de  Philippe  BoRDEAUX 
II  Roi  d'Efpagne  fous  le  prétexte  d'évi- 
ter la  contagion  de  l'hérélle;  i'Evêque 
d'à  prefent  eft  Mr.  de  Beauveau  du  Ri- 
vau  qui  en  tire  environ  1 5000  liv.  Les      Ab\:yeu 
Abbayes  du  Diocèfe  au  nombre  de  4 
font  la  Force  de  Cambuel  &  St.  George 
de  Mirabel  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  la 
première  de  1000    liv.  la  féconde  de 
3000  ;  la  Honce  Maifon  confiderable  , 
&  St.  Sauveur  de  Bidache  de  l'Ordre  de 
Prémontré  >  on  y  joint  encore  les  Cla- 
rifies de  Bayonne  qui  ont  1000  liv.  de 
revenu. 

L'Evêché  d'Acqs  ou  de  Dax  eft  beau-      _,    '  ,  3 
coup  plus  étendu  &  plus  ancien  que  le  ixzx. 
précédent ,  puifque  l'on  trouve  les  fouf- 
criptions   de   fes  Prélats  dans  les  pre- 
miers Conciles*de  France ,  tk  qu'il  ren- 
ferme 24$  Paroiflès  j  fon  revenu  eft  de 
1  8000  1.    le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
eft  de   dix  Chanoines ,  avec  une  Com- 
munauté de  Chapelains;    celui  du  St. 
Efprit  dans  le  même  Dioccfe  eft  de  la 
fondation   du  Roi   Louis  XI.  Les  Ab-      j/fon* 
bayes  qui  s'y  trouvent  font  Sardes  de 
L'Ordre  ds  St.  Benoît  à  l'Abbé  d'Arta-    ■ 
çnan  de  4000  1.  de  rente  ,  on  la  croit 
fondée    de    l'an    960   par    les  anciens 
C^mtcîi  de   Dax;  Caignottedu  même 
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Bordeaux  Ordre  de  iccc  1.  feulement  >  &  Dieu- 
ville  de  l'Ordre  de  Prémontré  de  pareil 
revenu  ;  les  Clarifies  de  Dax  ont  auflî 
le  titre  d'Abbaye  de  iooo  liv.  de  rente. 
Evtdié  de  L'Évêché  d'Aire  n'eft  que  de  iScco  1. 

iAire.  de  revenu  ;  &c  eft  toutefois  un  Siège 
conhderabîc  qui  femble  deftiné  depuis 
quelque  teins  à  fervir  d'école  aux  Pré- 
lats qui  font  deftinés  aux  plus  impor- 
tais ;  le  Diocèfe  eft  divifé  en  deux  Ar- 
chidiaconés  &  fix  Archiprêtrés  3  &  con- 
tient des  lieux  confiderables ,  tels  que  le 
Mont  de  Marfan  >  St.Sever,  &c.  L'Ab- 
baye de  Mar  eft  unie  depuis  long- 
tems  à  cet  Eveché  fans  que  les  Moines 
en  ayent  été  fécularifés ,  ils  font  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît  non  Reformés  & 
continuent  le  Service  dans  leur  Eglife. 
Les  autres  Abbayes  du  Diocèle  font  St. 
Sever  Ordre  de  St.  Benoît  de  6000  liv. 
de  rente,  fondée  en  982.  par  Guillaume 
Sanche  Duc  de  Gafcogne  ->  Ponthault 
de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  fondée  en  1 1 5  1 
de  pareil  revenu  que  la  précédente,  &  la 
Grâce  -  Dieu  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré de  yoco  1.  On  y  compte  de  plus  les 
Abbayes  Collégiales  de  Pimbe,  St.  Gi- 
ron &  St.  Loup  3  avec  l'Abbaye  de  fil- 
les du  Mont  de  Marfan.   L'Eveché  de 

1M  Tarbes  n'a  guères  que  8000  1.  de  rêve- 
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nu  ,  mais  ion  Diocèie  eft  fore  conhde-  bordeaux 
rablc  ,  comprenant  584  Pareilles,  donc 
1  1  5  font  de  la  Généralité  de  Montau- 
ban;  l'Evêque  eft  Préiident  né  des  Etats 
de  Bigorre  j  ion  Chapitre  étoit  autre- 
fois Régulier  de  l'Ordre  de  Sr.  Augufr 
tin.  Les  Abbayes  du  Diocèfe  de  l'Ordre  Abbayes* 
de  St.  Benoit  font  St.  Sever  de  Ruftan  , 
fondée  en  55$  de  3000  liv.  de  rente, 
mais  hors  de  la  Généralité  ;  St.  Orens 
de  la  Riole  auffi  de  3000!.  Caftes  &  St. 
Pey  de  Génères  de  pareil  revenu,  & 
l'Efcaladieu  de  l'Ordre  deCifteaux  fille 
de  Morimond,  fondée  en  ri  37,,  cette 
Maiion  qui  a  6000  1.  de  revenu  &c  par 
co.iféquent  l'une  des  plus  fortes  de  ce 
Canton,  eft  célèbre  pour  avoir  donné 
St.  Remond  furnommé  de  l*Efçaladieu, 
Fon  :   des  Ordres  Militaires  d'Ef- 

pagne  qui  reconnoiflbient  la  (upériori-- 
le  L*Abbaye  de  Morimond.  On  trou- 
ve dans  le  même  Dioceie  les  Prieurés  de 

leran  ,  de  St.  Lille  &  celui  de  Pruel 
de.  Grammont,    L'Evèchéde      Evéchéù 

1er  de  la  Généralité ,  il     :^5' 
ne  -  plus  de  10000  1.  de  iv- 

l  :  i  54  Paroifles  avec  37 
,    il   eft  poflfedé  par  Mn   de 
( r  >  'l'un  Maître  de  Req 

j  Le  Siège  en  eft  ancien  >  quoique 
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Bordeaux  ^on  ne  connoiflè  point  Tes  Prélats  avant 
Je  Concile  d'Agde  de  y  06  y  la  Cathé- 
****"'  drale  eft  dédiée  à  St.  Jean-Baptifte.  Les 
Abbayes  de  ce  Diocèfe  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  font  Blalîmont ,  fondée  en 
721  de  4000  1.  de  rente  ;  Su  Ferme  fw 
tué  dans  le  Païs  d'entre  deux  mers,  fon- 
dée en  1 2  3  3  par  Fremond  citoyen  de 
Bordeaux  de  1  2000  L  &  de  l'Ordre  de 
S.  Bernard  ,  Rivet  de  nooliv.  &c  Font 
Guillaume  ,  fondée  en  1 147  de  4000  h 
il  y  faut  ajouter  le  Prieuré  de  la  Réole 
dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Benoît  fur 
Loire  qui  vaut  10000  liv.  cette  Maifon 
ayant  été  ruinée  par  les  Normands  ,  fuc 
rétablie  en  1004  par  Guillaume  Evêque 
de  Bazas ,  il  y  a  des  Bénédi&ins  Re- 
formés. 
Commande-  Les  Commanderies  de  l'Ordre  de 
ries  de  Mil-  Malthe  dans  cette  Généralité  font  la 
plupart  peu  coufiderables ,  les  principa- 
les font  celle  de  Bordeaux,  celle  de 
Condat  près  Sarlat  &  celle  dJ  Argenteux 
Sêmnairts.  Pr^s  Condom.  Chaque  Evêché  de  la 
Généralité  a  fes  Séminaires  &c  fes  Col- 
lèges >  au  fu jet  defquels  l'Auteur  fait 
les  remarques  fuivantes.  Bordeaux  a  3 
Séminaires ,  dont  celui  qui  eft  nommé 
le  Grand  eft  gouverné  par  les  Pères  de 
Saint  Lazare  ,  qui  font  aufTî  obligés  à 


EOKDc^VX 


Etat  de  la  Franc*.  105 
faire  certain  nombre  de  Millions  à  la 
Campagne  :  le  fécond  Séminaire  &  qui 
eft  néanmoins  le  plus  ancien  a  été  fon- 
dé par  un  Archevêque  de  Bordeaux  en 
1441  pour  élever  les  jeunes  Clercs  aux 
études ,  il  y  a  trente  écoliers  fous  un  Su- 
périeur j  le  troiliéme  Séminaire  eft  ce- 
lai des  Irlandois,  établi  &  fondé  par 
la  feue  Reine  Anne  d'Autriche  pour 
Pinftrudhon  des  jeunes  Clercs  de  cette 
Nation.  Le  Séminaire  d'Agen  eft  occu- 
pé par  les  Pères  de  St.  Lazare  aux  mê- 
mes conditions  qu'ils  occupent  celui  de 
Bordeaux  ;  celui  de  Peri<nieux  eft  tenu 
par  des  Prêtres  Séculiers  en  la  forme  de 
celui  de  Saint  Sulpice  à  Paris,  ils  font 
auiïi  des  Mi  (fions  à  la  Campaçne  ;  le 
Séminaire  de  Sarlat  eft  entre  les  mains 
des  Pères  de  St.  Lazare,  auxquels  l'E- 
•vcque  a  donné  pour  leur  établiflement 
une  ma:  fon  de  Campagne  qu'il  avait  à 
demi  lieue  de  la  Ville  ;  celui  de  Tarb 
eft  gouverné  par  les  Pères  de  la  Doétrine 
Chrétienne;  celui  de  Bazas  parles  Bcf- 
lui  de  Condom  n'eft  pas 
achevé.  A  l'égard  des  Collèges  de  la 
G  ceur  oblerve  que  Bor- 

ne Univerfité  qui  v  fut  {1 
:  en   1441  ,  peu  avant  la  retraite  C  l 
.  Anglois  j  qu'elle  eft  compofée  de  4 
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î  oial'x  Fruités  qui  ont  leurs  ProfefTeurs .,  à 
l'exception  cle  la  Faculté  des  Arts  ,  que 
la  Théologie  eft  enfeignée  dans  tous  les 
Lonaftères  d'hommes  de  la  Ville  par 
des  Profeflèurs  Membres  de  l'Univerfî- 
té  ,  que  les  Jéfuites  y  occupent  le  prin- 
cipal Collège  &  font  Patrons  &:  Direc- 
teurs du  fécond,  quoique  le  Principal  y 
foit  établi  par  les  Jurats.  Que  les  mê- 
mes Jéfuites  occupent  les  Collèges  d'A- 
geh  &  de  Perigueux  3  qu'ils  ont  deux 
Maifons  à  Bordeaux  outre  le  Collège, 
(bavoir  la  Maifon  Profefle  &  le  Novi- 
ciat ,  qu'ils  en  ont  une  autre  à  Clairac 
où  le  Roi  les  a  établis  pour  Pinftruo 
tion  des  nouveaux  convertis  ,  &  enfin 
une  autre  petite  Maifon  à  St.  Macaire 
qui  dépend  du  Collège  de  Bordeaux, 
Les  autres  Collèges  de  la  Généralité 
font  celui  de  Condom  tenu  par  les  Pe- 
res  de  l'Oratoire,  ceux  de  Tarbes  &  de 
Nerac  tenus  par  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  >  ceux  de  Dax  >  du 
Mont  de  Marfan  Se  de  Bazas  tenus  par 
ks  Bernabites,  celui  deBayonne  tenu 
par  des  Prêtres  Séculiers  ainii  que  celui 
de  Sarlat  qui  ne  pa(lè  point  les  bades 
*  Galles.  L'Auteur  ne  du  rieu  des  Mo- 
naftercs  de  la  Généralité ,  ni  du  nom- 
bre de  Religieux  a  Religieufes  &  auu:es 
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Ecclékaftiques   des  dix  Diocèfes  donc  BcmotAux 
elle  eft  compofée  ,  mais  il  paile  rapide- 
ment à  l'explication  du  Gouvernement 
Militaire. 

Le  Duc  de  Chevreufe  eft  pourvu  du  Gwvtmt* 
Gouvernement  général  de  la  Guienne  ,  ™v£  Mdl~ 
Se  a  fous  lui  deux  Lieutenances  Géné- 
rales qui  font  divifées  de  la  même  forte 
que  les  Généralités  de  Bordeaux  &  de 
Montauban  >  le  Maréchal  de  Noaiiles 
pollede  la  première  &  le  Marquis  d'Am- 
bres la  leconde.  Les  Lieutenances  de 
Roi  particulières  créées  par  L'Edit  de 
1695  font  remplies ,  celle  de  Bordeaux 
Iç  Marquis  de  Vignoles  Gentilhom- 
me de  Xaintongc  qui  a  des  Terres  dans 
le  Medoc)  celle  des  Launes  Païs  de 
Labour  &  de  la  Soulle  par  le  Sieur  de 
Caupenne  d'Âmont ,  d'Ancienne  No- 
frere  du  Marquis  de  Gal- 
1  y  celle  de  Perigueux  par  le  Sr.  de 
la  Brouflè  de  Verjillac,  Se  celle  de  Sir- 
IcU  par  le  Sieur  de  Jumillac ,  (ils  d'une 
Saur  du  Comte  d'Aubetcrre.  Entre  les  pLcesforteu 
Plac  -s  fortes  de  la  G  lité  dont  l'Au- 
.:!  ,  la  principale  eft  la 

la   Situation     Jtyma 
imité  de  lLfpa- 
ont   donné  oc<  faire  une 

sortante ,  outre  ; 
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Bordeaux  tlons  dont  elle  eft  environnée  &£  les  z 
réduits  qui  font  partie  de  ton  enceinte 
elle  a  deux  Châteaux  &  une  Citadelle  , 
le  Cliâteau-neuf  &  le  réduit  de  Sainte 
Claire  font  entre  la  Nieve  &  l'Adour, 
le  Réduit  du  St.  Efprit  eft  à  l'entrée  du 
Pont  de  PAdour  y  le  vieux  Château  eft 
la  demeure  du  Gouverneur  y  &  la  Ci- 
tadelle qui  eft  de  quatre  Baftions  &  de 
nouvelle  conftru&ion  eft  à  la  tête  du 
Pont  de  PAdour  du  côté  de  France  > 
donnant  pleinement  fur  le  Port.  Les 
Bourgeois  de  Bayonne  ont  le  droit  de 
garder  eux-mêmes  deux  des  trois  portes 
de  la  Ville  ,  n'y  ayant  que  celle  du  St. 
Efprit  qui  foit  occupée  par  les  Troupes 
du  Roi  y  le  Duc  de  Grammonteft  Gou-» 
verneur  en  Chef,  ainfi  que  du  Païs  de 
Labour  >  il  a  fous  lui  un  Lieutenant  de 
Roi  y  un  Major  pour  la  Ville  ,  le  vieux 
Château  &  le  Réduit  du  St.  Efprit >  un 
Commandant  &  un  Major  pour  le  Châ- 
teauneuf  &  le  Réduit  de  Sainte  Claire  > 
un  Lieutenant  de  Roi  &  un  Major  pour 
la  Citadelle.  Bayonne  eft  la  feule  Ville 
fortifiée  qui  fe  rencontre  fur  la  route 
d'Efpagne  à  Bordeaux  >  &  c'eft  ce  qui  a 
engagé  à  en  augmenter  les  Fortifications 
au  point  où  elles  font  >  quoi  qu'il  refte 
beaucoup  à  faire  pour  les  mettre  à  leur 


Bordeaux 
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perfe&ion  ;  d'ailleurs  la  fïtuadon  de 
cette  Ville  a  un  avantage  qui  ne  fe  ren- 
contre point  autre  part ,  qui  eft  d'avoir 
deux  rivières  où  la  marée  remonte  deux 
fois  le  jour.  Les  autres  Places  de  cette  Hhdayt. 
Frontière  font  i°.  la  Redoute  de  Hin- 
daye  fur  la  Rivière  de  Bidailoa  qui  fé- 
pare  la  France  de  l'Efpagne  vis-à-vis  de 
Fontarabie  &  à  100  pas  de  la  mer  ,  la 
Garniton  eft  ordinairement  de  1  Com- 
pagnies 3  &  le  Commandant  reconnoit 
le  Gouverneur  de  Bayonne.  L'on  a  com- 
mencé de  conftruire  un  Fort  &  une  Bat- 
terie fur  la  côte ,  à  demi  quart  de  lieue 
de  Sibour  pour  aiTûier  lesBâtimcns  qui 
font  à  la  rade  &  dans  le  Port  de  Saint 
Jean  de  Luz,  où  les  ennemis  pouvoient 
les  venir  brûler  impunément  aupara- 
vant. La  Ville  de  Dax  fur  l'Adour  fe  p^ 
trouvant  fur  l'autre  chemin  qui  con- 
duit d'Efpagne  à  Bordeaux  a  auffi  été 
fortifiés  >  mais  les  ouvrages  en  font 
mauvais,  anciens  &c  négligés,  parce 
qu'il  v  a  long-tems  que  l'on  eft  perfua- 
il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la 
ce  côté-là,  outre  que  le  nom- 
iviercs  dont  lepaflage  cfttrès- 
-,  silure  naturellement  1  ette  Fron- 
!e  Marquis  de  Ga(Ii<  n  en  eft 
rneui  &  a  (bus  lui  un  I  ieutenant 

E  6 
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Bordeaux  ^e  R°i   &  un  Major  >  le   Château   de 
mjr  Dax  peut  renfermer  iufqu'à  trois  Corn- 

pagines  cie  Garnilon.  On  trouve  dans 
le  Païs  de  Soûle  far  la  frontière  d'Ef- 
pagne  le  Château  de  Mauicon,  célèbre 
de  tout  tems  dans  cette  Contrée  5  l'on 
y  entretient  une  morte-paye  fous  le 
commandement  du  Marquis  de  Monni- 
nes  qui  cft  Gendre  du  Preiidenc  de  Gaf- 
tourdes.  fiôh.  En  Bigorre  au  bout  de  la  plaine 
&  à  la  tête  des  Vallées  le  voit  l'ancien 
Château  de  Lourdes  fort  renommé  dans 
l'Hiftoire  du  Païs,  il  y  a  une  Compa- 
gnie en  garnifbn  fous  le  commande- 
ent  du  Sieur  Duclans  homme  de  fer- 
vice  ,  autrefois  Capitaine  des  Gardes 
du  Maréchal  de  Navailles. 
g^ ,.  La  Ville  de  Bordeaux  a  auiîi  fes  po£ 

tes  fortifiés  5  feavoir  le  Château  Trom- 
pette  ailis  far  la  Garonne  y  de  forte 
qu'il  eft  abfolument  maître  du  Port ,  le 
Château  du  Ha  ,  qui  eft  à  côté  de  l'Ar- 
chevêché &C  le  nouveau  Château  édifié 
en  1676  près  des  Binédidins,  Le  Châ- 
teau Trompette  fut  commencé  en  1454 
dans  la  néceiTité  de  contenir  la  Ville 
qui  étoit  encore  affectionnée  aux  An- 
glois  ,  le  Roi  l'a  fait  mettre  en  fa  per- 
.lion  en  le  changeant  en  une  bonne 
Citadelle  de  (ix  gros  Baillons  où.  il  y  a 
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une  force  garnifon  fous  le  commande-  BoRD£AU^ 
mène  du  Sieur  de  Repaie  Gouverneur  , 
d'un  Lieutenant  de  Roi  &  d'un  Major. 
Le  Château  du  Ha  eft  auili  très-ancien, 
la  Garnifon  en  eft  renouvellée  tous  les 
mois  du  Château  Trompette  &  conlifte 
en  une  feule  Compagnie,  celle  du  nou- 
veau Château  eft  de  deux  Compagnies; 
le  Commandant  qui  eft  le  Sieur  de 
Melun  frère  du  Marquis  de  Maupertuis 
reconnoît  celui  du  Château  Trompette. 
Blaye  eft  encore  une  Place  importante  Bhyt, 
par  fa  fituation  qui  deffend  l'entrée  de 
la  Garonne ,  toutes  fes  fortifications 
confident  en  une  Citadelle  de  4  Bâf- 
rions ,  la  Ville  ou  Bourg  n'ayant  pas 
même  de  murailles  ,  mais  comme  la  ri- 
vière a  1  900  coifes  de  large  ,  &  que  le 
canon  ne  peut  aflurer  une  fi  grande  lar- 
geur, le  Roi  a  fait  conftruire  en  1689 
Batterie  dans  une  petite  Iflé  qui  eft 
à  700  toiles  de  la  Blaye,  &  L'on  y  a 
mis  du  canon  à  fufEfancc  pour  empê- 
cher les  vaifleaux  ennemis  de  pénétrep 
de  la  rivière,  maiscom- 
■\'i  (e  r,  de  l'autre  côté  à 

11  loc,  pn  a  établi  : 

pofite  un  autre  1 1  rt  ,  dont  le 
iere  ,  pn  y  ( ir 

ti-ù 
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Bordeaux  ^oa  ^e  Blaye  avec  un  Commandant  & 
un  Major ,  mais  il  paroît  que  l'on  a 
deffein  d'y  mettre  à  l'avenir  une  garni- 
fon  fixe  à  caufe  de  l'importance  du  pof. 
te  dont  les  Fortifications  ne  font  néan- 
moins pas  encore  revêtues.  Le  Duc  de 
St.  Simon  eft  Gouverneur  de  Blaye 
ayant  fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  le 
Sieur  d'Aftor  frère  du  Sieur  d'Aubarede 
&  un  Major. 

Il  a  été  en  ufage  depuis  la  guerre  de 
1 689  de  mettre  un  Commandant  Géné- 
ral dans  la  Province  &  l'on  a  commen- 
cé par  le  Marquis  de  Sourdis  ,  duquel 
la  commiffion  s'étend  à  tout  l'ancien 
Département  des  Généralités  de  Bor- 
deaux &  Montauban  ,  c'eft  pourquoi 
les  Elections  de  Coignac  &  de  Xaintes 
y  font  encore  comprifes ,  le  Roi  a  jugé 
depuis  plus  convenable  de  donner  le 
commandement  général  à  un  Maréchal 
de  France,  &  c'eft  le  Maréchal  de  Mont- 
revel  qui  le  remplit  aujourd'hui.  Pen- 
dant la  même  guerre  la  Généralité  de 
Bordeaux  a  fourni  trois  Régimens  de 
Milice  de  quinze  Compagnies  chacun 
&  chaque  Compagnie  de  5  o  hommes  > 
duquel  nombre  les  Elections  dont  il 
vient  d'être  parlé  donnoient  huit  Com- 
pagnies 3  mais  en  l'année  1694  ces  Ré- 


ATdices. 
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gîmens  furent  réduits  à  un  feul  ,  com-  g0RD£'AU% 
pofé  de  21  Compagnies  à  60  hommes, 
outre  lefquelles  la  Ville  de  Bordeaux 
donna  une  Compagnie  de  Grenadiers 
de  cent  hommes.  De  plus  les  cotes  de  la 
Généralité  ayant  été  menacées  par  les 
ennemis,  on  jugea  à  propos  de  former 
quatre  Régimens  de  Milice  particuliers 
pour  les  employer  où  il  feroit  befoin  , 
mais  comme  les  Paroifles  s'en  trou- 
voient  extrêmement  fatiguées ,  on  cefla 
de  les  afiembler  en  1695  &  dans  les  2 
années  fuivantes  on  les  a  fait  fubfifter 
aux  dépens  des  nouveaux  Convertis. 
Dans  le  Paï's  de  Labour  il  y  a  un  autre 
Régiment  de  mille  hommes  5  dont  le  Sr» 
d'Uftebie  Bailli  de  ce  canton  eft  Colo- 
nel ,  il  eft  deftiné  à  la  garde  de  Ba- 
yonne  dans  les  occafions  de  danger  , 
aulli-bieii  que  trois  autres  Régimens 
qui  fc  forment  dans  l'étendue  du  Gou- 
vernement de  cette  Place  3  &  marchent 
aux  ordres  du  Gouverneur.  La  Soulle 
&  la  Biçorrc  fourni  fient  auflTi  chacune 
un  Régiment  clc  Milice  qui  s'allcmblcnt 
befbins  8c  les  ordres  qui  leur 
(ont  adreffës  par  te  Commandant  de  la 
Province.  Le  Pais  de  Medoc  fournit  de 
(a  part  un  Régiment  de  Dragons  &  îles 
Milices    à  pied  pour  la  defïenfc  de  la 
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Bordeaux  C°te'  ^  re^e  *  Par^cr  ^es    Officiers   des 

Maréchaux  de  France,  &  i°.  des  Sub- 
SùbUUguis.  delegués  établls  dans  ies  différentes  Se- 

néchauilées  de  ce  Déparrement  pour 
connoître  fuivant  l'Edit  de  création  des 
querelles  &  point-d'honneur  entre  les 
Gentils'hommes  ,  le  Sieur  Defcoiiïe  a 
acheté  celle  de  Periçueux  ,  le  Sieur  de 
Salles  de  la  Beaume  Forçat  ceile  de  Ber- 
gerac ,  le  Sieur  de  Cainpagnac  celle 
dJAgen  ,  le  Sieur  de  Montbaut  Monta- 
lambert  celle  de  Sarlat ,  &  le  Sieur  Ray- 
mond celle  de  Condom  ,  les  autres 
Miruhiuf-  nS°nt  point  été  levées.  L'ancienne  Ma- 

fées.  réchauilee  de  Guienne  &  Gafcogne  eft 

p  ,  <  ,  compofee  d'un  Prévôt  Général  qui  a 
fous  lui  pîuiieurs  Lieutenans  réfidans 
pour  la  plupart  dans  la  Généralité  de 
Moritauban.  Celle  de  Bordeaux  a  feule* 
mc.u  7  Vice-Sénéchaux  ,  fçavoir  un  à 
Bordeaux  pour  les  Préiidiaux  de  Bor- 
deaux &  de  Bazas  \  un  à  Agen  pour 
ceux  d'Agen  &  de  Condom  \  un  à  Ne- 
rac  pour  tout  l'Albret;  un  à  Dax  pour 
l'Election  de  Launes  &  le  Paï's  de  Labour 
&c  les  trois  autres  à  Perigucux  3  Sarlat 
&  Libournc  pour  les  Préiidiaux  des  mê- 
mes lieux. 
Etat âsh       Cette  matière  nous  conduit  naturel- 

Jujlre.         lcmjnt  à  parler  d:  l'ordre  de  la  Juftice 
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Se  des  différentes  Jurifdi&ions  établies 
dans  îa  Générante ,  voici  ce  que  1  Au- 
teur a  jure  diçne  de  remarque.  Le  Par-  • 
lement  de  Bordeaux  lut  établi  par  le  de  Bordeaux. 
Roi  Louis  XI  en  l'année  1462,  mais 
parce  qu'en  l'année  1469  ce  même  Roi 
fut  obligé  de  céder  la  Guienne  au  Duc 
Charles  fon  frère,  il  fe  transfera  à  Poi- 
tiers 011  il  tint  fes  féances  jufqu'à  la 
réunion  de  l'Appanage.  Le  redort  de 
Parlement  s'étend  fur  les  fix  Elec- 
tions dont  la  Généralité  eft  compoiée  , 
les  Pais  de  Labour  3  Marfan  ,  Tierfan  &c 
Gavardan  ,  toute  la  Xaintonge  &c  le  Li- 
mofin,  la  Soûle  qui  en  faifoit  autrefois 
partie  a  été  démembrée  en  1690,  pour 
la  foumettre  au  Parlement  de  Pau.  Dans 
les  premiers  tems  de  l'inftitution  de  ce 
Parlement  ,  les  Officiers  n'y  croient 
qu'en  petit  nombre  ,  les  différentes  né- 
Ités  arrivas  dans  la  fuite  ont  obligé 
Rxns  de  les  multiplier  jufqu'à  la 
quantité  de  113,  fçavoir  un  premier 
!  (ident,  9  Préiidensà  Mortier,  dont 
5  (e  !  .  Grand  Chambre  &  4  a  la 

Tourneile  ,  90  Confeillers  divifés  dans 
C  ii EU  les  Enquêtes  qui  eu 

fou:  cufxe  pour  former  celle 

de  li  Tourneile.  Du  nombre  des  Con- 
feillers  des  Enquêtes  il  y  en  a  4  qui  ouç 
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Bordeaux  cornmi&on  de  Préfident  ,  lefquels  par 
conféquent  n'augmentent  pas  le  nom- 
bre des  Officiers,  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  que  l'on  a  fait  dans  ce  Parlement 
ce  qui  a  été  pratiqué  dans  les  autres  de- 
puis le  tems  où  le  Mémoire  de  cette  Gé- 
néralité a  été  drefle ,  c'eft-à-dire  ,  que 
l'on  a  érigé  ces  Commiffions  de  Préfi- 
dence  en  titre  d'Office  ,  &  qu'on  les  a 
augmentées  d'un  troifiéme  Préfident» 
Les  Requêtes  du  Parlement  de  Bor- 
deaux font  compofées  de  z  Préfidens  &c 
8  Confeillers  qui  ne  font  point  Corps 
avec  les  autres ,  de  forte  que  fi  dans 
les  premiers  cinq  ans  de  leur  réception 
ils  ne  changent  de  Charges  ,  &  qu'ils 
veuillent  après  cela  entrer  en  Parle- 
ment, ils  n'y  ont  féance  qu'au  rang  de 
leurs  changemens  ;  dans  les  cérémonies 
ils  marchent  néanmoins  avec  les  autres 
au  rang  de  leur  réception.  Outre  ces 
Officiers  il  y  a  encore  des  Gens'  du  Roi 
ordinaires,  un  Procureur  &  des  Avo- 
cats Généraux.  Le  prix  de  toutes  ces 
Charges  cft  extrêmement  diminué  ,  ecl- 
les  des  Confeillers  valoient  400 co  liv. 
quand  le  Parlement  fut  rétabli  à  Bor- 
deaux en  1690,  elles  ne  valent  pas  à 
prefent'  2/000  ,  celles  de  Préfident  à 
Mortier  vendues  les  dernières  ne  l'ont 
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été  que  72000;  les  Charges  des  Rcquê-  g^^ 
tes  ne  valent  que  le  tiers  des  autres.  La 
première  Préiidence  eft  remplie  par  le 
Préfident  de  la  Trefne  >  d'ancienne  fa- 
mille de  Robe  ;  le  Sieur  du  Vigier  eft 
Procureur  Général  3  &  les  Srs.  Dufault 
&  Dation  Avocats  Généraux  ;  l'Auteur 
remarque  que  le  Procureur  Général  a 
été  de  la  Religion.  Quoi  qu'il  y  ait  plu- 
fieurs  différentes  Coutumes  dans  les  di- 
verfes  Sénéchauflées  du  reflort  du  Par- 
lement ,  il  eft  certain  que  le  Droit  écrit 
en  eft  la  Loi  commune  &  félon  laquel- 
le on  rend  tous  les  Jugemens,  lorfque 
la  Coutume  n'y  déroge  pas  exprefle- 
meiu, 

L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  sénéchauffitè 
des  Jurifdictions  du  reflort  du  Parle-  Préfidiaûs* 
ment  :  on  y  compte  9  grandes  Séné- 
chauliées  ou  Bailliages  avec  Sièges  Pré- 
fidiaux  ,  fçavoir  la  Sénéchauilée  de 
Gaieime ,  dont  les  Préfidiaux  rendent  à 
Bordeaux  &  à  Libourne3  &  celles  de  Pe- 
rigueux,  Sarlat,  Agen ,  Condom,  Nc- 
rac  pour  l'Albret  ,  Bazas  &  Dax  pour 
Launes:  tous  ces  Préfidiaux ,  à  la  re- 
ferve  de  ceux  de  Libourne  ,  Sarlat  & 
Nerac  ont  été  établis  en  I  55  1  par  Ldit 
d'Henri  II  ^  la  même  création  en  avoit 
placé  un  à  Bergerac  ,  mail  il  n'a  point 
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Bordeaux  &bfifté  &  'a  Sénéchaufle  qui  y  eft  ref- 
tée  rcilortit  dans  le  cas  de  l'Edit  à  Peri- 
gueux  comme  celles  de  St.  Se  ver  &  de 
Bayonne  reilortiiïent  à  Dax,  &  celle  du 
Mont  de  Marfan  à  Condom.  Les  autres 
Prélidiaux  n'ont  été  créés  qu'en  1619 
Duché      &  m^me   celui   de  Nerac  ne  fut  établi 

fJlbret.  que  dix  ans  après  :  il  faut  fçavoir  à  cet 
égard  que  Henri  II  ayant  érigé  cette 
grande  Terre  en  Duché  par  Lettres  de 
l'année  1556,  données  en  faveur  d'An- 
toine de  Bourbon  &  de  Jeanne  héritière 
d'Albret,  il  leur  permit  en  même  tems 
d'établir  quatre  Sièges  de  Jurifdidfcion , 
feavoir  celle  d'un  Lieutenant  Général  à 
Nerac  &  des  Lieutenances  particulières 
à  CaPteljaloux  >  Tartas  &  Caftelmoron, 
mais  comme  Henri  IV  eut  uni  l'Albret 
à  la  Couronne  par  fon  avènement  ,  il 
donna  un  Edit  en  1607,  par  lequel  il 
autorife  tous  les  Officiers  de  Judicature 
de  cette  Terre  à  fe  dire  être  Officiers 
Royaux.  Le  Roi  ayant  depuis  cédé  la 
Duché  d' Albret  au  Duc  de  Bouillon  ,  en 
échange  des  Souverainetés  de  Sedan  & 
Raucour,  les  Officiers  ont  prétendu 
conferver  l'Etat  qui  leur  a  été  donné 
par  l'Ldit  de  1607.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon au  contraire  a  foutenu  que  les  Cas 
Royaux  dévoient  être  portés  au  Préii- 
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dial  de  Nerac  &  que  les  Officiers  des  4  n~- — — 
Ai  .    .      Bordeaux 

Sièges  dévoient  être  pourvus  par  lui  3 
Il  le  iujet  d'une  inftance  pendante  au 
Confcil  en  attendant  la  décifion  de  la- 
quelle les  Officiers  de  Cafteljaloux  &  de 
Caitelmoron  ont  pris  des  Provisions  du 
Duc  de.  Bouillon ,  ceux  de  Tartas  fou- 
lient  mieux  la  conteftation  &  ju- 
gent les  affaires  criminelles  ,  même  les 
Cas  Royaux  en  ie  faifant  alTifter  du  Vi- 
ce Sénéchal  d'Albret.    A  l'égard  de  la     Blgone* 

échauffée  de  Bigorre ,  elle  n'eft  de- 
venue Royale  que  par  le  moyen  de  l'E-. 
de  1607  qui  comprend  tous  les 
biens  unis  à  la  Couronne  ;  en  confé- 
quer.ee  de  l'avènement  de  Henri  IV,  on 
y  créa  un  Prciïdial  en  1660  avec  une 
Prévôté  des  Maréchaux  ,  mais  ils  furent 
fupprîmes  quatre  ans  après,  &  la  Scné- 
cha  cit    demeurée  du   reiïort     de 

Toulon  ie  comme  elle  étoit  auparavant. 

de  a  auffi  fa  Jurifiiclion  parti-      Soulk, 
euhere  qui   s'appelle  Lifaire,  les  No- 
bles pofledans  des  Terres  nobles  en  ce 
.  ont  droit  d'affifter  aux  Juee- 
ppel  reflortifl  Prén- 

t  que  l'on  eut  (bu- 
tte  Pt  nt    de 
Pau,  le          Hâtions  du  Juge  Royal  de 
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Bordbaux  Mauleon  vont  aufïi  à  Pau  depuis  ce 


tems-là, 


.  La   Province    comprend   outre    ces 

Autres  ,  _.-,._.         r    .     r 

uftka.  grandes  Junldichons  pluiieurs  petites 
Sénéchauiîées  ou  Juftices  Royales  qui 
dépendent  des  premières  -y  celle  de  Blaye 
qui  comprend  xo  Paroilîès  reflortit  à 
Bordeaux  ainii  que  Vitrezay  engagé  au 
Duc  de  S.  Simon;  le  Bourg  &  les  1 8  Pa- 
roiflès  de  St.  Macaire  engagé  au  Duc  de 
Foix  ;  la  Prévôté  d'entre  deux  mers  con- 
tenant 45  Paroiilès  &  la  Jurifdiction 
d'Aubarez  qui  en  a  5.  Dans  la  Séné- 
chaullée  de  Libourne  on  compte  Saint 
Emiiien  qui  a  5  Paroiffes ,  Sauveterre 
qui  en  a  8  ,  Sainte  Foy  %%  ,  cette  Terre 
fait  partie  de  L'engagement  du  Marquis 
de  Richelieu.  Dans  la  Sénéchauflee  de 
Bergerac,  il  y  a  le  Prévôt  Royal  du  lieu, 
Mozins  engagé  au  Duc  de  la  Force,  & 
Mouliers  au  Marquis  de  Biron.  Dans 
l'étendue  du  Préhdial  de  Periçueux  eft 
la  Sinde  engagée  au  Sieur  Delmont 
Thivieres  \  en  celui  de  Sarlat  Montpa- 
zier  engagé  au  Marquis  de  Biron  ;  dans 
l'Agenois  ,  Villeneuve  ,  Marmande  , 
Tournon,  Pennes  &  Caftillonois  :  l'A- 
genois Se  Condomois  font  engagés  en 
leur  entier   au  Marquis  de  Richelieu  y 
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dans  le  Marfan  les  1 1  Paroilles  de  Ga-  bordeaux 
vardan  engagées  au  Préfident  de  la  Ca- 
ze  :  Roquefort  de  Marfan  écoit  auflï  en- 
gagé au  Sieur  Daru  Lieutenant  Général 
du  Mont  de  Marfan  ,   niais  il  viçnt  de 
la  vendre  au  Confeigneur  de  la  même 
Terre  ;  le  Sieur  de  la  Salle  Cafïinet  Con- 
feiller  à  Bordeaux  ,  Villeneuve  de  Mar- 
fan 3  Grenade  &c  St.  Juftin  relèvent  de 
la  même  Sénéchaulïee.   Dans  celle  de 
St.  Sever  il  y  a  le  premier  Juge  Royal 
du  même   lieu ,   dans  celle  de  Dax  la 
Prévoté  Royale  de  même  nom  qui  eft 
dc  44  Paroilles,  dans  cjlle  de  Bazas  la 
prévôté  du  même  nom  &c  la  Juftice  de 
Reole.  Enfin  dans  la  Sénéchaufiée  de 
Rayonne  le  Bailliage  de  Labour  qui  con- 
tient toutes  les  Paroilles  du  même  Pa'is 
à  l'exception  de  celles  qui  font  partie 
du  Duché  de  Grammont,  Guiches,  Bar- 
dos  ,  Vigncfort,  &C.    Dans  la  Bigorre 
il  y  a  auilî  plufieurs  petites  Juftices  Ro- 
yales dont  le  détail  (croit  inutile  :  mais 
il  cft  bon  d'obfcrvcr  dans  le  général  , 
qu'avant  l'aliénation   du  Duché  dJAl- 
bret,  de  L'Agenois  &  du  Condomois  cv 
celles  qui  ont  été  faites  en  conféquence 
de  l'Euit  tle    1  6  y  5  ,    le    Roi  étoit  Sei- 
gneur   immédiat    des    Paroilles  de    la 

plus  grande  partie  de  la  Guiennc  Se 
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BuRDtAux  Gafcègnc  ,  à  l'exception  du  Perigord  , 
mais  qu'il  ne  lui  refte  àprcfque  plus  de 
Seigneuries,  fcavoir  celles  dont   il  ne 
s'eft  point  trouvé  d'acheteurs ,  &  celles 
dont  les  Habitans  ont  financé  de  bonne 
volonté    pour   empêcher  l'aliénation  , 
tant  il  eft  vrai  que  de  iiéclc  en  fiécle  les 
idées  des  Princes    ôc  les   maximes  du 
Gouvernement    prennent    des    formes 
toutes  différentes.  Au  furplus  il  eft  d'u- 
lage  dans  la  Généralité  que   les  Jurats 
de  toutes  les  Villes  ayentla  Jurifdiétion 
Criminelle  &z  de  Police  dans  leur  ref- 
fort,  laquelle  ils  exercent  par  préven- 
tion ou  concurrement  avec  le  Lieute- 
nant Criminel;  cela  fe  pratique  d'au- 
tant plus  alternent  à  Bordeaux,  que  les 
Jurats  y  font  mieux   en  état  de  faire 
exécuter  leurs  Jugemens  au  moyen  de 
la  puiflànte  Garde  qu'ils  ont  dans  l'Hô- 
Nom  des  te^  ^e  Ville.  L'Auteur  termine  cet  arti- 
Sênt  hauxdt  cle  par  le  nom  de  tous  les  Sénéchaux  de 
la  Généralité  k  province  j   fcavoir   le   Marquis    de 

Montferrant  pour  Bordeaux  &  Libour- 
ne  ,  le  Marquis  de  Lauriere  Pompa- 
dour  pour  le  Perigord ,  le  Marquis  de 
Boiiliere  du  nom  de  Durfort  pour  l'A- 
genois  &  Condomoiis  ,  le  Sr.  de  Sivrat 
de  la  même  Maifori  pour  le  Bazadois  , 
le  Marquis  de  Lanfac  de  Rcquetailla- 

•    de 
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de  pour  rAlbret;  le  Comte  de  Gondrin 
poiu*  Dax  ,  Sr.  Sever  &  Bayenne  ;  le 

Sieur  de  Ravignan  de  Mefmes>  parent 
du  Prélident  de  ce  nom  ,  pour  ie  Mar- 
;  le  Sieur  d'Urtebie  pour  le  Païs  de 
Labour  ;  le  Sieur  de  Mua  Concilier  à 
Touloufe  pour  la  Bigorre  5  <Sc  le  Mar- 
quis de  Moulins  pour  la  Soulle.  La  Ta-      Table  à 
ble  de  Marbre  de  Bordeaux  de  nouvelle  *&***• 
création  doit  connoître  en  dernier  ren- 
fort de  toutes  les  affaires  concernant  les 
i  :  Forêts  de  la  Généralité  3  &  fera 
compofée  fuiyant   PEdit    de    création 
d'un  des  Préfidens  à  Mortier  du  Parle- 
nt ,  de  huit  Confeillers  ,  qui   con- 
rcrnent   avec   le  Grand   Maître,  le 
iant  particulier  &  4  Confeillers 
s  à  cet  Office ,  jugeront  toutes  les 
affaires  qui  fe  pourront  préfenter  dans 
aire  des  Eaux  &  Forêts  ;  cette  Cham- 
n'avoit  encore  rempli  aucune  fonc- 
]  au  tems  de  la  confection  de  ce  Mé- 
.  La  Maitrife  particulière  de  Bor- 
ax inilruira  les  affiires  dans  la  mê- 
me étendue  que  la  Généralité  ,  &  ren- 
dra les  j  )  j  s    qui  feront  examinés 
en  définit  de  Marbre,  l!  y     Anitauti* 
a   auifi  det                 ,  '.l'Amirauté  à  Bor- 

Kacun 
Lieutenant  I    1  d'un  Prccu- 

Tome    Fil.  1 
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^  „  rKX,„  reur  du  Roi ,  leur  fon&ion  eft  belle  par 
Bordeaux  *■  t 

rapport  au  grand  Commerce  de  la  Pro- 
vince &  à  l'abord  continuel  des  vaif- 
feaux. 
Finances.  L'Auteur  fait  fuivre  l'article  de  la  Fi- 
Ccur  des  nance  à  celui  de  la  Juftice  ,  &  le  com- 
mence par  la  Cour  des  Aides  qui  eft  le 
Tribunal  Souverain  en  cette  matière:  il 
dit  qu'elle  a  été  i°.  créée  en  1 689  &  on 
la  compofa  d'un  premier  Prélident ,  de 

5  autres  Prélidens,  &  25  Confeilîers, 
mais  comme  les  troubles  de  Bordeaux 
méritèrent  l'indignation  du  Roi,  &  que 
les  Cours  Souveraines  en  furent  transfé- 
rées ,  le  Parlement  à  Agen  ,  comme  il 
a  déjà  été  dit ,  Se  la  Cour  des  Aides  à 
Libourne ,  celle-ci  ne  fut  rappellée 
qu'en  1 690 ,  .&  alors  on  en  augmenta 
les  Offices  d'un  Préiident  &  de  3  Con- 
ieillcrs  ,  ce  qui  fait  à  prefent  le  nom- 
bre de  3  5  ,  la  Charge  de  premier  Pré- 
iident qui  a  valu  julqu'à  150000  1.  ne 
patîéroit  pas  à  préfent  1 00000  fi  elle 
étoit  en  vente  ,  les  autres  Charges  de 
Préluiens  ne  valent  que  45000  liv.  & 

6  celles  de  Confcillers  que  10000  ;  le 
Sieur  de  Sudirant  qui  a  été  iong-tems 
Conseiller  au  Parlement  étoit  Chef  de 
cette  Compagnie  lorfque  l'Auteur  a 
écrit  ce  Mémoire  >  cette  Cour  juge  fou- 
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verainement    les    Appellations  des    fix  BoRÏ)EAV* 
Elections  delà  Généralité,  celle  de  la 
Juftice  des  Ports  de  Bordeaux ,  de  Dax 
&  de  Bayonne  &  a  l'attribution  des  Dé- 
crets des  comptables  de  fon  rcflort»  Le     Baram  dn 
Bureau  des  Finances  eft  bien  plus  ancien  *"« 
que  la  Cour  des  Aides  ,  puifqu'il  re- 
connoît  François  I.  pour  Ton  Auteur  qui 
l'établit  d'abord  à  Agen,  il  n'étoit  alors 
compofé  que  de  5  Tréforiers  de  Fran- 
ce ,  mais  on  y  a  fait  dans  la  fuite  tant 
d'augmentations ,  qu'il  s'y  en  trouve  à 
prefent  25  ,   deux  Procureurs  &  deux 
Avocats  du  Roi:  les  créations  faites  par 
Henri  III,   en  1577  &  1586  font  cel- 
les qui  ont  porté  plus  de  préjudice  à  ce 
Bureau  fi  l'on  en  excepte  l'Edit  de  1 6  3  9 
qui  détacha   de  fa  Jurifdiétion  les  1 1 
Elections  qui  compofent  à  préfent  la 
Généralité  de  Montauban  ,  «  celui  qui 
en  a  pareillement  arraché   depuis   peu 
les  Elections  de  Xaintes  &  de  Coignac 
pour  les  unir  au  Département  de   la 
Rochelle.  Ces  ditfcrens  démembremens      Ekïïwhu 
réduifent  aujourd'hui  la  Généralité  de 
Bordeaux  &   le  refibrt  du  Bureau  des 
Finances   aux    fix  Elections  fuivantes  , 
Bordeaux,  Rcrigoeut  &  Sarlat  où  les 
tailles  font  pcrfonncllcs,Agcn,Condoni| 
les  Faunes ,  ou  D;.\  ,  où  les  tailles  font 

F  1 
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Bordeaux  réclles  ^  mais  le  Mari  an,  la  Bigarre,  le 
Païs  de  Labour  &  la  Soulle  ne  font  point 
fournis  aux  Jurifdiccions  ciu  Bureau  des 
Finances  &  de  la  Cour  des  Aides ,  tant 
parce  que  les  deux  derniers  ne  payent 
aucun  droit  ordinaire  au  Roi  que  parce 
que  dans  les  deux  autres  l'ufageeft  que 
les  Sénéchaux  y  connoiflènt  de  toutes  les 
matières  de  Finances  ,  lors  néanmoins 
que  l'Intendant  ne  les  prévient  pas  ou 
ne  leur  en  enlevé  pas  le  Jugement,  com- 
me il  a  droit  de  le  faire  quand  il  le  juge 
TonBwnt  à  propos  pour  le  bien  du  Service.  Les 
Bureau'  Charges  de  Tréforier  ne  valent  pas  à 
prêtent  plus  de  30000  1.  &  la  Jurifdic- 
rion  de  leur  Bureau  le  réduit  à  la  vérifi- 
cation des  Etats  au  vrai  des  Receveurs 
tailles  &  autres  comptables  du  ref- 
fort,  à  recevoir  les  aveux,  dénombre- 
mens  ,  foi  &  hommage  des  terres  non 
titrées  qui  leur  font  renvoyés  par  la 
Chambre    des   (  ces,    &c   enfin  ce 

qu'on  appelle  la  petite  Voirie,  la  gran- 
de étant  au  pouvoir  de  l'intendant , 
quoi  qu'il  foit  d'ufage  qu'il  fuit  affifté 
par  un  Tréforier  de  France  dans  cette 
fonction  ,  mais  il  faut  qu'il  foit  expref- 
ît  commis  par  Arrêt  du  Confeil; 
l'adrei-è  du  brevet  de  la  taille  cil  faite  à 
mee   &  au  Bureau  des  Tréfo- 
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fori'ers   de  France    conjointement,  ils  •■  PT,r._:; 
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don  éparement  leurs  avis  a  la  Cour 

fur  lequel  les   Commiflîons  font  expé- 
fes  ,   &  le  même  Bureau  eft  en  droit 
joindre   fon    attache  ,  mais  néan- 
ins  il  ne  conferve  aucune  infpe&ion 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Depâîtcmi 
qui  dépend  tout  entier  de  l'ïnteîldi    t. 
Les  Offices  des  Elections  font  extrême- 
ment diminués  de  prix    &  de  confidé- 
ration  ,   toutefois  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus ont  le  droit  de  vérifier  les  Rolles 
des  Tailles  dans  les  lieux  où  ils  ont  réu- 
ni à   leur  Corps  la  Charge  de  Lieute- 
nant Criminel  qui  a  cette  attribution 
par  un  ufage  particulier  de  la  Province; 
ils  ont  d'ailleurs    la   connoiiIan.ee  des 
ces  en  furtaux  &  des  abus  commis 
te  l'impofition  par  les  Colleéteurs  , 
qui  ne  i         Le  que  les  Efe&tons  où 
La  Taille  eft  perfbnnelle,  ne  pouvant  y 
avoir  de  pareils  procès  ni  abus  dans  cel- 
:  eft:  réelle;   ils  ont  aufli  con- 
niere  inftance  des  cou- 
rt des  droits  (ut  le  pa- 
pi  lur  le  tabac.  O.i  travail-      Taiïlt* 

i   le  ce  Mé- 
moire a   I  hent  général 
s  Tailles  ne  ,    lu  la  jet 
dit  que  le  Cunleil 
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lo rdi aux  ^u  ^°*  a  ^  fouvent  importuné  de  mé- 
moires, de  projets  &  d'inftruûions  réi- 
térées, &  qu'il  eft  fort  à  defirer  pour 
les  Peuples  que  l'on  voye  bientôt  l'effet 
des  unes  &  des  autres.  Quant  aux  Tail- 
les réelles ,  il  dit  que  l'on  fuit  dans  les 
lieux  où  elles  font  en  ufage  le  rèçle- 
ment  de  1668,  expliqué  par  une  décla- 
ration de  1696  ,  donnée  au  fujet  de 
quelques  articles  dont  l'interprétation  a 
paru  nécelfaire  :  on  peut  obferver  en 
palîànt  que  cette  forte  de  Taille  a  cela 
d'avantageux  qu'elle  ne  donne  lieu  à 
aucune  forte  de  conteftation ,  fi  ce  n'eft 
à  i'occafion  de  la  nature  des  biens  pour 
connoître  s'ils  font  nobles  ou  roturiers  9 
ce  qui  étant  une  fois  décidé  n'eft  plus 
fa  jet  à  aucun  changement.  La  Taille  de 
la  Généralité  écoit  extrêmement  douce 
dans  les  premiers  tems,  lorlque  celle 
de  Montauban  en  fut  détachée  en  1634, 
elle  ne  payoit  y  compris  les  Elections 
de  Xaintes&  deCoignacque  7 9 5000 1. 
&  en  1636  que  849000,  mais  les  aug- 
mentations qui  ont  été  faites  dans  la 
fuite  la  portoient  en  l'année  1688  à 
1996987  1.  dont  les  Elections  de  Xain- 
tes&  deCoignac  acquittoient  649980  h 
en  1690  les  Tailles  furent  augmentées 
«l'un  dixième ,  mais  parce  que  l'ufage 
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de  l'Uftenfile  fut  introduit  dans  le,  mê- 
me tems ,  on  fut  obligé  en  1695  de  di- 
minuer le  corps  de  la  Taille  d'une  pe- 
tite partie ,  d'autant  plus  que  la  Capi- 
tation  y  portoit  une  augmentation  fi 
confiderable ,  que  l'Auteur  afliire  que 
depuis  qu'elle  a  été  établie  ,  les  impor- 
tions ordinaires  des  lix  Elections  de  la 
Généralité  ont  monté  à  4190571  liv. 
pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  ,  non 
compris  les  autres  articles  des  revenus 
du  Roi ,  &  les  affaires  extraordinaires. 
M-is  en  l'année  1698  après  la  Paix  les 
tailles  ont  été  remifes  fur  l'ancien  pied  > 
&  la  Généralité  n'a  été  impofée  en  cette 
année  qu'à  2115x68  1.  encore  y  a-t'il 
100000  liv.  à  déduire  de  cette  fomme 
pour  un  ordre  de  non  impofer  en  con- 
sidération de  la  perte  que  (ouvrirent 
alors  certaines  Communautés  par  la  ge- 
lée qui  ruina  leurs  vignes.  L'Auteur 
ajoute  que  la  difficulté  extrême  qu'il  y 
avoir  au  recouvrement  avant  la  paix  eft 
un  témoignage  fuffifant  qu'il  y  avoit 
peu  de  proportion  entre  le  pouvoir  des 
peuples  &  l'impofition  qui  leur  étoit 
ordonnée  ,  au  Ti  Çc  promettoit-il  que  la 
paix  &  le  relâchement  des  Taxes  al- 
lotent  réparer  les  dommages  paflés,  ne 
prévoyant  pas  que  la  guerre  dut  recoin- 
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Bordeaux  mencer  û-tot  &  engager  le  Gouverne- 
ment à  de  nouvelles  èc  plus  fortes  dé- 
penfes  qu'il  ne  sJen  étoic  encore  fait. 

Il  paile  enfuite  au  détail  des  forces  & 
&  charges  de  chaque  Ele&ion  >  &  dit 
que  celle  de  Bordeaux  compofée  de 
459  Villes ,  Bourgs  ou  Villages  ,  &  de 
o  feux  y  non  compris  la  Ville  prin- 
cipale payoit  en  cette  année  1698, 
4JZ030  L  celle  de  Perigueux  compo- 
fée de  5  8  5  Villes  ou  Paroillès  &  7 1 000 
feux  ,  payoit  409009  1.  celle  de  Sarlat 
de  141  Villes  ou  Villages  &  33160 
feux,  221451  1.  celle  d'Agen  où  l'im- 
poiîtion  fe  fait  par  Communautés  ou 
Jurifdi&ions  ,  félon  le  terme  du  Païs  > 
dont  on  en  compte  1 3  3  qui  font  fubdi- 
viiees  en  503  Villes,  Bourgs  ou  Pa- 
roiîîes ,  &  contiennent  83462  taxés  „ 
payoit  48  3  547  l;  Il  faut  remarquer  à  cet 
égard  que  le  nombre  des  feux  réels  de 
ces  Elections  eft  fort  difficile  à  détermi- 
ner ,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
comme  biens  Nobles  ou  Eccléiîaftiques 
ne  payent  rien  de  la  Taille  ordinaire  y 
outre  ceux  qui  noyant  point  de  biens 
en  fonds  ne  payent  aucunes  charges. 
L'Eleétion  de  Condom  compofée  de 
1  So  JurifHiââons  ,  divifées  en  5  1 1  Pa- 
roillès£c  6445  1  cotres  payoit  3 292 16 L 
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Enfin   l'Election  de  Dax  dire  vulgaire-  ÇTZr~TZ 
ment   les    Launes ,  compoiee   de  26b 
Villes  ,  Bourgs  ou  Paroiflè-.,  &  32728 

,  payoit  110415  1.  De  cette  énu-      mfîennce 
méraaonil  réfulte  qu'en  i6^3  la  Taille  dâm  Pimpo- 
entière  de  la  Généralité  ,  déduction  rai-  jti;//e> 
te  de  la  fomme  non  impofablc  ,  n'étoit 
que  de  2015668  1.   payables  par  2566 
es     &     Bourgs    ou    Par*>ifiès  ,    & 
3  6 905 7  cortes  différentes.  On  peut  ter- 
miner cet  article    par   une    remarque 
are  fur  la  différente  manière  d'im- 
poier  dans  les  Elections  où  la  Taille  eft 
ou  réelle  eu  perfonnelle ,  qui   fait  que 
s   les   premières   il  n'y    a  perionne 
exempt  de  ceux  qui  pofledent  desbiens 
tailUblcs  de   quelque  o  Dn  qu'ils  . 

tt  ,  mais  Hnduftrie  qui  eft  fujette 

à  u  ■  dans  les  autres  Provinces  ne 

|  oint  î  lieux  ,  fi  dans 

ms  le^ 
autres  Elections  au  com: 

elle  &  eft  :  rda      e  lien 

du   domicile    de   chaque   c  blc 

,  8c  de-  < 

fui\ 

s 
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Bordeaux  ainh  qu'il  eft  pratiqué  dans  les  autres 
autres      Provinces.      La    première   obfervation 

Finances.  qu'il  convient  de  faire  après  cela  pour 
connoître  la  nature  des  Finances  de  la 
Généralité ,  eft  qu'elle  eft  toute  entière 
hors  de  l'étendue  des  cinq  grolles  Fer- 
mes ^  &  par  conféquent  réputée  étran-> 
gère  à  l'égard  du  refte  du  Royaume  ; 
c'eft  par  une  fuite  de  ce  règlement  que 
l'on  a  établi  une  infinité  de  droits  d'en- 
trée &  de  forrie  pour  toutes  les  mar- 
chandifes  ,  lefquelles  on  divife  néan- 
moins en  deux  efpéces  plus  générales  3 
fçavoir  les  droits  de  coutume  Se  de 
comptablie  &  ceux  de  convoy  -y  les  pre- 
miers font  locaux  &c  s'exercent  fpéciale- 
ment  dans  la  Sénéchauflee  de  Bordeaux 
où  ils  font  levés  à  l'entrée  &  à  la  fortie 
de  toutes  les  marchandifes ,  vivres  &c 
denrées  contenues  au  tarif  qui  en  a  été 
drefle ,  fans  exception  du  fel  ;  le  produit 
de  cet  impôt  monte  aujourd'hui  à  7  à 
§00000  1.  quoique  dans  fon  origine  il 
ne  rapportât  que  très-peu  de  chofe  à 
t' Abbaye  de  Ste  Croix  à  qui  il  apparte- 
Boit  ;  les  moines  s'en  défirent  en  faveur 
de  la  Ville  y  laquelle  leur  accorda  en 
eonfiquence  un  enclos  beaucoup  plus 
fpacieux  que  celui  qu'ils  polie J oient  1 
'dans  la  fuite  la  Ville  de  Bordeaux  ayant 
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eu  le  malheur  de  déplaire  à  quelques-  Bordeaux 
uns  de  nos  Rois  ,  comme  à  Henri  ÎI , 
Louis  XIII ,  &  même  à  celui-ci,  parmi 
les  punitions  qui  lui  ont  été  impofées  , 
celle  de  la  conhfcation  au  profit  du  Roi 
des  droits  de  coutume  ou  de  compta- 
blie  a  été  l'une  des  principales.  Les. 
droits  de  convoy  qui  doivent  leur  com- 
mencement au  tems  de  la  réduction  de 
la  Guiennc  à  l'ohéïffance  du  Roi  Char- 
les VII ,  furent  établis  fur  certaine  efpè- 
ce  de  marchandifes  ,  qui  devant  être 
tranfportées  par  mer  aux  lieux  de  leur 
deftination  ,  avoient  befoin  d'efeorte  & 
de  convoi  pour  les  afliirer  contre  lesen- 
treprifes  des  Anglois  ,  nouvellement 
chailés  de  Bordeaux  ,  lciquels  faifoient 
les  derniers  efforts  pour  en  anéantir  le 
commerce  ,  en  conféquence  les  Borde- 
lois  s'allujettirent  à  palier  une  reconnoif- 
fance  à  deux  ou  trois  petites  barques, 
dont  le  principal  emploi  étoil  de  con- 
duire les  vaifleaux  marchands  au  delà 
de  la  Tour  de  Cardouan  <k  de  la  Bran- 
che de  la  Gironde;  mais  comme  dans 
la  fuit*  les  Rois  n'ont  pas  jugé  que  de 
(impies  particulière  duflènt  être  autori* 
crie  (ecours  de  conduite  $z 
de  c  •,   i^s    s'en  {but  appropriés  le 

droic ,  ont  défendu  à  aucun  parriculiei 

F  r, 
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Bordeaux  ^Y  Prendre ,   &   en  conféquencc  an 
a  porté  par  différences  déclarations  le 

droit  de/convoy  jufqu'à  10  L  fur  cha- 
que tonneau  de  vin  ,  on  a  pareillement 
réglé  par  un  tarif  particulier  le  droit 
dont  chaque  efpèce  d'autres  marchan- 
difes  eft  tenue  ,  de  forte  que  le  pro- 
fit total  du  Bureau  %  établi  pour  le  re- 
couvrement paflè  fouvent  trois  millions 
en  rems  de  paix  ,  il  eft  vrai  pourtant 
qu'il  y  a  beaucoup  de  diminution  pen- 
dant la  guerre  par  le  défaut  général  de 
commerce.  La  Coutume  de  Bayonne  efb 
.zc.  '"  une  autre  eipece  de  droit  local  qui  fe 
paye  dans  le  Labour  ,  dans  P£le£tioi> 
des  Launes  &  partie  du  Bafadois,  les 
Bourgeois  de  Bayonne  en  font  perlon- 
nellement  exempts  y  auffi  bien  que  tou- 
tes les  marchandifes  qui  leur  appar- 
tiennent en  conféquencc  des  privilèges 
qu'ils  fe  font  confervés  par  leur  capitu- 
lation avec  le  Roi  Charles  Vil,  ce  mê- 
me Prince  accorda  la  propriété  de  la. 
moitié  de  ce  droit  à  la  Maifon  de  Gram- 
nt,  alors,  très-puiilante  en  ce  Pais  > 
en  échange  du  Château  de  Humblieres 
qui  lui  appartenoit  dans  la  Ville  de 
Bordeaux  >  c'eft  le  lieu  où  le  Parlement 
nt  aujourd'hui  fes  aikmblées  >  le  Duc 
moût  qui  a  fucccJé  aux  bleus. 


Etat  de  la  France.  135 
de  l'ancienne  Maifbn ,  cire  aujourd'hui  BoRDalx 
environ  120000  liv.  de  la  moitié  >  mais 
celle  qui  relie  au  profit  du  Roi  îVeit  pas 
tout- à-fait  h  coniiderable  ,  à  cauie  des 
envois  qui  le  font  en  Efpagne,  fus  les- 
quels le  Duc  de  Grammont  prend  fes 
droits  à  rigueur,  au  lieu  que  le  KgÏ  re- 
met les  liens.  Le  Traité  d'Arfac  eft  en- 
core un  droit  local  qui  fe  levé   fur  les 

rchandifes  qui  traverfent  les  Latines* 
le  produit  ne  paile  pas  50000  liv-.  &C 
l'entretien  des  Bureaux  coûte  prefque 
autant  ;  il  y  a  pareillement  d'autres 
droits  qui  fe  payent  à  la  fortie  pour  le 
Païs  de  la  Généralité  de  Montauban  &C 
à  l'entrée  de  tout  ce  qui  vient  des  mê- 
mes lieux  par  l'Agcnois  >Condomois  ôc 
Perigord  -,  enfin  il  y  a  les  droits  parti- 
culiers de  la  Patente  de  Languedoc  : 
tous  ces  droits  ont  leurs  diftérens  Bu- 
reaux ,  les  lieux  où  ils  font  éxer- 
i  :  . \uteur  a  cru  que  le  détail 
en   (croie  eux    &    inutile,  il  a  la 

ine  foi  d'avouer  qu'à  la  referve  des 
qui  (è  '  'eaux  &  aux 

envi  peu  de  çh< 

re  des 
(î   • 
que  •  I.1 

produite ( 
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Bordeaux  ^on  ^erroge  l'Auteur  fur  l'utilité  que 
le  Roi  tire  donc  de  cette  contrainte 
qu'il  impofe  à  Tes  Sujets  <k  de  l'argent 
qu'il  leur  fait  payer  fans  en  avoir  le  pro- 
fit ,  il  répond  que  les  Bureaux  empê- 
chent le  vertement  des  marchandifes  y 
dont  l'entrée  n'eit  permife  que  pour  cer- 
tains lieux  délignés  par  les  Déclarations 
du  Roi  ;  il  aurait  peur-être  fallu  ajouter 
à  une  réoonfe  fi  iinçuliere  une  déduc- 
tion  des  motifs  de  ces  fortes  de  défenfes 
ou  faire  voir  qu'elles  font  au  moins  de 
quelque  utilité  à  S.  M.  ou  à  les  Sujets, 
mais  comme  cela  n'étoit  pas  facile  3  il 
a  mieux  aimé  paflèr  à  d'autres  conli- 
derations. 
Sd.  La  Gabelle  &  les  Aides  ne  font  point 

connues  dans  toute  la  Généralité  de  Bor- 
deaux 3  le  fel  eft  une  marchandife  libre  3 
de  laquelle  on  trafique  comme  de  tout 
autre ,  mais  il  paye  à  l'entrée  de  la  Gé- 
néralité les  droits  de  co:vov  &  de  com- 
ptable qui  font  afTcz  forts  pour  compo- 
ler  une  bonne  partie  du  produit  de  cette 
Ferme.  Il  y  a  néanmoins  quelques  lieux 
exceptés.  On  donne  aux  Kabitans  de 
Blaye  &  de  Bourg  une  certaine  quanti- 
té de  minots  de  fel  dont  ils  ne  payent 
que  le  prix  du  marchand  Se  le  droit 
d'entrée 5  la  Ville  de  Libourne   reçoit 
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au  contraire  une  certaine  fomme  char-  Bordeaux 

gent  au  lieu  de  300  minots  de  Tel  qui 
devroient  lui  être  fournis  ,  à  ce  moyen 
les  Habitans  achètent  le  Tel  au  prix  com- 
mun ;  enfin  la  Ville  de  Bordeaux  ne 
paye  que  le  droit  d'entrée ,  mais  le  Tel 
qui  remonte  la  Garonne  eft  obligé  d'ac- 
quitter le  droit  de  fortie  &  d'être  mu- 
ni d'un  Paflèport  du  Fermier  qui  en 
marque  la  quantité  :  il  y  a  pareillement 
des  Bureaux  à  Bayonne  &c  à  Dax  pour 
la  recette  des  droits  du  Tel  qui  entrent 
par  l'Adour. 

Le  Domaine  du  Roi  fe  réduit  à  peu  Domain*. 
de  chofe  depuis  les  dernières  aliéna- 
tions &  l'engagement  des  deux  grandes 
Terres  de  la  Province  ,  l'Albret  cédé 
au  Duc  de  Bouillon  3  l'Agenois  &:  le 
Condomois  au  Marquis  de  Riche- 
lieu ;  toutes  les  Paroifics  dépendantes 
de  Bourg  &  de  Blaye  >  les  Terres  de 
Cabaret,  Roquefort  &  de  Marfon  &C 
plufieurs  Paroiflcs  du  Peiiçord  ont  été 
vendues  par  engagement  ,  en  conié- 
quenec  des  derniers  Edits  donnés  a  ce 
t  >  de  forte  qu'il  ne  refte  au  Roi  que 
1  •  Domaine  cics  Villes,  cv  huit  ou  dix 
grofles  Jurifdictions  qui  ont  financé 
jour  empêcher   leur  aliénation,  pareil-  Grtfes,Cbm> 

ent  les  Greffes  des  Jufliccs  Royales  :/  ?***«* 

*  pieu 
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Bordeaux  om  ^  vcnc^us  >  oa  ^cs  Traitatfl  jouïf- 
fent  en  conféquencedela  même  aliéna- 
tion ,  mais  le  Controlle  des  Exploits  ap- 
partient tovit  entier  au  Roi  depuis  le 
rembourfement  des  i  fols  qui  avoient 
été  aliénés  5  &  c'eft  la  principale  partie 
de  la  Ferme  générale  du  Domaine  :  il 
faut  obferver  à  ce  fujet  que  la  Bigorre 
&  la  Soulle  ne  font  peint  comprimes  en 
cette  Ferme  ,  mais  qu'ils  font  partie 
ainfi  que  le  Bcarn  &  la  Balle  Navarre 
de  la  Ferme  particulière  de  la  Générali- 
Papler       té  de  Pau,  Le  papier  &  le  parchemin 

timbre,  timbré  a  lieu  dans  toute  la  Généralité  à 
l'exception  de  Bayonne  &  du  Pais  de 
Tabac.  Labour  qui  en  font  exempts.  Le  Tabac 
paye  les  droits  ordinaires  &  ufités  dans 
le  refte  du  Royaume  3  mais  comme  il  y 
a  dans  l'Agenôis&  le  Condomois  plu- 
sieurs Communautés  ou  Jarii  liélions 
qui  fement  &  receuillcnt  cette  plante  en 
allez  grande  abondance  ,  l'on  a  attri- 
bué au  Fermier  ,  outre  le  pouvoir  de 
recevoir  les  déclarations  des  particuliers 
touchant  leur  récolte  3  ce  qui  les  exno- 
fe  aux  vexations  les  plus  dures,  le  droit 
d'acheter  par  préférence  tout  le  cal 
qu'ils  voudraient  vendre  >  les  Fermiers 
ôc  les  Marchands  conviennent  ordinai- 
rement >  &  après  la  Uvraifôn  faite  *  le 
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premier  le  fajp  paflèr  à  Marfèille ,  d'où  bordeaux 
il  le  débite  fur  toute  la  cote  d'Italie,  par 
ce  moven  la  Guienne  fe  relient  preique 
auiïi  peu  que  toute  autre  Province  de  la 
quantité  de  tabac  qu'elle  produit.   Les      Domav* 
autres  Fermes  particulières  de  la  Gêné-  ^Occident» 
relire  font  celles  du  Domaine  d'Occi- 
dent   dont  L'Auteur  n'explique   aucun 
détail  :  celles  de  la  marque  des    cha- 

f)caux  ,  des  cuirs ,  de  l'or  &  de  l'argent, 
e  Contrclle  des  actes  des  Notaires  ,  les 
droits  des  petits  fceaux  5  toutes  ces  dif- 
férences Fermes  avoienc  été  aliénées  , 
mais  le  Roi  y  eft  rentré  depuis  la  paix  : 
le  Controlle  des  dépens  &  les  Offices  des 

Certificateurs ont  été    réunis  aux 

rges   de   Procureurs   portulans   des 

Juitices   ordinaires  ,    c'eft  pourquoi  il 

tfcft  plus  à  propos  de  les  tirer  en  ligne 

de  c  j  comme  fait  l'Auteur;  mais 

Iroits  de  controlle  furies  bancs  de 

avoienc  été  mis  enferme 

•  depuis  été  fupprimés, 

i  qqeceux  de  mefurage  qui  avoienc 

luranc  quelque  tems  3  &    le 

»  ir  trop  -u- 

.   Il  auroit  été  du  de  l'Au- 

numération  d( 

mes  particulières  de  marquer  en  gro* 

oucau,         .  qu'elles  produi 
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Bordeaux  ^a  PrU(^ence  ne  h"  a  Pas  permis  de  s'en- 
gager fi  avant ,  &  il  fe  contente  de  dire 
que  toutes  enfemble  &  jointes  à  la  taille 
ordinaire  3  elles  n'équipolent  pas  le 
produit  du  convoy  Se  la  comptablie  de 
Bordeaux. 
Détail  de       Après  cela  voulant  parcourir  les  dif- 

fc  Généralité  férentes  Elcdfcions  du  Département  pour 
marquer  les  chofes  particulières  qui  s'y 
rencontrent  5  il  retouche  fa  matière  dans 
l'ordre  de  fa  première  divifion  ,  com- 
mençant par  les  Ports  de  Mer  ,  au  fujet 
defquels  il  dit  que  ceux  qui  fe  trouvent 
fur  l'embouchure  de  la  Garonne  font 
les  plus  confiderables  &  les  plus  fré- 
quentés à  caufe  de  la  grande  commo- 
dité du  flux  de  la  mer  qui  remonte  près 
de  trente  lieues  dans  la  Garonne  &  17 
dans  la  Dordogne  ,  les  vaiileaux  ne  re- 
montent pourtant  pas  ordinairement  au 
deffus  de  Bordeaux  &  de  Libourne  3 
mais  il  y  vient  de  très-gros  bâcimens 
portant  jufqu'à  500  tonneaux.  L'entrée 
de  la  rivière  a  quelque  difficulté  furtout 
„  à  caufe  que  les  vents  néceflaires  pour 
entrer  ou  pour  forcir  ne  viennent  pas 
toujours  à  fouhait  j  mais  cela  n'empê- 
che  pas  que  dans  les  bons  tems  le  Port 
de  Bordeaux  ne  foit  toujours  rempli  de 
BUye.      cent  gros  vaiflèaux.  Avant  d'y  arriver 
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on  paflè  devant  Blaye    qui  eft  le  pre-  « ~ 

*    __  11,11  J  -i        BORDEÀtm 

mier  Port  de  lembouchure ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  ci-devant >  mais  il  eft  né- 
ceilàire  d'obferver  ici  que  les  vaiifeaux 
étrangers  qui  entrent  dans  la  Garonne 
font  obligés  d'y  laitier  leur  artillerie  5 
fuivant  une  ordonnance  de  1 47  5  ,  qui 
s'cft  toujours  depuis  exécutée  :  la  Bailè 
Ville  n'eft  confiderable  que  parles  gros 
magafins  de  vin  qui  y  font  amailés  tous 
les  ans  en  faveur  des  étrangers  qui  veu- 
lent s'épagner  une  plus  longue  naviga- 
tion :  la  Ville  haute  ou  Citadelle   eft 
ailife  fur  un  rocher  &  bien  fortifiée.  Ce 
lieu  étoit  une   Place  de   guerre  dès-le 
tems  d'Aufonne  comme  il  paroît  par  fes 
Lettres  :  Cherebert  Roi  d'Aquitaine  y 
mourut  en  570  &  y  fut  enterré  auffi- 
bien  que  le  fameux  Roland  que  l'on 
prétend  avoir  été  neveu  de  Charlema- 
gne  y  leurs   tombeaux    qui  étoicnt   en 
l'Abbaye  St.  Romain  furent  ruinés  par 
les  Huguenots  ,  &   peu  après  la  Ligue 
s'empara  de  cette  Place  qui  foûtint  en 
1593    un   fiége  contre  le   Maréchal  de 
Matignon  ,  mais  L'Armée  d'Efpagne  qui 
étoit  venue  à  (on  fecours  y  fut  défaite: 
Cette  Place  étoit  connue  fous  le  nom  de 
BUvium  &  BLiVHtum  ,  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  en  fait  mention  j  on  voit  au  tour 
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Bordïaux  de  cctCe  Ville  de  grands  marais  defïe- 
chés  appartenant  au  Duc  de  Sr.  Simon 
qui  rapportent  une  extrême  quantité  de 
bleds  3  le   territoire  d'alentour  eft  fer- 
tile en  la  même  èfpèce  de  grains  ,  ainfi 
que  le  refte  de  la  Xaihtonge  ,  de   forte 
que  quand  la  Traite  en  eft  permife, 
Blaye  eft  le  lieu  où  il  s'en  charge  le  plus, 
&  cela  répand  de  l'argent  dans  tous  les 
environs  j  il  y  croît  auflî  des  vins  rou- 
ges &  blancs  dont  il   fe  fait  quelque 
commerce. 
Bordeaux.       Bordeaux  eft  fîtué  fur  la  rive  méri- 
dionale de  la  Garonne  dans  un  lieu  où 
cette  rivière  fo     îe   m  croulant  dont  le 
terrein  eft  revêtu  de   belles   pierres  & 
forme  un  quai  magnifique  dans  toute 
la  longueur  de  la  Ville  ,  c'eft-là  que  les 
plus  gros  vaiflèaux  viennent  décharger 
&c  charger  les  marchandifes  ;  cette  Ville 
a  été  considérable  dès  le  rems  des  Ro- 
mains qui  la  regardant  comme  la  Capi- 
tale  d'une  grande  Province  ,  l'avoient 
embellie  d'édifices  publics,  l'Empereur 
Gallien   y  bâtit    un   amphithéâtre    qui 
retient  encore  fon  nom,   mais  il  y  a\     c 
une  autre  antiquité  plus  finguliere  qui 
a  été  abattue  dans  le  tems  que   l'on  a 
augmenté  les  Fortifications  du  Château 
Trompette,    c'étoic    un   Temple  avec 


Etat   de  la  France.        141 
une  colonade  qui   étoit   vuleaireihent  ^ 
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nommée  les  piliers  de  rucelle ,  on  a  cru 
que   ce  iimcm  étoit  du  cems  des 

:mièrs  Gaulois  t    mais  c'eft  avec  peu 
Lcment.  Bordeaux  étoit  la  patrie 
a/Auionne,   elle  devint  eniuite  la  con- 
quête des  Gots  3  puis  des  François,  des 
razins  &  des  Normands  qui  la  rai- 
ent ,  elle    eut  depuis  fes   Seigneurs 
rs  qui  finirent  en  la  perionne 
uc,  fille  de  Sanche  Guillaume  Duc 
de  Gaicogne  ,    fœur  &  héritière  de  fes 
trois  frères  a  elle  époufa  Guillaume  V 
A  quitaine,  6c  lui  apporta  l'hérita- 
ge ce  (  -ne.  Cette  Ville  après  avoir 
Domaine  de  la  Couronne 
a  eu)  k    è   laifièr       ràgef  à 
aflez  h  :es ,  on  Içait 
de            j  manière  le    G  de 
Moi                          mit  de  fa  rébellion 
fous  Henri  I  I  ,    il  n'en  eft  pas  moins 

i  ie  régne  de  Loi 
la  c  .  triomphé  ck^  B< 

de! 

t    la    C  la 

for  [\x'îA  n'y  a 
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Bordeaux  c^e  l'exemption  de  la  taille ,  elle  eft  for- 
tifiée de  trois  Châteaux  qui  fervent  éga- 
lement à  fa  lùreté  &  à  fa  tranquilité ,  Se 
enfin  elle  fe  trouve  fituée  dans  un  Païs 
très-abondant  par  lui-même  ,  mais  qui 
le  devient  encore  davantage  par  l'abord 
continuel  des  marchandifes  de  toutes 
les  Provinces  voiimes  qui  ont  la  facilité 
d\  defeendre  par  les  rivières. 
Commerce       L'Auteur  eftime  le  débit  des  vins  qui 

ia  vins*      ■      3       r  •  1 1  \ 

s  y  tait  annuellement  a  i  ooooo  ton- 
neaux qui  font  tranfportés  hors  du 
Royaume,  mais  il  reconnoît  en  même 
tems  que  ce  n'eft  pas  le  feul  terrein  de 
Bordeaux  qui  produit  cette  immenfe 
quantité  de  vin  ,  il  vient  de  l'Agenois, 
du  Condomois  ,  de  la  Généralité  de 
Montauban  &  beaucoup  du  Languedoc, 
on  fuir  à  cet  éçard  une  tranfaction  de 
l'année  ^oopaliée  entre  les  Etats  du 
Languedoc  &  la  Ville  de  Bordeaux  , 
par  laquelle  le  tems  de  la  defeen- 
te  des  vins  eft  fixé  après  le  jout  de 
Noël ,  les  Bordelois  ayant  voulu  fe 
procurer  celui   de  la  primeur  pour  la 

^Lniujiis  vcnte  ^e  lcurs  vms  en  particulier.  Le 
commerce  de  Bordeaux  fe  fait  par  trois 
fortes  de  perfonnes  ,  les  Marchands 
François  qui  en  font  le  moins ,  les  Etran- 
gers qui  fe  font  fait  naturalifer  avant 
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l'année    1675  ,  &   ceux   qui   viennent  BoRDfAUX 
s'établit  à  Bordeaux  pour  un  tems  illi- 
mité qui   fe  retirent  quand  il  leur  plaît 
avec  les  effets  qu'ils  ont  amaflés  ,   cette 
dernière  efpèce  de  Marchands  étrangers 
fait  le  plus  grand  nombre  depuis  la  ré- 
vocation du  privilège  des  Bourgeois  de 
Bordeaux  qui  étoient  exempts  du  droit 
de   comptablie    avant    l'année    1675  , 
mais  il  faut  dire  encore  que  la  plupart 
de  ces  Etrangers  font  des  Commiilion- 
naires  des  Marchands  Anglais,  Hollan- 
dois ,  ou  Hambourgcois  ,  pour  le  com- 
pte defquels  on  charge  les  vins  de  eaux 
de  vie  de  Bordeaux.  Il  y  a  deux  Foires      Fokes, 
franches  à  Bordeaux  qui  ont  été  établies 
en  1565  en  faveur  du  Commerce,  la 
première  commence  au  premier  de  Mars 
8t  finit  au  15,  la  féconde  commence 
le   15  Octobre  &c  finit  le  19,  tous  les 
vins  vendus  &  chargés  dans  ces  Foires 
font  exempts  des  droits  de  comptablie  , 
mais  la  plus  fréquentée  des  deux  eft  la 
dernière  à  caufe  des  vins   de   primeur 
qui   peuvent    arriver    en    Hollande  tk. 
plus  loin  avant  Noël,  quand   la 
(âifon  eft  favorable,  on  voit  ordinaire- 
joo  vaitfeaux  dans  le  Port 
de  Bordeaux  au  cens  des  Foires ,  ils  en- 
lèvent non  •  feulement  les  vins  &  les 


•       BEAUX 
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—  eaux  de  vie  ,  mais  du  vinaigre  ,  des 
prunes  ,  des  fruits  ,  de  la  rézine  ,  &c. 
&  le  roue  avec  une  relie  confommation, 
que  l'Auteur  répète  ici  que  les  droits 
du  Roi  fur  ces  marchandiies  montent 
dans  la  feule  Eledtion  de  Bordeaux  à 
quatre  millions  de  livres.  Les  Etrangers 
apportoient  ci-devant  à  Bordeaux  des 
écoftes,  drapperies  6c  toilles  d'Angleter- 
re &  de  Hollande ,  mais  l'entrée  n'en  eft 
plus  permife  par  Bordeaux  ,  on  a  mê- 
me tellement  chargé  les  marchandifes 
étrangères  dont  l'entrée  eft  permife  > 
qu'il  eft  déformais  fans  apparence  qu'au- 
cune nation  veuille  y  en  apporter  ,  & 
l'Auteur  croie  cette  politique  très  dom- 
mageable au  commerce,  parce  que  n'y 
.•vaut  point  de  vaiflêaux  François  qui 
portent  les  denrées  de  Guienne  dans  le 
Nord  y  ii  n'eft  point  naturel  de  réduire 
les  Etrangers  à  venir  à  vuide  charger  à 
Bordeaux.  Qui  dit  commerce  dit  un 
trafic  réciproque  où  le  vendeur  &  l'a- 
cheteur trouvent  leur  compte,  &  li  tout 
le  profit  eft  d'un  fevil  coté,  ii  eft  impof- 
fible  qu'il  fubiifte  longtems ,  outre  que 
h  vente  des  vins  fe  fait  à  moindre  prix 
dans  une  telle  circonftance  ,  le  Mar- 
chand Hollandois  reg  h  où  il 
peut  ce  qu'il  perd  à            int  veildi     ra 
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propre  marchandée.  Les  Anglois  vieil-  borde 
lient  peu  à  Bordeaux  ,  on  y  voit  quel- 
ques Lcollois ,  mais  le  fort  du  négoce 
s'y  fait  avec  la  Hollande. 

Libourne  eft  un  Port  confiderable  fur  tibomm 
la  Dordomie  au  Confluant  de  la  rivière 
d'ill ,  le  Païs  des  environs  eft  l'un  des 
plus  beaux  à  la  vue  >  &  l'un  des  plus 
abondans  qui  foient  en  la  Province  > 
toutefois  on  y  charge  peu  de  vaifleaux  , 
les  denrées  fe  tranfportant  à  Bordeaux  » 
comme  au  principal  magazin  de  la 
Guieflne  j  d'ailleurs  Libourne  eft  le 
ou  l'on  charge  les  fels  pour  les  faire 
remonter  en  Perigord  &  en  Quercy* 
Rien  ne  contribuera  davantage  à  rendre 
cette  Ville  florilîante  que  la  perfection 
des  ouvrages  commencés  pour  rendre 
les  rivières  d'ill  &  de  Vezere  naviga- 
bles, parce  qu'alors  clic  deviendra  l'en- 
trepôt de  toutes  les  marchandifes  que 
t  m  peuc  tirer  du  Perigord  tk  du  Li- 

111  par  leur  moyen,  vins  ,  eaux  de 
châtaignes  ,   defquellcs  le 

it   fera  fort  bon   par  le  moyen  des 
enlc  q      p  feront  les  étranger ^. 

irg  eft  un  petit  Port  fur  la  Dordognc 

l   quart  de  lien  ci  du  Bec  d'Amlx 

it  le  territoire  rapporte  d'excellent 

vins   bl  ;   il  y  vient  d 
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i0kdj:aux  vaiflfeaux  &  des  barques  pour  charger 
tout  ce  qui  s'y  recueille.  Tout  le  com- 
merce qui  fe  fai'c  dans  le  bafîîn  d'Ar- 
caflon  ou  à  la  Tête  de  Buch  confifte  en 
la  refine  qu'on  y  apporte  des  Latines  Se 
qui  fe  charge  en  ce  lieu  pour  les  autres 
Poirs  du  Royaume;  les  habitons  des 
onze  Pareilles  d'Arcaffon  font  prefque 
tous  pêcheurs  &  gens  de  mer  j  l'entrée 
du  Bailin  eft  extrêmement  périlleufe  à 
caufe  des  côtes  qui  la  reflèrrent  fie  du 
peu  d'eau  qui  fe  trouve  à  la  Barre,  mais 
le  dedans  eft  fort  à  couvert. 

Bayonne  fur  le  Confluent  de  la  Nieve 
^ ""'  &  de  l'Adour  eft  le  dernier  Port  confi- 
derable  de  la  Généralité  ,  cette  Ville 
eft  connue  d'ancienneté  fous  le  nom  de 
Lapttrdum  5  &  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui eft  moderne  &  purement  Bai- 
que  ,  lignifiant  un  bon  Port  ;  elle  a  eu 
fes  Vicomtes  particuliers  jufqu'à  l'année 
1193,  qu'étant  finie  elle  fut  ur.ie  par 
les  Angiois  au  Duché  de  Guienne  :  le 
Roi  Charles  VII  l'acquit  &  la  joignit  à 
fon  Domaine  au  mois  jde  Septembre 
145  1  3  depuis  lequel  tems  elle  s'eft  li- 
gnalée  par  une  fidélité  confiante  pour 
la  France.  Sa  iituation  eft  tour- à-fait 
belle  &  fmguiiere  à  caufe  des  fortes  ri- 
vières fur  lefquclles  elle  eft  aflile  j  le 
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porc  eft  grand  &  magnifique,  mais  l'en-  BoRMAt:K 
crée   en  eft  difficile  parce  que  l'Adour 
change  fouvent  de  canal ,   fe   portant 
tantôt  au  Sud  &  tantôt  vers  le  Nord , 
cela  fait  que  la  1  ortie  eft  encore  plus  dif- 
ficile que  l'entrée  ,    parce  que  celle-ci 
le  peut  faire  avec  la  feule  marée  en  re- 
morquant les  bâtimens  >  au   lieu   que 
pour  la  forcie  il  faut  attendre  le  flux  &  les 
vents  propres  qui  font  depuis  l'Eft  juf- 
qu'au  Sud,  La  Ville  de  Bayonne  a  peu      Su  co*~ 
de  commerce  avec  le  refte  du  Royau-  mZTCît 
me,  fi  ce  n'eft  pour  la  laine  d'Efpagne, 
elle  en  a  encore  moins  avec  l'Angleter- 
ri  &c  la  Hollande  ,  mais  toute  l'applica- 
tion de  fes  Marchands   eft  le   négoce 
d'Efpagne  ,  où  ils  profitent  beaucoup, 
tirant  directement  par  la  mer  ce  qui  eft 
néceftaire  à  la  haute  Navarre  &  à  l'Ar- 
ragon  où  il  eft  porte  par  des  mulets , 
tant  à  Pampelune  qu'à  Sarragouè,  qui 
font  les  lieux  d'entrepôt  pour  la  Caf- 
tille  ,  après  que  les  Villes  même  font 
fùffiiamment  fournies  pour  elles  &  cel- 
les tics  ci  ,  j  le  fuere  &  la  cailo- 
nade  dont  i!  fe  confume  beaucoup  en 
Efp                 !e  du  chocolat  ,  y  étoient 
aub  de  Bayonne  %  mais  les 
LS  &  1<  le  tirent  à 
t  de  b:.  Sebafticn  aufïibien  qnc 
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"7~7>:  *es  épiceries.  Les  retours    qui  fe  font 
d'Efpagne  font  toujours  en  laines  ou  en 
eipeces  d'or  &  d'argent ,  de  forte  que 
ie  profit  des  Marchands  de  Bayonne  ne 
iç  luroit  manquer  d'être  grand  :  il  vient 
en  cette  Ville  des  mats  de  vailièaux  par 
les  Gaves  d'Oleron  &   par  la  Nieve , 
ceux  de  la  première  route  font  ordinai- 
rement très -beaux  &  croifient  fur  les 
montagnes  d'Aft  &  de   Baraton  ,  d'où 
on  les  tranfporte  par  terre  jufques  aux 
Gaves,  car  c'eft  le   nom  commun  que 
Von  donne  à  toutes  les  rivières  de  Bearn , 
&i  là  ces  bois  font  mis   en   radeaux  & 
portés  jufqu'à  Bayonne  par  Peirourade; 
les  mats  de  Nieve  font  beaucoup  plus 
petits  *,  on  conferve  les  uns  £c  les  autres 
dans  des   folTes  ,  où  ils  demeurent  en- 
terrés jufqu'à  ce  qu'on  les  en  tire  pour 
les  conduire  à  Breit  ou  à  Rochefort  fé- 
lon  les  befoins  des  Arfenaux  du  Roi. 
La  facilité  qu'il  y  a  à  bâtir  des  vaifieaux 
à  Bayonne  a  fouvent  invité  à  le  faire  , 
il  y  a  quelques  années  que  l'on  en  conf- 
truiiit  un  de  68  pièces  de  canon,  mais 
la  difficulté  de  le  faire  fortir  de  la  bou- 
che de   l'Adour  fut  fi  grande  qu'on  ne 
s'y  cft  pas  expofe   depuis ,  l'on  fe  con- 
tente d'y  faire  des  frégates  de  45  à  yo 
canons  j  le  bois  ,  le  fer,  le  goudron  foni 
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de   très-bonne   qualité  en  ce  Pais  &:  à  bordeaux 

-grand  marché.  Les  bitimens  de 
Bayonne  vont  tous  les  ans  à  la  pêche  de 
la  Baleine  à  l'extrémité  du  Nord  ,  &  à 
celle  de  la  Morue  fur  le  Banc  de  Terre 
neuve:  ce  font  les  Bayohnoîs  qui  ont  in- 
venté l'art  de  réduire  en  huile  &c  en 
favon  la  graille  des  Baleines  pour  évi- 
ter  l'inconvénient  que  ce  poiiîon  ne  le 
corrompit  en  le  ramenant  de  iî  loin  ; 
mais  comme  les  voyages  pour  les  aller 
chercher  font  fort   longs ,    Se  que    les 

1  ipages  coûtent  plus  qu'en  Hollande, 
il  cil  certain  que  ce  négoce  fouffrira  du 
déchet  fi  l'on  n'augmente  les  droits  fur 

nêmes  marchandises  venant  des  lieux: 
jers,  afin  que  ceux  qui  les  tran- 

::t  ne  L         Âènt  d«  ji  meilleur 

marché  que  les  Bayonnois:  A  L'égard  du 

c  de  Terre  neuve,  l'Auteur  dit  qu'il 

a  que  cent  ans  que  la  pèche  qui  s'y 
:      cft  ci  ni  igc  ,  &  que  les  Bayonnois 

ient    auparavant    à    la    troque   en 

la  ra  le  de  St.  Jean  de  Luz     <    ,      , 

St.  JeoM  Ù 
ou  1  les  mêmes  vents  que  Lirç. 

te ,  les  vaifleaux 

•  id  int  !  1   ;roflè 

nts  on:  .1  x,  part 
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Bordeaux  ce  qu'elfe  demeure  agitée  en  forte  qoé 
les  plus  gros  cables  fe  coupent  contre 
Socas*  les  rochers.  Le  port  de  Socas  qui  en  eft 
voifin  efc  un  ouvrage  moderne  des  Baf- 
ques  qui  ont  vu  par  expérience  la  né- 
eeiïrté  de  retirer  leurs  barques  en  (urecé 
pendant  les  hyvers ,  il  ne  faut  point  de 
vent  pour  y  entrer  ,  parce  que  l'on  fe 
fert  des  grelins  &  cabeftans  qui  font 
fur  les  digues  pour  y  remorquer  les 
vaifieaux ,  lefquels  y  demeurent  à  fec 

g.  -  en  bailè  marée.  Quant  aux  Ports  du 
Cap  Breton  &  du  vieux  Boucaut  qui 
font  au  dellus  de  Bayonne  ,  ils  font  or- 
dinairement fermés  par  les  fables ,  en 
forte  qu'aucun  bâtiment  ne  fe  hazarde 
à  y  entrer  hors  les  pinafles  &  les  bar- 
ques de  pêcheurs  :  tout  le  refte  de  la 
côte  n'a  aucun  Port  &  eft  par  tout  fort 
dangereux. 

EUfHons  L'auteur  entre  enfuite  dans  le  détail 

Bcrduux.  des  Elections  ,  &  commençant  par  cel- 
le de  Bordeaux  >  il  dit  qu'il  n'y  a  rien 
digne  d'obfervarion  dans  les  Villes  du 
Piat  Pais  fi  ce  n'eft  les  ruines  de'  l'an- 
cienne Ville  de  Soulac  ,  à  l'entrée  de  la 
Garonne ,  qui  eft  à  prêtent  convertie  en 
un  très-méchant  village  ;  &  le  magnifi- 
que Château  que  le  vieux  Duc  dJEl- 
pernon  avoit  fait  bâtir  à  Cadillac  3  Iç* 
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quel  fe  détruit  absolument  faute  de  ré-  g0RBEAU^ 
paration.  Le  terrein  de  cette  Election  eft 
divers  félon  les  cantons  :   le  Medoc  eft 
un  Païs   fabîonneux-,  particulièrement 
vers  la  mer  ,  il  y  vient  plus  de  bled  que 
s  le  refte  de  la  Généralité  5  particu- 
lièrement dans  les   marais  de  flèches  & 
tout  ce  qu'on  appelle  le  basjviedoc  -,  les 
que   l'on  y  recueille  coûtent  beau- 
coup moins  que  les  autres ,  parce  qu'on 
laboure  les  vignes  à  la  charac  ,  ils  font 
rouges  &  fouffrent  bien  la  mer  ;   on  y 
nourrit  des  beftiaux  &  particulièrement 
moutons  \    on  y  trouve  même  des 
;s  de   chevaux  fort  petits  ,  &  cnfcn 
il  y  croit  quantité  de  pins  dont  on  tire 
la  refme  :    ainfi  le   Pais  eft  mêlé  :    les 
vignes  y  ont  infiniment  fouffert  des  ge- 
dans  les  années  1696  &  1697  ,  on 
a  craint  avec  railbn  d'en  voir  périr  la 
plus  grande  partie.  Les  environs  de  Bor-   y]um,^[zl  ^ 

iux  font  chargés  d'une  extraordinaire  Bordeaux* 

quanti:  vignes  dont  le  rapport  eft 

s  lesboiines  années,  mais 

toujours  infiniment   pour 

deure  ,  &  à  <  t  il  faut  dire 

qu'il  y  a  trois  cantons  donc  les  vins  ont 

1   que  tons  les  autres  , 

le  pt  [in  né  les 

dans  le  •  illc  ,  il 
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produit  des  vins  rouges  d'excellence 
qualité  &  qui  fouffrent  bien  la  mer  ,  le 
fécond  eft  le  Medoc  dont  il  a  déjà  été 
parlé  ,  &  le  troisième  eft  le  territoire 
de  Langon  ,  Barfac  &  autres  lieux  du 
rivage  de  la  Garonne  au  deflus  de  Bor- 
deaux qui  produifem  des  vins  blancs 
plus  eftimés  que  tous  les  autres ,  Se  qui 
fe  vendent  très-cher.  Mais  la  grande 
abondance  des  vins  provient  de  ce  que 
tout  le  refte  du  territoire  de  PEle&ion 
eft  entièrement  chargé  de  vignobles  au 
point  que  l'on  peut  adorer  qu'il  y  en  a 
trop ,  1  °.  parce  qu'il  n'y  refte  point  de 
terre  pour  le  labourage  ,  ce  qui  expo- 
leroit  le  Païs  à  une  diferte  de  bled  con- 
tinuelle Ç\  les  Provinces  voifiaes  &par- 
ticuliérement  la  Bretagne  ne  L'en  four- 
nilioient  ,  on  remarque  que  cette  der- 
nière donne  quantité  de  feigies  pour  la 
nourriture  desnerfonnes  de  travail,  20, 
parce  que  tout  le  revenu  de  PEledtion 
confiftant  en  vin,  il  arrive  que  quand 
il  ie  vend  mal  comme  c'eft  l'ordinaire 
en  tems  de  guerre ,  ou  que  quand  les 
vignes  font  gelées ,  le  Peuple  tombe 
tout  d'un  coup  en  pauvreté  &  en  mi- 
fere.  30.  parce  que  la  Province  n'a  pas 
allez  d'ouvriers  pour  la  culture  ,  il  eu 
venoit  autrefois  un  nombre  de  Xaui* 
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tonge  &  augfçs  Provinces  voiiïnes ,  de-  EoRDi:AUx 
puis  qu'ils  ont  celle,  le  prix  des  gens 
de  travail  a  hauiïe  de  plus  d'un  tiers,  ce 
qui    augmentant    la   dépenie ,    hâte  la 
ruine  des  particuliers. 

A  l'égard  des  Elections  de  Perigueux    Ete&iom  es 
&  de  Sarlat ,  L'Auteur  les  conOdere  en-  Jg^* 
femble   parce  qu'elles    compofent   une  Ltw  jxodw  f 
(èole  Province  qui  eft  le  Perigard  5  il 
die  que  le  terrein  eft  fort  différent  félon: 
la  différente   fituation,  que  les  rivages 
des  rivières  de  Dordoçne  &   d'fll  font 
extrêmement  fertiles  en  grains  de  toute 
elpece  ,  qu'il  y  avoit  aulïî  beaucoup  de 
vignes  ,    lefquelles  ont  été  prefque  dé- 
truites  par  des  grêles  &  des  gelées  arri- 
vées depuis  1690  y  il  ajoute  que  les  feuls 
ci  uons  où  il  en  relie  une  quantité  fuf- 
fifante  font  Bergerac  &  Domme  ,   que 
tous  deux  en  produifem  de  fort  bonne 

ilité.    Les  bords    de   la  rivière  dTll 

ts  à   de  terribles   inondations 

qui  rainent  les  Pc  qui  les  habitent, 

mportant  leurs   moinbns,   &c< 

t  leur  d  ;  la  A'  ri-* 

IX  qui  y  eft  affî  e  en  !  n~ 

i  698  *,  les  (  1  t- 

b 
imc  ritujtc 
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jBordiaux  des  Païfans  &  de  leurs  cochons ,  l'autre 
fe  tranfporte  vers  Bordeaux  ,   d'où  ou 
les  fait  palier  aux  Païs  étrangers.  Les 
engrais  des  beftiaux  ne  font  point  con- 
fïderables  en  cette  Province  ,  à  la  réfer- 
ve  de  celui    des  porcs  ,  dont  on  peut 
dire  que  la  plus  grande  partie  du  Peu- 
ple fait  un  commerce  avantageux  ,  par- 
ce que  l'argent  qui  en  revient  eft  pres- 
que la  feule  reftource  qu'on  y  ait  pour 
payer  les  importions.  Les  forges  de  Pe- 
rigord  fourniiTent  de  ii«  excellent  fer  que 
l'on  en  convertit  la  meilleure  partie  en 
ouvrages  propres  pour  la  marine,  mais 
comme  elles  font  éloignées  des  rivières 
navigables  >  on  s'eft  fervi  pour  le  tranl- 
port  des  canons  Se  des  autres  ouvrages 
que  l'on  y  fabrique  des  beftiaux  que  les 
Païfans  emploient  à  leur  labourage  ,  il 
en   eft  crevé  la  moitié   en  pure  perte 
pour  le  propriétaire  ,  c'eft  un  des  prin- 
cipaux dommages  qu'ait  reçu  le  Péri- 
gord.  Au  lui-plus  cette  Province  a  per- 
du dans  les  années  de  cherté  environ  le 
tiers  de   fes  habitans  ,  ce  qui  fait  une 
diminution  d'autant  plus  terrible,  que 
h  ruine  de  toutes  les  Villes  reduifànt  ce 
qui  refte  au  feui  breuvage  de  l'eau  qui 
èft  contraire  à   leur  naturel,  ils   n'ont 
plus  leur  ancienne  force  pour  fe  foûto 
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mr  dans  l'accablement  du  travail ,  ou  la  BoRDEAU^ 
diminution  de  leur  nombre  les  engage. 
Perigueax  Capitale  de  la  Province  étoit  ywts. 
anciennement  nommée  F'efuna  Petrogo-  Per^vw» 
riorum  >  on  y  voit  diverfes  antiquités 
Romaines 3  relies  de  fa  première  fplen- 
deur  qui  cft  à  prefent  fort  diminuée  y 
le  Peuple  y  étant  plus  pauvre  qu'on  ne 
le  pour  roi  t  croire ,  vu  le  nombre  des 
habicans,  mais  on  peut  juger  que  la 
caule  de  cette  multitude  eft  la  franchife 
de  la  taille  dont  cette  Ville  &  fa  Ban- 
lieue jjuïiTent  encore  ,  en  revanche 
l'Uftenlile  &c  les  affaires  extraordinaires 
Pont  réduite  au  point  de  mifere  où  on 
la  voit  :  ce  fut  dans  fes  environs  que 
Pepin-le-Bref  vainquit  Gaifer  Duc  de 
Guienne  dont  il  a  été  parlé.  Bergerac  Btrgttm 
eft  une  Ville  très -agréablement  iituée 
fur  la  Dordogne ,  &  qui  fait  Pentrcpot 
des  marchandifes  qui  partent  de  Lyon  à 
Bordeaux,  ou  réciproquement,  (es  ha- 
bitans  font  allez  riches  ,  mais  ils  Pé- 
bien  davantage  avant  les  change- 
mens  arrivés  en  matière  de  Religion  y 
40000  Huguenots  ,  tint 
tce  Place   qu    n    (es  environs  > 

•      >\)- 

tee  Vill 
jn   1  61 1  .  !  s  Calvinill  - 
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Bordeaux  P0flèdoient  depuis  i$ 6r,  clic  jouir  en- 
core aujourd'hui  de  L'exemption  de  la 

^r/^r .  taille.  Quant  à  la  Ville  de  Sarlat  elle  tft 

fituée  dans  un  fonds  environné  de  mon- 
tagnes à  deux  lieues  de  la  Dordcgne  , 
les  Habitons  en  font  trés-pauvres,  d'au- 
tant que  le  Païs  outre  qu'il  eft  mauvais 
n'a  que  peu  ou  point  de  commerce  , 
cette  Place  {butine  un  fiéçe   en   1 6  c  1 

O  J 

contre  l'armée  du  Roi.  L'Auteur  n'a 
pas  poufle  plus  loin  te  détail  des  Villes 
de  Perigord. 

Mais  paflant   à  celui   de    l'Elc&ion 

£ kcti en         i,  A  •  1      rr-v  y    n   \  •  1 1 

tJgen.  QAgen,  il  allure  que  ceitla  meilleure 
partie  de  la  Généralité  >  le  terroir  étant 
naturellement  fort  bon  3  &  d'ailleurs 
coupé  d'une  quantité  de  rivières  qui  eu 
augmentent  la  fertilité  >  le  feui  canton 
oui  eft  voifin  du  Periçord  eft  inférieur 
aurefte,  tenant  de  la  nature  du  dernier 
&c  étant  rempli  de  châtaignes  comme 

0m  vreduit.  lui.  Iî  y  a  quantité  de  vignes  dans  tout 
l'Agenois  dont  les  unes  produifent  des 
vins  forts  &  routes  capables  de  bien 
foutenir  la  mer >  les  autres  des  vins 
d'un-  qualité  inférieure  que  l'on  con- 
vertit en  eau  de  vie  par  cette  raiion  & 
quelquefois  par  la  trop  grande  abon- 
de ,  d'autant  qu'on  ne  pourroit  les 
c  .cï  ai  s'eo  défaire  autrement» 
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Les  territoires  de  Clairac,  d'Aiguillon  ,  R0KDiAUX 
les  deux  Tonneins  &  quelques  autres 
Junfeuctions  ont  le  privilège  de  icmer , 
planter  £c  élever  du  tabac  >  &  les  habi- 
tons s'en  éjouillènt  de  telle  forte  qu'ils 
ne  laifient  pas  un  pouce  de  terre  lans 
Cure  ,  c'elt  pourquoi  les  fonds  im- 
meubles s'y  vendent  le  double  des  au- 
tres Cantons.  L'on  cultive  auiîi  quan- 
tité de  chanvre  dans  les  mêmes  lieux 
&  tout  le  long  du  Lot  &  de  la  Garon- 
ne ,  la  confommation  en  a  été  fi  grande 
durant  la  guerre  que  les  feuls  Aiicnaux 
de  Marine  en  ont  tiré  jufqu'à  900  mil- 
liers :  il  y  a  aufli  des  fruits ,  particuliè- 
rement des  prunes  que  l'on  fait  fecher  , 
mais  la  principale  quantité  vient  de  la 
Rouergue  &  du  Quercy,  c'en:  une  den- 
rée de  grand  débit  pendant  la  paix, 
Agcn  eft  une  des  plus  anciennes  Villes  vihs» 
de  France  ,  c'étoit  la  Capitale  de  Nilîo-  ASZIU 
briges  que  la  beauté  de  fa  fituation  & 
la  fertilité  de  fan  terrein  a  rendu  fou- 
vent  l'objet  de  l'avidité  ^cs  Barbare! , 
elle  le  fent  peu  à  prêtent  de  fes  mal- 
,  mais  fon  ancienne  ri- 
chelie  eft  t  que  L'Auteui 

dix  en  généra!  qu'il  n'y  a  p  -:  h  de  plus 
pair,  rc   Ville    1  (  é,  la 

:  qu'il  e.  U  la  L  -    B 
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BoRDtAux  ^e  ^es  habitans  qui  n'aiment  que  ta 
bonne  chère ,  la  vie  douce  &  oifive  ,  Se 
laiiïent  [aire  tout  le  commerce  aux  Mar- 

Vdkneuve.  chands  des  Bourgs  voifins.  Villeneuve 
d'Açenois  eft  une  des  Places  les  mieux 
fituées  de  l'Election,  elle  eft  arr ofée  par 
la  rivière  de  Lot ,  mais  quoique  fou 
territoire  foit  très-abondant,  il  y  a  peu 
de  Marchands ,  les  habitans  de  Mar- 
iriande  fur  la  Garonne  s'intriguent  da- 
vantage pour  le  commerce  ,  &  plutieurs 
font  celui  des  bleds  ,  parce  que  le  ter- 
CLiric.    r'n  ilC  quantité.   Mais  Clai- 

rac  eft  le  lieu  où  il  fe  rencontre  le  plus 
de  ces  gens  actifs  propres  à  attirer  la 
richeffe  &  l'abondance  dans  leur  Patrie, 
le  commerce  y  étoit  très-vif  avant  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  qui  a 
obligé  plufïeurs  des  meilleurs  Mar- 
chands à  fe  retirer  ,  il  y  en  refte  néan- 
moins qui  trafiquent  des  chanvres ,  du 
tabac ,  des  eaux  de  vie  &  de  toutes  les 
denrées  du  Païs  ;  en  général  le  Peuple  y 
eft  à  (on  aife ,  ainfi  que  dans  les  Bourgs 
de  Tonneins  qui  font  folies  fur  la  Ga- 
ronne  au  deilous  de  l'embouchure  du 
Lot  ,  l'un  des  Tonneins  appartient  au 
Duc  de  la  Force ,  &  l'autre  aux  Héri- 
tiers du  Comte  de  Lavduguio  1 ,  ces 
cantons  étoient  fort  peuplés  d'Hugue* 
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nots  ,  on  y  en  comptoit  40000  avant  bordeaux 
leur  fuite  ou  leur  ccnveriion.  Aiguillon  s&Mov^ 
autre  Ville  d'Agenois ,  fituée  à  l'entrée 
du  Lot  dans  la  Garonne  a  pluiîeurs 
Marchands  ,  particulièrement  de  chan- 
vre &  dJeau  de  vie  ;  ce  lieu  eft  fameux 
par  la  prodigieufe  réliftance  qu'il  fît 
contre  le  Roi  Jean  Duc  de  Normandie» 
ce  Prince  TaiTiéçea  fur  les  Ançlois  avec 
une  armée  de  1 00000  hommes  y  &  du- 
rant 6  mois  des  14  que  dura  le  fiége  3 
il  y  failoit  livrer  quatre  allants  par  jour? 
il  y  employa  toutes  les  machines  de 
guerre  qui  étoient  connues  en  ce  tems- 
là  ,  l'on  prétend  même  que  ce  fiége  eft 
le  premier  où  l'on  s'eft  fervi  du  canon  , 
ces  grands  efforts  furent  inutiles  ,  le 
Duc  de  Normandie  perdit  fon  armée  , 
&  la  Ville  demeura  à  fon  véritable  Maî- 
tre. Sainte  Foy  autre  Place  fur  la  Dor-  Sainte  %« 
dognc  eft  le  féjour  d'un  grand  nombre 
de  nouveaux  Convertis ,  le  Roi  Louis 
XIII.  la  fournit  par  fes  armes  en  1  62  1  3 
il  y  a  à  prefent  quelques  bons  Mar- 
chands qui  trafiquent  des  vins  ,  des 
bleds  &c  des  eaux  de  \  :   . 

L'AïKcur    explique   l'état   de  l'Elec-     EleMmto 
Bon  vie  Condooi  par  le  détail  des  cinq  Cwiiora» 
échauffées  dont  elle  cil  compofee, 
roir  Condom  &  Bazas  nui  font  Rot 
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yales ,  Nerac ,  Cafteljaloux  &  Caftel- 
moron  qui  composent  la  plus  belle  par- 
Sonproluit.  tie  du  Duché  d'Albret.  Le  territoire  de 
Condom  rapporte  quantité  de  Bleds  , 
mais  toutes  les  terres  qui  font  voilir.es 
de  l'Armagnac  font  fortes  &  de  diffi- 
cile culture  ,  ce  qui  fait  que  le  Peuple 
y  eft  très-pauvre  ,  &  pour  augmenta- 
tion de  leurs  miferes ,  ils  font  fujets  à 
voir  leurs  moillbns  détruites  par  la  grcîe 
qui  eft  le  fléau  général  du  refte  de  la 
Conicm.  Guienne,  La  Ville  de  Condom  dite  an- 
ciennement Condomium  VaÇcomtm  eft 
un  lieu  très  -  pauvre  \  elle  fut  furprife 
&  pillée  en  1569  par  le  Comte  de 
Montgomery  Chef  des  Huguenots,  qui 
en  détruifît  les  Eglifes  que  L'on  a  réta- 
blies dans  la  fuite.  Les  terres  de  la  Sé- 
néchauilée  de  Bazas  font  beaucoup  meil- 
leures ,  elles  rapportent  des  bleds  abon- 
damment 5  ainfi  que  des  vins  fort  efti- 
més,  la  Reole  &  Langon  fur  la  Garon- 
ne en  font  les  endroits  les  plus  riches  : 
Bazas  eft:  fitué  à  deux  lieues  &  demi  de 
la  Garonne  dans  un  Païs  trille  rempli  de 
landes  &  de  bois  >  (on  ancien  nom. 
écoit  Caffio  Vofatum.  Les  terres  des  Sé- 
néchauilées  de  TAibret  font  allez  inécra- 
les,  celles  qui  font  depuis  Nerac  jnf- 
quJà  la  Garonne,  font  de  très-bon  tap- 


Bdias 


kilhret. 
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porc  en  vins  ,  bleds,  chanvres  &  tabac,  ècWauÏ 
mais  celles  qui  approchent  des  petites 
Lannesfont  mauvaifes,  ne  portent  que 
des  ieigles  Se  des  pins  dont  on  fait  le 
gaudron  &  le  brai  ,  quelques-unes  ler- 
venc  à  la  pâture  des  moutons;  celles 
qui  dépendent  de  Cafteljaloux  font  lé- 
gères &  tiennent  beaucoup  de  la  nature 
des  Landes  >  mais  les  dépendances  de 
Caftelmoron  font  beaucoup  meilleures  » 
parce  qu'elles  font  en  deçà  de  la  Ga- 
ronne vers  Libourne  &  la  Dordogne  > 
où  le  terrein  eft  incomparablement 
meilleur.  La  Ville  de  Nerac  ,  qui  a  tftrati 
été  autrefois  très-confiderable  du  tems 
que  les  Rois  de  Navarre  de  la  Maifon 
d'Albret  y  faiieient  leur  féjour3  fe  fou- 
tient  encore  par  le  moyen  du  commer- 
ce que  la  na\igacion  de  laBaizey  pro- 
cure, maib  elle  a  beaucoup  fourïert  à  la 
i  de  l'Edit  de  Nantes  ,  parce 
il  le  Peuple  y  étoic  Huguenot  & 
Heurs  fort  obftiné,  il  a  fallu  le  ré- 
duire au  changement  par  la  force  ,  &  le 
fuccès  à  caufé  la  ruine  ou  la  fuite  des 

U,  i!  en  relie  n.éan- 
mer.  :re  (lire  à    l'Auteur 

meilleure  Ville  de  l'Elec- 
is  de  Na- 

,    ;•:  I  Auteur  eu 
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BorTTT^x  ^oue  ^a  magnificence  ,  il  appartient  à 

prefent  au  Duc  de  Bouillon. 
Eiefîicn  des       L'Eleétion  des  Larmes  renferme  un 

SoT^oduk.  Faïf  n-cs-difgracié  de  la  Nature  ,  il  n'y 
croît  point  de  vins  fi  ce  n'eft  aux  en- 
droits qui  feront  expliqués  dans  la  fui- 
te, les  eaux  y  font  mauvaifes  >  les  ter- 
res ne  rapportent  que  du  petit  feigle  , 
peu  de  pâture  pour  les  moutons  &  des 
pins  dont  on  fait  le  gaudron  qui  eiT:  le 
feul  revenu  de  ce  PaïsJà  >  les  hommes 
n'y  vivent  jamais  vieux  ,  &  tout  le  Peu- 
ple y  paroît  miférable  ;  le-  veifinage  de 
la  mer  a  encore  la  malheureufe  diftinc- 
tion  d'être  appelle  les  Lannes  fauvages, 
parce  que  les  habitations  y  font  plus 
éloignées  les  unes  des  autres,  £c  qu'il 
y  a  moins  de  commerce  ,  toutefois  les 
Paroiflcs  y  font  extrêmement  fortes ,  ce 
qui  marque  que  la  vie  y  cïï  moins  dure 
Capbreton.  qu'elle  ne  le  paroît.  Capbrston  eft  un 
lieu  de  cette  étendue  fur  le  bord  de  la 
mer  qui  eft  renommé  par  l'excellence 

UCkaloft.  de  fes  vins.  La  Chaloflè  eft  un  autre 
canton  au  delà  de  l'Adour  que  l'on 
pourroit  mettre  au  rang  des  meilleurs 
Païs  fans  la  grêle  qui  le  défble  toutes 
les  années,  il  y  croît  quantité  de  grains 
&  de  vins  en  fort  grande  abondance  % 
dont  la  qualité  eft  parfaite  pour  le  çom* 
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mcrcc  du  Nord:  on  en  peut  dire   au-  BordËavx 
;  du  territoire  de  Dax  en  defcendant 
Lour  jufqu'à   Peirourade  &  le  long 
Gaves  qui  eft  tout   rempli  d'excel- 
lens  vignobles.   L'Auteur  s'étonne  que 
les  Hollandois  ne  fe  foient  pas  avifés  de 
prendre  une  partie  de  leurs  provilions 
is  ces  lieux  ,  parce  qu'ils  pourroient 
aiienient  charger  à  Bayonne  &   y  avoir 
du  bon  marché  ,  mais  d'ailleurs  il  re- 
connoît   que    l'entrée   de   l'Adour    eft 
trop"  difficile ,  &  il  juge  que  c'eft  ce  qui 
les  a  empêchés  de  s'y  adonner  ;  toute- 
fois en  1688  ,  quand  la  guerre  a  com- 
mencée >  ils  y  venoient  en  plus   grand 
nombre    qu'auparavant ,  Se   depuis  la 
paix   ils  en    avoient    repris  le   chemin 
d'autant   plus  aifénient ,    qu'ayant  dé- 
leurs  marchandifes  en  Efpagne 
elles    avoient  meilleur  débit  qu'en 
France  ,  à    caufe   des  droits  nouveaux 
m  les  a  aflujecris  ,  ils  venoient 
en  peu  de  trajet  à  Bayonne  fe  recharger 
>  vins  de  ces  cantons,    La  Ville  de    DdK^ 
le    toute   fa    (ubiil- 
!  de  Dax  où    les  marches 
inS   en  toutes  fortes  de 
denrées;  cette  Ville  eft   riche  &  bien 
m  gros  Château  environ- 
né de  Tours  &  un  beau  Pont  lut  la  n« 
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Bordeaux  v'ieî:e  d'Adour ,  elle  a  eu  longtems  Tes 
Seigneurs  particuliers  depuis  Arnaud 
Loup  vivant  en  980  jufqu'en  1 177  que 
Richard  Duc  de  Guicnne  &  depuis  Roi 
d'Angleterre  fe  défit  de  Pierre  dernier 
Vicomte  de  Dax  qui  refufoit  de  lui 
obéir.  Entre  les  Vicomtes  de  Dax  l'His- 
toire remarque  Garcias  Arnaud  qui  prit 
la  Ville  d'Ortès  &  conquit  une  partie 
du  Bearn  ,  il  fut  père  de  Raimond  Ar- 
naud &  celui  de  Navarrus  qui  fut  dé- 
fait &  tué  par  Gafton  Vicomte  de  Bearn 
dans  le  douzième  fiécle.  Dax  étoii  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  à'Aqtht 
TufbtllicA  ,  à  caufe  de  fes  eaux  chaudes 
&  minérales  ,  on  la  nomma  depuis 
Aqttdt  Auguft&y  &  il  y  a  des  Auteurs  qui 
en  décrivent  le  nom  général  de  l'Aqui- 
'&rs*  raine.  Aire  eft  aufïi  une  Ville  ancienne, 
elle  fut  nommée  View  Julie  à  l'honneur 
de  Jules-Céfâr,  les  Rois  Vifigots  y  ont 
fait  quelque  tems  leur  féjour  ,  on  y 
trouve  les  ruines  de  leur  Palais,  clans 
lequel  on  prétend  que  fe  fit  la  publica- 
tion du  Code  Théodoiien  ,  dont  l'ob- 
fervation  fut  ordonné  par  Alaric  ;  ce 
lieu  n'eft  à  préfent  qu'un  méchant 
Bourg,  l'Adour  qui  l'arrofe  n'y  eit 
point  encore  navigable,  mais    les  en- 

fk.  Sevcr.     virons  en  fout  allez  beaux.  Se,  Sever  au* 
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ttemenc  nommé  Cap  de  Galcosme,  jadis     -■— — : 
.      f  ,  *        r  D  t   /a  *     Bordeaux 

le  du  Pais  des  Gaicons,  eit  bâtie 

fur  l'Àdour,   l'on  recueille  quantité  de 
vins  dans   fon  territoire ,  lefquels  iont 
portés  à  Bayonne  par  la   rivière.  Enfin      Tartau 
Tartas  fur  la  Douze  eft  le  Chef-lieu  de 
la  quatrième  Sénéchauflee  de  l'Albret 
qui  eit  plus  étendue  qu'aucune  des  au- 
tres, le  Bourg  du  St.  Efprit  îitué  vis-à- 
vis  de  Bayonne  en  eft  une  dépendance , 
cette  Place  eft  à  L'entrée  des  Lannes  vers 
l'Orient ,   les  marchés  font  renommés 
pour  les  feigles  qui  s'y  vendent. 

A  ce  détail  des  Elections  l'Auteur  fait      De  la  B* 
fuivre   celui  des  Provinces  féparées  qui  Sone% 
font  partie  de  la  Généralité,  &  premiè- 
rement   celai   de   la  Bigorre  ,  dans  la- 
quelle il  compte  176  Paroiffès  &  1041 
[5  c'eft  un  Païs  d'Etats  gouverné  par 
[abitans,  fous   les   ordres 
Lai  ou  Gouverneur  qui  lui  eft 
la  Cour  ,  c'eft  à  lui  qu'il  ap- 
parcient  de  convoquer  les  Etats  tous  les 
les  tenir  aflèmblés  pendant  8 
j    1rs  feulement,  (  ipo-  SesEtaiç 

de  L'Eglife  ,  de  la  No- 
ie deTar- 
n  (on  ab- 
.  Pé  1  comme  étant 
l'u:.  du  Clergé  de  la 
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Province.  La  Nobletfè  eft  compofée  de 
î  2.  Barons  &  des  autres  Gentils-hom- 
mes ,  le  Marquis  de  Lavedan  eft  pre- 
mier Baron  ,  la  Duchelfe  dJ£lbeuf  ,  fille 
du  Maréchal  de  Navailles  y  poilede  i 
Baronies  ,  le  Marquis  de  Montefpan  y 
a  celle  d'Antin,  le  Duc  de  Grammont 
celle  d'Afte,  le  Sieur  de  Rochechouart 
un  autre.  Enfin  le  tiers-Etat  eft  compofé 
des  Confuls  &  Juratsdes  Villes  de  Tar- 
bes  ,  Vie ,  Bagniere  ,  Lourdes ,  &cc.  &C 
des  Députés  des  Vallées.  L'ordre  qui 
s'y  obferve  eft  que  chaque  Corps  ayant 
délibéré  réparement,  les  Chambres  s'af- 
femblent  pour  réfoudre  à  la  pluralité 
de  deux  voix  contre  une  ,  chaque  Dé- 
puté y  a  la  liberté  de  parler  &  de  faire 
fes  remontrances  ,  mais  il  eft  tenu  de 
Ses  Impojî-  parler  debout.  A  l'égard  des  impofitions 
fions.  c]ai  y  font  ordonnées,  elles  font  de  3 

eipèces  ,  celles  qui  font  faites  au  profit 
du  Roi  confiftent  en  11000  l.de  fubfi- 
des  fixes  qui  font  payées  fuivant  le  pied 
ancien,  pour  l'entretien  des  Troupes 
dans  le  Pais  ;  7000  1.  pour  l'ancien  don 
en  diminution  duquel  il  fe  prit  300  1. 
pour  les  frais  de  TAflemblée  en  1674, 
qui  eft  un  ancien  don  qualifié  des  quatre 
lances  &  demi  :  le  total  des  premières 
impofitions  monte  à  2.0574 liv.  Les  fe- 
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coudes  importions  foin  ci  ;ui  re-  ^'Ôrdeaux 

lent  l'indemnité  des  Etapes  ,  &  (e 
font  au  profit  des  lieux  qui  ont  fourni 
des  logemens  &  les  vivres  aux  troupes, 
cette  depenfe  et!  liquidée  par  les  Etats 
&  impofee  fur  toutes  les  Communautés 
afin  que  la  charge  en  foit  égale.  Les 
dernières  regardent  l'acquittement  des 
dettes  publiques  qui  font  fort  considé- 
rables 5  la  Province  devant  en-commun 
plus  de  10000  1.  de  rente  >  fans  les  det- 
tes particulières  des  Paroides  qui  font 
au  moins  de  la  même  force  j  il  étoit 
pratiqué  avant  la  guerre  de  payer  an- 
nuellement outre  les  intérêts  de  ces 
fommes  dues  quelque  partie  du  capital, 
mais  les  affaires  extraordinaires  ont  tel- 
lement épuiié  la  Province  ,  que  tout  ce 
qu'elle  a  pu  faire  depuis  ce  tems-là  a  été 
d'acquitter  les  premières.  L'Adour  tra- 
vcrfe  toute  la  Bigorredans  la  longueur, 
mais  elle  n'y  elt  point  navigable  ,  les 
lieux  qu'elle  arrofe  font  fertiles  &  bien 
cultivés,  il  y  croît  quantité  de  foins  , 
jlc  ,  d'orge  ,  de  millet,  mais  fort 
peu  de  froment,  les  vigru     . 

cellens  \  1  ;.  cette  abon- 

dant :  paw  I  e  vie  com- 

merce.    L       1  [ui  s'a>  ancent  le 

s  au  Midi  ont  de  tort  bons  pâtui 
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Bordeaux  Ses  5  °^  ^on  engra^  des  beftiaux  qui 
le  vendent  en  France  &  en  Arragon,  car 
le  commerce  eft  h  bien  établi  entre  les 
deux  Nations  ,  &  fe  fait  avec  tant  de 
fentiment  de  part  &c  d'autre  ,  que  dans 
l'année  1693  ,  où  la  cherté  des  grains 
obligea  l-Efpagne  à  faire  une  défenfe 
d'en  laidèr  forcir  de  fon  terrein  ,  les 
Arragonois  portoient  du  pain  tout  cuit 
dans  les  Vallées  de  Bigorre  pour  foula- 
ger  leurs  voifms  fans  contrevenir  à  la 
derfenfe  de  leur  Monarque  ;  d'un  autre 
côté  tous  les  Habitans  de  Bigorre  paf- 
lent  volontiers  en  Arragon  pour  y  tra- 
vailler ,  &:  ils  en  rapportent  de  l'argent 
S-igidârkés  *u  bout  de  quelques  mois.  Les  autres 
ù  U  Bgjrrc  {insularités  de  la  Birorre  font  i°,  la 
beauté  de  fes  bois  qui  feroient  d'une 
utilité  infinie  s'il  étoit  poffible  d'en  faire 
ufacre  ;  mais  l'éloi^nement  des  rivières 
3c  la  difficulté  des  tranfports  ne  permet- 
tent pas  d'en  tirer  aucun  proht  hors  des 
lieux. mêmes  où  ils  croillent.  z°.  Les 
eaux  minérales  de  Barege ,  de  B  ignieres 
&  de  Caudcres ,  ces  dernières  font  peu 
fréquentées  à  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins  ,  mais  les  premières  ont  une 
grande  réputation  pour  leurs  effets  pro- 
digieux dans  la  guérifon  des  bicilures 
&  le  rétabliflèment  des  nerfs  ofFenfés  , 

ceux 
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ceux  qui  vont  à  Barege  repaffexit  néccC-  bordeaux 
fairement  à  Bagnieres,  &  s'y  rafraichif- 
1-iu  en  beiivant  quelques  jours  des  eaux 
du  lieu  ,  car  il  y  en  a  de  fortes  Se  de 
fuibles ,  &  une  qui  a  la  propriété  fin- 
guliere  de  reparer  les  défordres  des  ef- 
tomachs  les  plus  relâchés.  30.  Ses  car- 
rières de  marbre  d'où  l'on  en  tire  de 
toutes  couleurs  pour  l'embellillement 
deb  maifons  modernes.  Tarbes  Capitale  Tarbet; 
de  la  Bigorre  n'a  rien  de  plus  considé- 
rable que  Ion  antiquité,  puifqu'elleétoit 
Un  Siège  Epiicogal  dès  les  premiers  lié— 
clés  de  l'Egiife  ,  &  fon  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  qui  l'a  porté  à  outrer  fes 
forces  pour  payer  ce  qu'il  lui  a  plu  d'en 
exiger,  Bagnieres  a  été  fi  fréquentée  des  Bagtdcni 
Romains  que  l'on  y  découvre  journel- 
lement des  marque*  de  la  fplendeur  où 
ils  l'avoienr  mife  en  considération  de 
fes  bains  chauds  ,  dont  ils  faifoient  un 

nd  ufage  par  tout  où  Lis  en    trou* 

a  toujours   remarqué  une      Reffbrt  dt 
:  extraordinaire  entre  Les  habi- 
tans  de  la  Bigorre  &  le  Bearnois,  < 
f  r  q  ■  les  recettes  du  Païs  le 

mains  du  Receveur 
(  i  .•  irai  du  1  ne  mai   • 

iama  :  |  urs  <3é- 
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Borde  au  P°*nt  P*&  *  conféqucnce  pour  les  afïu- 
'  jettir  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Beam  &  de  Navarre  :  il  a  déjà  été  ob- 
fervé  que  la  Bigorre  eft  du  reilort  du 
Parlement  de  Touloulc,  de  L'Intendan- 
ce de  Pau  pour  le  Domaine  ,  &  de  la 
Généralité  de  Bordeaux  pour  le  furplus: 
il  y  a  lieu  de  croire  ,  vu  Ion  éloigne- 
ment  du  centre  de  ce  Département  que 
Pon  a  évité  de  la  joindre  avec  des  Pro- 
vinces quelle  regarde  comme  ennemies 
par  une  prévention  tort  ancienne. 

L'Auteur  a  ci-devant  marqué  que  le 
Du  MorTon.  ?^$  Je  Mavçm  eft  compofé  Je  la  Ville 

du  Mont  de  Marfan  &  de  fa  Banlieue 
qui  contiennent  744  feux  taillables,  & 
de  ce  qu'on  appelle  les  Baftilles ,  c'eft- 
à-dire,  les  autres  habitations  du  terri- 
toire qui  en  contiennent  1484*  ;  toute 
cette  étendue  eft  abonnée  à  payer  8000 1. 
pour  l'impoftion  que  l'on  nomme  Sub- 
fiftance  des  troupes  ,  &  4500  liv.  ppur 
P  ancien  don:  Pimpofitidn  y  eft  réelle, 
quoi  qu'à  Pégard  de  la  Ville  principale 
les  Maire  &  Jurats  qui  font  le  rollc  de 
Pimpofition ,  ayent ordinairement  quel- 
Umtdî  ques  égârd^  à  Pinduftrie.  On  date  le 
Uarfâju  commencement  àc  la  Ville  du  Mort  de 
Marfana  l'année  114G,  Pierre  de  Mar- 
fan époux  de  Beatrix  GomteflÊ  de  Bi- 
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gorre  en  eft  reconnu   l'Auteur  ;  cette . 

Place  eft  fïtuée  à  l'extrémité  des  petites  Bordeaux 
Lannes ,  il  croît  du  vin  &  des  feigies 
dans  les  environs,  &   la  rivière  de  la 
Douze  qui  y  pafle  y  commence  d'être 
navigable  après  fa  jonction  à  la  Midou- 
ze.    Grenade   eft  l'un  des  lieux  princi- 
paux des  Baftilles  deMarfan,  il  eftfmié 
far  l'Adour  qui ,  les  hyvers  ou  dans  les 
groflès  eaux  ,  commence  d'y  porter  ba- 
teau. Les  importions  de  ce  canton  ionc 
portées  à  la  recette  générale  de  Pau , 
comme  celles  de  Bigorre;  mais  la  prin- 
cipale charge  du  Pais  eft  celle  des  éta- 
pes qui  font  portées  en  pure  perte  par 
la  totalité  des  lieux  dont  il  eft  compofé  , 
&  cela  va  frayent  bien  haut  pour  une 
petite  étendue.   Le  Pais  de  Labour  eft      pu  pdy9 
compofé   des   communautés  comprifes  d' Labour* 
entre  l'Adour  &  les  limites  d'Efpagne, 
la   balle   Navarre  &  la  mer  ,  on  y  en 
compte   38,  dont   30  forment  l'Âficm-  S:'  Eta:s* 
b  .  j   commune  qu'ils   nomment  le  Bc- 
liac ,  c'eft  le  Sindic  du  Pais  qui  la  pro- 
voque en Conféquence  d'une  pcrmiiïion 
du  j  réfout  tout  s  Les  affaires 

qui  fe  font  trouv( 
guerre >  caj  quoi 

tnc ,  1'  ex- 

y  ont  eu  !  urs. 
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-— : — —       Les  Communautés  du   bord  de   la 

mer  loni   toutes    remplies  de  gens  de 

marine,  dont  la  profeilion  particulière 

St.  Jean   eiï  d'ailcr  aux  pèches  de  loi-g  cours  ;  St. 

deLui&Si-  jcan  jc  luz  &  Sibourgen  iont  les  lieux 

principaux  ,  ils  ne  lont  iepares  que  par 
une  petite  rivière  nommée  la  Muette  , 
près  l'embouchure  de  laquelle  eft  le 
Port  de  Socas  dont  il  a  été  parlé  ;  les 
Villes  font  peuplées  de  gros  Marchands 
qui  font  la  dépenfe  des  arméniens  ,  des 
Maîtres  &  Capitaines  de  Navire  &  des 
autres  gens  de  mer,  d'ailleurs  la  terre 
du  Pa'ïs  elt  ingrate  ,  on  n'y  recueille 
prefque  rien  ,  &  les  habitans  tirent  leur 
iubiiitancedes  Lannes  &  de  Dax  par  la 
voye  de  Bayonne  j  on  fait  quelques 
nourritures  de  beftiaux  au  voilmage  de 
l'Efpagne  ,  &  il  s'y  trouve  auiïi  des 
bois.  Les  Peuples  de  ce  canton  font  ap- 
pelles Bafc]ues  par  un  nom  approchant 
de  leur  ancienne  appellation  Bafcos  dont 
on  a  tiré  ceux  de  fafeos ,  V ~a feons  3  & 
enfin  Gafcons  ,  de  forte  qu'on  peut  les 
prendre  pour  les  reftes  de  ces  anciens 
peuples ,  qui  fous  la  première  race  de 
nos  Rois  vinrent  s'établir  dans  la  No- 
vempopulanie,  ils  ont  une  langue  par- 
ticulière ,  font  bien  faits  pour  la  plu- 
part >  hardis  de  fort  alertes  :  le  Pais  de 


Bsfrues. 
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Soulle  &  la  baflè  Navarre  font  peuplés  E~7Xux 
de  la  même  Nation.  Uftazils  eft  le  lieu 
de  réfidençe  de  leur  Juftice.  Iln'eftpas 
néceilàire  de  rien  ajouter  à  ce  qui  a  déjà 
été  marqué  de  leur  commerce  avec  les 
agnols  ,  même  en  tems  de  guerre  , 
que  c*eft  un  ufage  commun  à  toute 
la  frontière.  Le  Païs  de  Soulle  cît  le  Du  Piys 
dernier  de  la  Généralité  ,  il  eft  auflï 
franc  que  celui  de  Labour  des  impor- 
tions ordinaires,  mais  il  s'eftferiti  aullî 
bien  que  lui  des  affaires  extraordinai- 
res auxquelles  les  néceffités  de  la  guerre 
ont  engagé  la  Cour  -,  il  renferme  G<) 
jifles  allez  mal  peuplées  &  8 1  o  feux, 
Mauleon  en  eft  la  Capitale  ,  fon  extré- 
mité méridionale  aboutit  à  la  Navarre 
&c  à  l'Atragon  ,  Se  comme  les  partages 
n'y  font  pas  difficiles ,  la  plupart  des 
vont  travailler  dans  le  tems 
où  î  n ,  ^'  v  gagnent  de 

rai  nt  chez  eux.  La     SuEcats. 

>ns  qu'ils 
;  font  les  Depu- 
is qui  d  îci- 
es ,  q  foieht 

,  donner  Heu 
raie  :  c    P    , 
reflbrrit  au  Parlement  de  1}  à  l'In- 

tendance de  Bearn  pour  les  affaires  du 
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Bc*dIâîTx  Domaine  >  ce  qui  fait  juger  qu'il  n'y  a 
pas  eu  de  raifons  bien    valables  pour 
l'unir  à  ia  Généralité  de  Bordeaux  hors 

celle  qui  réfulte  de  l'ufage. 
Bétail  de  L'Auteur  paile  entin  au  détail  de  la 
h  NoblejU.  Nobleflc  y  mais  il  y  comprend  celle  qui 
eft  étrangère  comme  la  naturelle  ;  il 
Cxxfih  félon  lui  de  poiîedcr  du  bien  dans 
îa  Généralité  pour  mériter  d'être  com- 
pris dans  cette  énurnération ,  où  il  ne 
tiit  d'ailleurs  aucune  mention  ni  de  la 
dignité  des  Maifons,  ni  de  l'étendue  des 
Terres ,  ni  du  revenu  ,  &  nous  réduit 
par  coniequent  à  nçus  contenter  d'un 
ample  vocabulaire.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon pour  la  Duché  d'Albret  ;  le  Duc  de 
la  Rochefoucauît  pour  les  Terres  de 
Montelart ,  Eftifiac  &  Cahuhac  en  Pe- 
rigord  <Sc  Agenois  5  ces  trois  Seigneuries 
forment  une  grande  étendue  ;  le  Duc  de 
la  Force  pour  la  Duché  de  Ton  nom,  les 
Terres  de  Caftelnau  ,  Boiilcs  &  Cu- 
gnard  en  Perigord ,  Tonnems  ,  DeiTous 
&  Admé  en  Agenois ,  &:  Caumont  en 
Condomois,  les  quatre  premières  ont 
,  une  grande  étendue  ;  le  Duc  de  Foix 
pour  Cadillac ,  partie  de  la  Comté  de 
Benauge  >  Caftelnau  en  Medoc  ,  la  tête 
de  Buch ,  Langon  ,  Aimet  qui  eft  une 
terre  exempte ,  Fiais  a  Gutfon,  le  Vi*» 


Etat   de   la  France.       175 
gnac  &  cpon  ,  le  tour  compofe  plus  bordeaux 

de  60  C  -s.   Le  Marquis  de  Riche- 

lieu poflède  la  Duché  d'Aiguillon  ,  l'A- 
>is  &  le  Condommois  par  eneaee- 
;  ;  le  Dac  de  Grammont  la  Souve- 
eté  de  Bidache  où  font  unis  les 
droits  du  Duché  de  Ton  nom  ,  la  Comté 
de  Louvigny  ,  Ageniau  &  l*Efparre  >  le 
tout  compofa=rc  $o  Pareilles  ;  le  Duc 
de  Duras  la  Duché  de  Ton  nom  avec  les 
Terres  de  Rauzan  >  Pajols  &  Blanque- 
fort ,  faifant  30  Paroiiïes  ;  le  Duc  de 
Richelieu  la  Duché  de  Fronfac  &  Cou- 
tras  j  le  Duc  de  St.  Simon  les  marais 
deileichés  &  les  droits  Domaniaux  de 
Blaye  avec  le  Yitrezay  par  engagement. 
Le  Duc  de  Roq uelaure  la  Comté  de 
Montfort  ,  jouï'hnt  des  mêmes  droits 
que  la  Vicomte  de  Turc1:  îe  dont  on  l'a 
dit  un  démembrement ,  la  Comté  de 
Pequillent  &  St.  Barthelemi,  la  Comté 
d'Auvc  la  terre  de  Languais  aux 

mesdr  >its  queTurerme,  Limeuil  &c 
Bugl.    Le  Dul  de   Lauzun  la  terre  de 
om  -,  les  Ducs  «le  Vetuadour  & 
Te     •  de  G  ttipcnne  ,  Au- 
j  :c-  Duc  tic  Noailles  celle 
de  c.  L  -  Marquis  de  Chalais 

aine  du  nom  de  Talleran  poflède  Exi- 
deuil  ,  belle  TCKfC  dont  le  Chcr-hcu  eft 

H  4 
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IoFdiaux  exempt  de  la  taille  \  le  marquis  de  Tal- 
leran  puîné  du  même  nom,  Guignols  Se 
Beauviik,  la  Terre  de  Bourdeiile  eft  en 
faifie  réelle  y  il  en  refte  un  du  nom  de- 
meurant en  Xsintonçe.  Le  Marquis  de 
Roque-Epine  la  Teire  de  Pui-roquc- 
iaure  ;  le  Comte  de  Vaillac  les  Terres 
ae  Caflèneuïl  5  lieu  de  la  naiflance  de 
Louis-  le  -Débonnaire  ,  &  Cançon.  Le 
Vicomte  de  Ponde<nx  les  Terres  d^CaC- 
tillon  ,  Pondeax  &  St.  Cricq.  Le  Com- 
te ^de  Grammont  la  Terre  de  Sauviac 
Pune  des  b.  renies  du  Bigorre.  Le  Mar- 
quis de  Hautefort  les  Terres  de  fon 
nom  &  de  Montignac.  Le  Marquis  de 
Biron  les  terres  de  Biron,  Montferrand, 
Badefol ,  Montauit  >  Mugron  &  Mon- 
pazier  par  engagement.  Les  Héritiers 
du  Comte  de  la  Vauguion  Tonneins 
Défais  &  Valaçne  en  Periçord.  LJAu- 
teur  fait  un  autre  article  de  la  Noblef- 
fe  qui  demeure  dans  la  Province ,  fça- 
voir  le  Marquis  d'Exideuil  Talîcran 
qui  poflede  la  Terre  de  Mareuil  \  le 
Comte  &c  le  Vicomte  de  Ribcvrac  ;  le 
Comte  &  le  Vicomte  d'Aidie  ;  le  Mar- 
quis de  Miremont  &  autres  du  nom 
d'Aubulîon  ;  les  Sieurs  de  Marquefac  & 
de  Dam  ,  puifnés  de  Hautefort  j  le 
Marquis  de  Reynac  premier  Baron  de 
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Perigord  de  Maifon  très-ancienne  y  le 
Comte  de  Fenelon  <Sc  le  Marquis  de 
Salignac  frères  de  l'Archevêque  de  Cam- 
brai >  le  Marquis  de  la  Marie  ;  les  Srs. 
de  Ponville,  de  Fomeville  &  de  Se.  Mer 
Cadets  de  St.  Aulaire  Beaupoil  ;  le 
Comte  de  Gonor  du  nom  de  GouflBer  y 
le  Comte  de  Carlus  du  nom  de  Cour- 
tin  de  Bourzolles  &  Caumont  par  fubf- 
titution  ,  les  Sieurs  de  la  Douze  &  de 
Montancé  du  nom  d'Abfac  très-ancien^ 
le  Comte  de  RouiTil  du  nom  de  Barriè- 
re ,  le  Sieur  de  Mauriac  du  nom  de 
Taillefer  ,  le  Sieur  de  Ruffignac,  le  Sr.. 
de  Beauvais  gendre  du  Comte  de  Fene- 
lon du  nom  de  la  Clotte  ,  le  Sieur  Dal- 
mans  du  nom  de  Chauvieres  >  les  Srs.. 
c  &  de  Calvimcnt  ,  le  Mar- 
quis de  Monrmege  du  nom  de  Rcilhac> 
quis  de  Scgur  Pontchat  &  le  Vi- 
comte de  Cabanac  du  nom  de  Scrur  . 

o 

les  Sieurs  cancour*  du  Repaire  & 

de  Javcrlrc,  le   Sieur  de   St.  Maurice 
du  non  de  Pons  en  Xaintongc  ,  les  Srs* 
dcCanr.n,  deConazac,  deTrechebo 
de  (  de  Moucet.  Tout  ce* 

arti  'arde  p  ai 

qu'il  di  :  de  la  Gu 

où   il 

urlc  dans  le  1 . 
H  S 
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Eordsaux  ^e  ^Généralité  ,  le  Marquis  de  Poyanc 
dans  l'Election  de  Lannes,  fou  grand 
père  &  fon  oncle  étoient  Chevaliers  de 
l'Ordre,  le  Vicomte  d'Orthe  de  laMai- 
fon  d'Apremont,  le  Marquis  de  Pinton 
du  nom  de  Sr.  Martin  y  ainfi  que  les 
Sieurs  de  Laucandolle  &  de  Donazie  , 
le  Marquis  de  Fimarcon  >  les  Sieurs  de 
Monrcariin,  le  Comte  de  Campagne  & 
le  Marquis  de  St.  Lary  l'un  des  Barons 
de  Bigorre  tous  du  nom  de  Montle- 
zun  y  le  Marquis  de  Teobon  du  nom 
de  Rochefort ,  le  Marquis  de  Valence 
du  nom  de  Timbrune.  Le  Comte  de 
Clermont  en  Agenois  Se  le  Sieur  de 
Birac  du  nom  de  Narbonne  ,  le  Sr.  de 
Montfegur  ,  le  Comte  de  Lau  ,  le  Ba- 
ron de  Fumel  >  le  Sieur  de  Flamarin  y 
les  Sieurs  de  la  Poujade  &  de  Cours  du 
nom  de  la  Goure  y  le  Sieur  de  St.  Hillc* 
le  Marquis  de  Poudenas  y  le  Marquis 
de  Boitfe  ,  les,  Sieurs  de  Sivrac  &  de 
Bleiçnac  du  nom  de  Durfort  >  le  Mar- 
quis  de  Lavedan  premier  Baron  de  Bi- 
gorre y  le  Sieur  de  Bazillac  3  &  enfin 
ic  Sieur  de  Cartel  Beinac  de  la  branche 
de  Navailles.  L'Auteur  s'exeufe  denJcn 
pas  nommer  davantage  de  peur  de  trop 
charger  Ton  recueil» 

C«rftf«%        3 'ai  cru  pouvoir  terminer  cet  extrait 
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par  une  réflexion  que  l'Auteur  a  donné- 

r  1  r     \>r       Bordeaux 

dans  le  corps  de  ion  ouvrage  lur  I  état 

où  l'on  pourroit  mettre  aiféroent  le  re- 
venu du  Roi  dans  cette  Généralité  fans 
fouler  le  Peuple  >  &  il  le  fixe  à  6500000  1. 
dont  il  en  compte  3600000  1.  pour  le 
produit  de  la  comptablie  ,  deux  mil- 
lions pour  la  taille ,  &  le  refte  pour  tous. 
Mitres  droits  ufités  dans  la  Province. 
Mais  il  ne  fixe  pas  avec  la  même  préci- 
floïi  les  moyens  qui  peuvent  y  apporter 
un  argent  fufifant  pour  donner  la  fa- 
cilité de  payer  une  fi  groiTe  charge  y  car 
après  avoir  dit  que  le  commerce  attire 
de  l'argent  d*E(pagne  >  &  que  les  Peu- 
ples reculés  de  la  Gafcogne  qui  vont 
travailler  dans  ce  Royaume  en  rappor- 
te u  des  elpeces  avec  lefquelles  ils  ac- 
quittent leurs  importions,  il  retombe 
fur  les  droits  de  comptablie  dont  le  fei 
&  le  vin  forment  le  principal  produit; 
aiufi  il  recormoit  ,  fans  le  dire  y  que  la 
Culture  dé  la  terre  eft  en  Guienne  com- 
me par  tout  ailleurs  le  principe  de  l'o- 
pulence ,  £c  même  il  donne  lieu  de 
p  nifïêr  cette  idée  bien  plus  loin  ,  en 
rant  qu'il  n'y  a  point  de  partie  de 
l'Etat  François  qui  ait  moins  culri 
;      M  \  qu     la   '  !  lien  te ,  il 

ajouce  néanmoins   qu'à   B  U 
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tannerie  eft  fort  confîderable  ,  en  Pe- 
ngord  les  forges  3  &  les  cochons  en  Bi- 
gorre ,  Soulle  &  Labour  les  efpèces 
d/Elpagne  ,  en  Perigord  &  en  Albret 
près  Cafte!  jaloux  le  papier  dont  on  fe 
fert  communément  en  Hollande  pour 
l'Imprimerie 


Fin  de  la  Généralité  de  Bordeaux* 
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Contenant  le  B  EA  R  N  &  la  bafe 
NAFA  R  R  E. 

Drcfle  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1698. 

Par  Monfîeur  Guyet  y   Intendant. 
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"p  A  v  à  chacune  un  article  féparé.  Le  Bearn 
qui  eft  la  plus  étendue  &  la  plus  confi- 
se Bornes!  d  érable  de  ces  Provinces  a  pour  bornes 
du  coté  de  l'Orient  la  Comte  de  Bigor- 
re  ;  vers  le  Couchant  la  Prévôté  de  Dax 
partie  de  la  Soulle  &  de  la  bafic  Navar- 
re; au  Nord  le  bas  Armagnac,  le  Tur- 
fan  &  la  Chaloflè;  &c  enfin  au  Midi  les 
Montagnes  d'Arragon  £v  celle  de  Ron- 
Son  étendue,  calde  en  haute  Navarre.  Son  étendue  eft 
de  feize  grandes  lieues  de  Gafcogne  en 
longueur  fur  douze  de  largeur ,  &  dans 
cet  eipace  il  renferme  464  Paroifles.  Il 
y  a  deux  rivières  principales  qui  por- 
tent toutes  les  deux  le  nom  de  Gaves  , 
la  première  qui  eft  furnommée  Bear- 
noife  3  prend  fa  fource  dans  la  vallée  de 
Barrege  en  Bigorre  ,  d'où  elle  coule  par 
celle  de  Lavedan  près  l'Abbaye  de  St. 
Pé  5  elle  entre  en  Bearn  en  lai  liant  à 
gauche  les  montagnes  d'Ailon  &  s'ou- 
vrant  enluite  paflage  au  travers  d'une 
belle  plaine  de  dix  lieues  de  longueur  , 
elle  lave  les  murailles  de  la  Ville  de  Hay, 
trois  lieues  plus  bas  ceUe  de  Pau5  tîx 
lieues  au  deflbus  celle  d'Orthez  ,  5c  lix 
lieues  par  deià  elle  entre  dans  l'Adour 
à  un  quart  de  lieuë  de  Pcyrourade. 
L'autre  Gave  f  uwr.iimée  d'Oleron  eft 
compofée  de  deux  Gaves  particulières 
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celle  d'Oilau  &  celle  d'Afpe  ,  la  pre- 
mière prend  fa  fource  dans  les  plus  hau- 
tes Pyrénées  près  le  Village  ae  Saillain 
frontière  d'Àtraeon  ,  d'où  elle  aefcend 
avec  beaucoup  de  rapidité  par  les  mon- 
tagnes &  la  Ville  d'Oflàu ,  &  pallè  trois" 
lieues  plus  bas  à  la  Ville  d'Oleron  où 
elle  reçoit  la  Gave  d'Afpe,  laquelle  ayant 
pris  pareillement  naiflance  au  plus  haut 
des  Pyrénées  ,  à  l'endroit  nommé  Som- 
port  près  du  vieux  Monaftére  de  Ste, 
Chriftinc  &  du  lieu  de  Canfrave  en 
Arragon,  coule  à  travers  la  vallée  d'Af- 
pe ,  d'où  elle  fe  rend  à  Oleron  près  des 
murailles  de  laquelle  elle  fe  joint  à  la 
Précédente.  Elles  coulent  enfemble  à 
Navarreins,  trois  lieues  au  dellous  d'O- 
leron ,  à  Sauveterre  trois  autres  lieues 
plus  bas,  puis  ayant  reçu  la  rivicie  de 
Sou] le  dite  la  Suzon  y  elles  fe  rendent 
dans  le  Gave  Bcarnois  au  de  flou  s  de 
Peyrouradc  &  fe  perdent  enfemble  dans 
l'Adour  au  lieu  dit  Houçgave«  Aucune 
de  ces  rivières  ne  porte  barreau,  tant  à 
cauie  de  leur  grande  rapidité  que  des 
roches  qui  le  trouvent  dans  leurs  lits  : 
le  Gave  Bcarnois  caule  (ou vent  de 
grands    r.;  étant  iujet  a  des  crues 

tuqui  emp  »  les  terres  voifines: 

le  Gavj    d'OlcrOfl  s/enik  aulîi  foUVCïlt, 


Pau» 
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p  A  u#      mais  la  hauteur  de  les  rives   empêche 
qu'il  ne  faile  ies  mêmes  défordres:  tou- 
tes ces  Gaves  font  extrêmement  poiflb- 
neufes  ,  on  y  pêche  des  truites  ,  des  bro- 
chets y  des   laumons  &  des  petits  iau- 
moneaux    d'un    goût  excellent  qu'on 
nomme  Forquans. 
SénéchauJJes     La  Province  de  Bearn  eft  divifée  d'an- 
deMjrluas.    cienneté  en   cinq   Sénéchauflèes ,   fça- 
voir  Morlaas  ,  Pau ,  Orthez  ,  Sauveter- 
re  &  Oîeron.  Les  principales  Villes  de 
la  SénéchauiVée  font  Morlaas  &  l'Aube- 
ge  5   defquelles  la  première  eft  la  capi- 
tale de  la  Province  toute  déferte  &  rui- 
née  qu'elle  fe    trouve  à  préfent  3   il  y 
avoit   autrefois  une   monnoye  cjui    ne 
fubfifte  plus.  L'Aubege  eft   fort  petite  y 
fituée  à  la  frontière  d'Armagnac  fur  une 
hauteur  qui  en  rend  l'afpeâ:  fort  agréa- 
Sénéchjujfée^lc.   Les  Villes  de  la  Sénéchauiïée  de 
Pau  ,  font  Pau,  i'Efcar  &  Nay  ;  la  pre- 
mière qui  eft  regardée  comme  la  prin- 
cipale du  Païs  à  caufe  de  l'ancien  léjour 
des  Princes  &  de  la  réfidence  du  Parle- 
ment eft  petite  mais  bien  bâtie ,  affife 
fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  cou- 
le le  Gave  de  Bearn  &  avant  Pafpeit  des 
coteaux  de  l'autre  côté  plantés  de  vignes 
£c  de  bofquets  qui  rendent  la  vue  très- 
.véable  y  le  magnifique  Château  qu* 
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it  &:  qui  a  été  honoré  de  la  nail-      p  A  '^  * 
:e  de  Henri  le  Grand  a  été  bâti  par 
tin  d'Albret  dans   le  tems  de  la  Ré- 
gence qu'il  eut  des  Etats  du  Roi  Henri 
il.  ion  petit  fils  environ  l'an  1518.  Lef-  Lefar. 
car  ou  Lafcar  cit.  une  Ville  Epifccpale 
fort  ancienne  qui  a  été  connue  des  Ro- 
mains fous  le  nom  de  Benarnenfii>tn  Ci- 
zitas^  ayant  été  ruinée  par  les  Normands, 
elle  fut  rebâtie  au  milieu  du  dixième 
iiécle  &  placée  fur  une  hauteur  arrofée 
d'une    grande  quantité    de  fontaines  5 
d'où  elle  découvre  une  belle  &  fertile 
plaine  dans  laquelle  coule  le  Gave  Bear- 
nois  qui  n'en  cft  qu'à  un  quart  de  lieuë'j 
cette  Ville  fourrrit  beaucoup  en  1569, 
lors  du  changement  de  Religion  ,    le 
Comte  de   Montçommery  y  dépouilla 
les  Eglife?  de  tous  leurs  vafes  &  ruina 
les  tombeaux  des  Princes  de  Bearri  qui 
fe  voyoient  dans  la  Cathédrale.  Nay  n'eft 
qu'une  petite  Ville  mais  allez  marchait* 
eft  pareillement  litucc   (ur   le 
is  quelques  lieues  au  dc£- 
On  ne  con  |  ce  que  la  feule  sénùbdtiffb 
Orthez  dans  la  (fêe  de  tOnbç 

même    nom,   C*eft    une  Ville  bâtie  fur 
une    colline    au    <  de  1   quelle   fc 

ut   les    ruines    d'une   fortereile  que 

les  Princes  de  Bearn  de  la  Mailou  de 
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Pau.  Moncade  avoient  élevé  pour  fervir  de 
rempart  à  leur  Province  contre  les  Vi- 
comtes de  Dax  &  les  Anglois  qui  leur 
(accédèrent;  le  Gave  patte  au  pied  du 

SédéchmTée  coteau.  Dans  la  Sénechauflëe  de  Sauve- 
ét Somment  .  i      it-ii  c 

terre  on  compte  les  villes  de  Sauveter- 

re  ,  Navarreins  &  Saillies  ;  la  première 
eft  très-petite  mais  bâtie  comme  les  au- 
tres du  Païs  fur  une  hauteur  d'où  elle 
découvre  une  belle  plaine  qui  rend  fa 

Navarreins.  lituation  heureufe  &  agréable.  Navar- 
reins eft  une  petite  Ville  fortifiée  de  4 
Baftions  fans  aucun  dehors,  &  l'ouvra- 
ge de  Henri  II.  Roi  de  Navarre  au  tems 
duquel  c'étoit  une  forterefle  importan- 
te, le  Roi  y  entretient  encore  une  Gar- 
nifon  de  quatre  Compagnies  d'Infanterie 
fous  un  Gouverneur  qui  étoit  au  rems 
de  la  confe&ion  de  ce  Mémoire  le  Sr. 
de  Caftelmore  ancien  Capitaine  aux 
Gardes  âgé  de  9Z  ans.  Saillies  n'a  rien 
de  confiderable  que  d'avoir  une  fontai- 
ne (alée  dont  on  tire  une  allez  grande 
quantité  de  fel  pour  fournir  tout  le 
Bearn  &  la  Navarre.  Dans  la  Sénéchauf- 

tOU?^  &e  d'Oleron  il  y  a  les  Villes  d'Oleron  , 
de  Sainte  Marie  &deMoucin,  les  deux 
premières  ne  font  féparées  que  par  la 
rivière  qui  coule  entre  elles,  elles  for- 
ment enfemble  une  enceinte  conlidcra- 


Sailli 
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Me  &  bien  peuplée.  La  Ville  d'Oleron  p  A  v."  " 
cft  iï  ancienne  que  l'on  trouve  la  fouf-  Oicron. 
cription  de  fes  Evêques  dans  les  pre- 
miers Conciles  de  France  &  d'Efpagne, 
les  Romains  la  connoifloient  ious  le 
nom  tilluro  ou  Elorenfinrn  Civitas  j  le 
Siège  Epilcopal  eft  dans  la  Ville  de  Ste,  **.  *««& 
Marie:  les  Habitans  de  Tune  &  de  l'au- 
tre font  tous  Négocians  &  font  prefque 
tous  le  commerce  d'Arrason,  ils  étoient 
riches  avant  l'année  1694  qu'il  arriva 
à  Saragofte  le  premier  de  juin  une  fédi- 
tion  dans  laquelle  tous  leurs  correfpon- 
dans  en  cette  Ville  furent  pillés  par  la 
Populace  &  chafïes  après  la  deftrudion 
de  tous  leurs  effets,  on  eftime  la  perte 
que  les  Marchands  d'Oleron  firent  eu 
cette  occaiïon  à  plus  d'un  million  de 
livres ,  &  elle  leur  a  apporté  un  fi  grand 
préjudice  que  depuis  ce  tems  là  le  com- 
merce a  beaucoup  de  peine  à  s'y  réta- 
blir. La  Vdle  de  Moucin  cft  auifi  fort 
peuplée,  &c  fes  habitans  font  la  plupart 
gens  de  commerce,  le  territoire  en  cft 
fore  étendu  &  rapporte  quantité  de  vins. 
I  j  1  le  plus  dans  cette  Senéchauflëe  3  v ...  „ 
Vallées  environnées  des  hautes  monta*  mouagatu 
gnes  qui  (ont  dei  branches  de  ta  chaine 
principale  des   Pj  . ,   ces    monta- 

gnes   contiennent  différentes  mine*  de 
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"  p  plomb,  de  cuivre  &  de  fer  ,  &  font  cou- 

vertes en  plusieurs  endroits  de  fort  beaux 
fapins  y  defquels  depuis  n  eu  ij  ans 
on  a  tiré  des  mats  de  vai.flèau  parfaite- 
ment beaux  &  des  planches  pour  dou- 
bler les  bâtimens  >  on  s'en  fert  auiTi  pour 
les  lambris  des  maifons  ajuftées.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  confïderable  dans  la  Vallée 
d'OiIàu  eft  la  montagne  de  même  nom 
que  Ton  tient  Tune  des  plus  hautes  des 
Pyrénées  ,  on  prétend  découvrir  du 
plus  haut  de  fon  fommet  les  deux  mers 
à  l'Orient  &  à  l'Occident  :  il  y  a  des 
eaux  minérales  à  Aigues-Caudes  qui 
font  excellentes  pour  les  maux  d'efto- 
mach  &  la  guérifon  des  playes  ,  ainfi 
que  celles  nommées  Aigues-bonnes  à 
caufe  de  leur  vertu  falutaire.  Dans  la 
Vallée  d'Afpe  les  eaux  d'Efcot  qui  font 
raffraichiilantes  ,  &  dans  le  voifinage 
d'Oleron  celles  d'Ogen  de  pareille  qua- 
lité: la  dernière  des  Vallées  cft  celle  de 
Barétons  qui  nJa  rien  de  fingulier. 
Quotité iu      kn  généra)  le  Bearn  eft  un  Pais  fec  & 

Beanu  montueux     dont   les    hauteurs  ne   font 

couvertes  que  de  Landes  remplies  de 
fougères  3  desquelles  on  ne  tire  autre 
utilité  que  celle  d'en  fumer  les  terres  ; 
les  plam.es  font  beaucoup  meilleures  3 
pn  n'y  feme  que  peu  de  feigle  &  encore 
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moins  de  froment,  mais  on  y  recueille  P  A  Ut  " 
incité  de  mulet  qui  cil  une  forte  de 
des  Indes  dont  le  Peuple  le 
nourrie.  Les  autres  récoltes  du  Païs  font 
le  vin  qui  y  croît  en  quantité ,  &  qui  y 
cft  fi  bon  que  l'Auteur  aflure  qu'il  n'y 
a  point  de  .ce  où  il  s'en  trouve  de 

meilleur ,  les  terroirs  de  réputation  font 
Jurançon  ,  Beliocq  5  Puis  &  Viebuz 
dans  la  Sénéchauflëe  de  Morlaas  où  les 
An^lois  &  Hollandois  en  viennent  ache- 
ter  parce  qu'il  fouffre  bien  la  mer.  Le 
lin  eft  encore  un  des  meilleurs  produits 
du  Bearn  ,  on  le  convertit  en  toiles  qui 
ont  Ici  ic*cn  Efpagne,   auiïi-bicn 

que  les  beftiaux  qu'on  y  engtaiflè  &  les 
chevaux  qu'on  y  élevé,  Icfquels  font 
petits  ,  nerveux  ,  &  ont  le  pied  propre 
àc  ;  les   montagnes.   Ces  Caraften& 

dincrens  av  ;  \  Province  font  ; 

que  le  Peuple  y  vit  alternent ,  mais  Tar- 
it n'y   entre  que   par   le   commerce 

:nte 
:  par  !  < 

lu  commun  ,  {  I 

•  touj  m  .La  N     ■  ?f- 

i 
i 
I 
D  ailleui  i  . 
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nois  eft  l'affiduité  au  travail  &  l'induf- 
trie  y  la  fobrieté  ,  i'œconomie,  la  pro- 
preté ,  mais  on  leur  reproche  trop  d'at- 
tachement à  leurs  intérêts  &  le  manque 
de  (incérité  ,  ils  font  tous  bien  faits , 
robulles  &  de  taille  commune  :  en  '1695 
on  fit  un  dénombrement  de  tout  le  Peu- 
ple de  la  Province  qui  le  trouva  mon- 
ter y  compris  les  femmes  à  1  9 S 000  per- 
sonnes* les  mortalités  de  1603  &  1694 
en  avoient  emporté  environ  6c 00. 
HiHoiredu  L'Auteur  commence  fon  récit  HiC- 
Biorn.  torique  de  la  Souveraineté  de  Bearn 
par  la  fuppoiition  que  Jules  Cefar  en  a 
fait  la  conquête  &  l'a  uni  à  la  Novem- 
populanie  Province  Romaine  dont  il 
donne  la  Garonne  ,  les  Pirenées  &  la 
Mer  pour  dernières  limites  :  il  eft  aifé 
de  voir  combien  il  y  a  peu  d'exactitude 
dans  ce  diîcours  ;  mais  comme  l'atlu- 
jettillcment  des  Cantabres  fait  par  Au- 
gufte  n'eft  pas  éloigné  de  ce  tcms-là  , 
auiïï-bien  que  Pétablillcment  de  la  Pro- 
vince de  Novempopulanic  ,  ce  n'eft  pas 
la  peine  de  relever  fon  erreur.  Il  pré- 
tend enfuite  qu'Evaric  Roi  Got  enleva 
cette  Province  aux  Romains  ,  mais  que 
Clovis  Roi  de  France  la  conquit  i  ur  I  n 
Succeflèur  ,  en  forte  que  le  Bearn  re- 
connut abfolument  la  Monarchie  Fran- 
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çoife  jufqu'au  régne  de  Clotaire  II.  fous 

lequel  il  le  révolta  ;  il  y  a  plus  ce  vrai- 
semblance à  croire  que  l'incuriion  des 
Gafcons  étant  arrivée  dans  ce  tems-là , 
le  Dearn  fut  un  des  premiers  Païs  dont 
ils  s'emparèrent  ;  L'Auteur  ajoute  qu'il 
ne  rentra  fous  l'obéïllance  des  Rois  de 
France  qu'au  tems  de  Charlemaçne  ,  ce 
qui  marque  allez  qu'il  avoir  luivi  le 
fort  de  toute  la  Gafcogne  en  obéïflant 
aux  Ducs  Eudes ,  Hunault  &  à  Gaifrer. 
En  82c  Louis-le-Débonnaire  ayant  chaf- 
fé  Loup  Centulle  nouveau  Duc  des  Gaf- 
cons  ,  donna  félon  l'Auteur  l'inveftitu- 
re  du  Bearn  à  l'un  de  Tes  enfans  dont  il 
voulut  recompenfer  la  fidélité  ,  mais  on 
ne  connoît  point  fes  fuccefièurs  jufqu'à 
Centule  I.  qui  vivoit  en  905.  Onpour- 
roit  inférer  de-là  que  cette  prétendue 
inveiliture  n'eft  pas  vrave  ,  puifqu'auf- 
fi  bien  le  régne  du  Débonnaire  n'eu 
point  l'époque  de  la  propriété  des  Fiefs, 
c'eft  même  l'avancer  beaucoup  que  de  la 
n  ettre  à  l  \  905  ,  mais  comme  le 

rn  étoit  él<  du  centre  de  la  Mo- 

,  ilcft  probable  que  fes  Gouver- 
neurs ont  été  i  î  à  ufurper  la 
propriçté  -  que 

ient  lap<  ftéî 

du  Duc  Loup  Cu.,t..iL  comme  1 1 
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"p  ^J7~  communément  ,   l'affectation     réitérée 
d'en  prendre  le  nom   en  fert  de  preuve. 
Entre  les  Princes  de  cette  famille,  celui 
qui  a  brillé  plus  que   tous  les  autres  a 
^  été  Cèntule  IV ,  qui  devint  Comte  de 
Bigorre  en  1078   par  fon  alliance  avec 
Beatrix  qui  en  étoit  héritière  5  il  fut  père 
de  Gafton  IV  ,  qui  lui   fucceda  dans  le 
Bearn >   &c  de  Cencule  premier  Comte 
de  Bigorre  qui  a  été  Chef  de  la  féconde 
Famille  de  ce  nom,  Gafton  IV  fut  aulïï 
un  Prince  illuftre  ,  lequel  après  avoir 
afïifté  Godefroy  de  Bouillon  à  la  con- 
quête de  Jéruiaiem  revint  en  France  où 
il  accrut  fes  Etats  de  la  conquête  du 
Païs  de  Soulle  &  de  la  Vicomte  de  Dax, 
il  mourut  en  faifarit  la  guerre  contre  les 
Infidèles  en  Arragon  l'an  1130,  fon  fils 
Centule  V.  fut  le  dernier  de   cette  fa- 
mille  ,   il  mourut  encore  en  Elpaçne  en 
1134,  taillant  le  Bearn  à  fa  fœur  Gui(- 
carde  vettVe  de  Pierre  Vicomte  de  Ga- 
varet.    Celle-ci  le  laifla  pareillement  à 
Pierre  Ion  fils  ,  mort  en  115},    lequel 
n'eut  qu'un  fils  ,  mort  fans  poltérité  & 
une  fille   nommée   Marie  ,    époufe  de 
Guillaume  Seigneur  de  Moncade  l'un 
des  grands  de  Catalogne  ;  cette  Vicom- 
tcflè  de  Bearn  f  e  de  Gafton  VI, 

premier  mari  de  la  Ce  tronille 

de 
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de  Bigorre  dont  il  n'eut  point  d'enfans,     pY^T 
&  de  Guillaume  Raimond  qui  fucceda 
à  Ton  frère  en  1 1 1  5  &  mourut  en  1  1 1 3 , 
Guillaume  Ton  fils  &  Ton  fucceiiéur   fut 
père  de  Gafton  VIL  l'un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems  ,  &  fameux  par  la 
guerre  qu'il  foûtint  contre  les  Anglois  , 
il  époufa  Marthe  de  Mathas  Comtelïè 
de  Bigorre  dont  il  eut  la  Corn  telle  Conf- 
tance  dépofledée  de  la  Bigorre  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  &  Marguerite 
époufe  de  Roger  Bernard   Comte   de 
Foix  auquel  elle  apporta  la  Souverai- 
neté de  Bearn  en  12.90.  Roger  Bernard 
mourut  en  1305,  laiflant  Gafton  L  de 
la  Race  de  Foix  qui  époufa  Jeanne  d'Ar- 
tois fille  de  Philippe  Seigneur  de  Con- 
ches    &  fut  auteur  de  deux  Branches , 
l'ainée  qui  s'éteignit  en  la  perfonne  de 
Gafton  Phebus  Comte  de  Foix ,  &  Sou- 
verain de  Bearn,  qui  après  avoir  vécu 
avec  toute   la  gloire  poftible,  mourut 
en  1 391  -,  &  la  cadette  furnommée  des 
Vicomtes    de   Caftelbon    Seigneurs  de 
Montcade  qui  fut  appcliée  à  la  fucccf- 
fionde  Gafton  Phebus  en  la  perfonne  de 
Mathieu  mort  en  1  398  ,  6v  en  celle  dl- 
fabeau  de    Foix  fa  foeur   époufe  d'Ar- 
chambault   de  Grailly  Capial  de  Buch> 
&:  par  elle  Souverain  de  Bearn  &  Corn- 
Tome    VI I%  I 
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Pau.  te  de  Foix.  LaMaifon  de  Grailly  hono- 
rée de  la  Succeflion  de  ces  grandes  Ter- 
res ,  cella  de  porter  ion  propre  nom  & 
prit  celui  de  Foix  dont  l'alliance  fem- 
bloit  avoir  mis  le  comble  à  fa  fortune. 
Archambault  mourut  en  1 4 1  2  ,  laiilant 
Jean  fon  fucceflèur  dans  les  Etats  ,  Gaf- 
ton  Tige  des  Comtes  de  Caudale,  de  Gur- 
fon  &  des  Seigneurs  de  Villefranche;  & 
Archambault  Seigneur  de  Noâilles  tué 
fur  le  Pont  de  Montereau  avec  le  Duc 
Jean  de  Bourgogne.  Jean  premier  Com- 
te de  Foix  Ôc  de  Bigore  Souverain  de 
Bearn  fe  maria  trois  fois,  laifla  du  fé- 
cond lit  Gafton  IV.  qui  lui  fucceda  i  Se 
du  troifiéme  Jean  de  Foix  Seigneur  de 
Lautrec,  népofthume  en  l'année  1453, 
celui-ci  époufa  Jeanne  Daidie  fille  d'O- 
det  Comte  de  Commenge  &  de  Marie 
de  Lcfcun  dont  il  eut  les  trois  frères  de 
Foix  fi  célèbres  fous  le  régne  de  Fran- 
çois I.  fçavoir  Odct  Seigneur  de  Lau- 
trec  ,  Thomas  Seigneur  de  Lefcun  &C 
André  Seigneur  de  l'Efparre,  avec  Fran- 
co! fe  femme  de  Jean  de  Laval  Seigneur 
de  Châtcau-Briant,  morte  le  16  06to- 
bre  1537.  Gafton  IV.  Conite  de  Foix 
époufa  en  1434  Eleortor  héritière  de  la 
Couronne  de  Navarre  fille  de  la  Reine 
Blanche  d'Evreux  &  de  fon  fécond  ma* 
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ri  Jean  d'Arragon,  l'un  &  l'autre  mou-  — — — ■ 
rurent  en    1471,  leur  fils  aîné  Gafton 
Prince  de  Vienne  avoitépoulé  en  1461 
Magdelaine  fille  du   Roi  Charles  VU , 
mais  il  mourut  avant  fon  père  en  1470. 
laiiïant  François  Phebus  Roi  de  Navar- 
re après  fon  ayeul  mort  fans  alliance  en 
1 48  3  3  &  Catherine  héritière  de  (a  Cou- 
ronne &  de  fes  biens  qu'elle  porta  dans 
la  Maifon  d'Albret  ,  de  laquelle  la  pof- . 
térité  eft  trop  connue  pour  la  rapporter 
ici.  Henri   IV.  ayant  receuilli  tous  les 
biens  des  Maifons  de  Foix  &:  d'Albret 
parvint  au  Royaume  de  France  en  1  589, 
toutefois  l'union    de  fes  Etats  avec  la 
Couronne  ne  fut  ordonnée  qu'en  162.0 
par  le  Roi  Louis  X11I  fon  fucceflèur, 
&  depuis  ils  n'en  ont  point  été  aliénés. 

Après   l'Hiftoire    l'Auteur  paflè    au      r 
Gouvernement  du  Païs ,  &  dit  que  les  ; 
affaires  y  font  traitées  par  les  Etats  qui      &, 
s'alîemblent  tous  les  ans  en  vertu  d'une 
CommilTion  du  Roi  adreilee  au  Gou- 
verneur ou  Lieutenant  de  Roi  en  l'ab- 
fence  du  premier  ;  cette  commiilion  les 
iore  toujours   du    pouvoir   d'y    re- 
'  enter  fa  perfonne,  &  en  conféquen- 
!e  cette  commhFion  celui  à  qui  elle 
cil   adrellée  convoque    les  Etats   à    un 
jour  c\l  lieu  certains  eVriv.r  fct 
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p  2  u.  ^es  lettres  circulaires  à  tous  ceux  qui 
ont  droit  d'y  aflifter.  Les  Etats  du 
Bearn  font  compofés  de  deux  Corps  , 
le  Clergé  &  la  Nobleflè  n'en  fait  qu'un, 
le  Tiers-Etat  fait  le  fécond.  Les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  ont  entrée  aux  Etats  font 
les  Eveques  de  l'Efcar  &  d'Oleron  avec 
les  Abbés  de  Sauvalade  ,  de  Luc  &  de 
Larreule.  A  la  tête  de  la  Nobleflè  il  y 
a  1 1  Barons  anciens  &c  4  moins  anciens, 
mais  tous  les  Gentils-hommes  Seigneurs 
des  Paroifles ,  ceux  même  que  Pufage 
du  Païs  nomme  Abbés  Lays,  c'eft-à- 
dire  5  qui  pofledent  les  Dixmes  inféo- 
dés avec  droit  de  patronage  &  nomi- 
nation aux  Cures ,  ceux  enfin  qui  ont 
des  terres  érigées  en  Fief  par  bénéfice 
particulier  du  Prince  5  tous  ceux-là  ont 
droit  d'entrée  aux  Etats  3  &  on  compte 
en  tout  540  entrées  dans  le  Corps  de  la 
Nobleflè.  Le  tiers-Etat  eft  compofé  des. 
Maires  &  Jurats ,  de  41  Villes  ou  Com- 
munautés dont  le  Roi  eftfeul  Seigneur. 
L'Evêquede  Lefcar,  eft  Préfident  né  des 
Etats  en  quelque  lieu  qu'ils  le  tiennent , 
en  fon  abfence  l'Evêque  d'Oleron  Pré- 
fi.de  ou  le  plus  ancien  des  Abbés.  L'or- 
dre de  la  féance  eft  que  le  Commiflaire 
du  Roi  étant  afTis  en  un  fauteuil  au  haut 
bout  de  la  falle  où  fe  tient  l'Aflèmblée  , 
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les  Evêques  prennent  leurs  places  à  fa  -p  A  Vi 
gauche  pareillement  dans  des  fauteuils, 
&  les  Abbés  après  eux  dans  des  chaifes 
à  dos  -,  la  NoblefTe  occupe  la  droite  par 
le  banc  des  douze  Barons  anciens ,  celui 
des  quatre  Barons  nouveaux  &  ceux  du 
refte  des  Gentils-hommes  qui  prennent 
place  comme  ils  fe  trouvent  fans  diftinc- 
tion  ni  préféance ,  il  y  a  de  plus  1  Syn- 
dics généraux  des  Etats ,  l'un  d'épée  , 
l'autre  de  Robe  ,  un  Secrétaire  &  un 
Treforier.  Le  jour  de  l'aflèmblée  étant 
arrivé  ,  les  Etats  députent  au  Commif- 
faire  du  Roi  pour  le  complimenter  ,  un 
Baron  portant  toujours  la  parole,  l'ufa- 
ge  eft  que  le  Commitlaire  reçoit  cette 
dépuration  debout  &  couvert,  étant  à 
coté  du  fauteuil  du  Roi  :  après  cette  pre- 
mière cérémonie  les  Etats  le  retirent  au 
lieu  de  leur  Aflèmblée  &  nomment  dix 
Commiflaires,  lefquels  pendant  les  trois 
premiers  jours  font  occupés  à  recevoir 
&  examiner  les  requêtes  qui  leur  font 
préfentées ,  mais  ce  terme  de  trois  jours 
pailc  ils  n'en  reçoivent  plu9.  Les  Sin- 
dics  font  rapport  à  tour  de  rollc  au  pre- 
mier Corps  de  celles  qui  Ont  été  exa- 
minées enlemble  de  l'avis  des  dix  Com- 
millciires  fur  ch \cw.v  1  es  quoi 

l'onde  -,  enfuite  les  m         I  tindici 
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font  rapport  au  tiers-Etat  des  mêmes 
requêtes  &  de  l'avis  du  premier  Corps. 
L'ordre  de  délibération  eft  tel  que 
quand  le  tiers-Etat  n'eft  pas  de  même 
avis  que  le  premier  Corps  ,  on  le  fait 
opiner  jufqu'à  trois  fois  pour  la  même 
affaire  ,  que  s'il  perfide  dans  fon  fenti- 
ment  l'artaire  tombe  &  l'on  n'en  parle 
plus  5  ou  bien  le  Commifïaire  du  Roi 
qui  tient  les  Etats  fait  office  pour  conci- 
lier les  deux  avis  3  mais  pour  l'ordinai- 
re quand  il  y  trouve  de  la  difficulté ,  il 
exhorte  les  deux  Corps  à  fonger  à  une 
aut/e  affaire  ,  ce  qu'on  ne  refuie  guères 
particulièrement  dans  l'état  préfent  des 
chofes.  Quand  la  délibération  porte 
qu'il  fera  préfenté  un  cahier  au  Com- 
miflàire  pour  obtenir  la  réparation  de 
quelque  grief ,  les  Sindics  le  lui  pré- 
fentent ,  &  il  y  répond  comme  il  le  ju- 
ge à  propos  à  l'afîiftance  de  fon  Con- 
feil  j  mais  quand  d'autres  délibérations 
portent  qu'on  fe  pourvoira  au  Roi  dans 
les  cas  que  le  Commiflaire  ne  peut  dé- 
cider ,  les  Sindics  envoient  le  cahier  à 
l'Agent  des  Etats  à  Paris  pour  en  foili- 
citer  la  réponfe.  Mais  comme  les  Etats 
ne  s'alTemblcnt  qu'une  fois  dans  l'an- 
née >  &  qu'il  peut  arriver  ,  &  qu'il  ar- 
rive en  effet  quelque  quantité  d'affaires 
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imprévues  3  auxquelles  il  eft  néceflF: ire 
de  pourvoir  par  l'autorité  des  mêmes 
Etats  ,  il  eft  d'ufage  que  chaque  Jorps 
choiiit  douze  Commiilaires ,  leiquels 
enfemble  forment  ce  qu'on  appelle  i'Ab- 
bregé  des  Etats,  auquel  il  appartient  de 
décider  ce  qui  le  préfente ,  pour  être 
néanmoins  leurs  délibérations  approu- 
vées ou  rejettées  aux  Etats  Généraux  les 
plus  prochains.  La  convocation  de  l'Ab- 
bregé  eft  faite  auiïi  fouvent  que  le  cas 
le  requiert  par  les  Sindics  >  en  confé- 
quence  néanmoins  d'une  permiilion  du 
Gouverneur  &c  de  l'avis  de  l'Evêque  de 
Lefcar  qui  y  préfide  comme  aux  Etats 
mêmes.Quand  les  Commiilaires  de  l'Ab- 
bregé  ont  été  nommés ,  &  que  les  af- 
faires ont  été  délibérées,  les  Etats  pro- 
cèdent à  fixer  les  dons  qu'ils  font  au 
Roi ,  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de 
Roi  &  autres  gratifications  ou  charges 
ordinaires  &  extraordinaires ,  après 
quoi  ils  élifent  cinq  Commiflaires  du 
premier  Corps  ,  lefquels  avec  neuf  du 
fécond  calculent  cnfemblc  le  montant 
de  la  depenfe  générale ,  &  en  font  la 
répartition  fur  les  Paroiiles  du  Pais  au 
nombre  de  4^4  ,  à  proportion  des  feux 
qu'elles  contiennent)  à  raifon  de  tant 
par  feu  payable  en  deux  termes  dont  ou 
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convient:  les  ^Commiflaires  du  fécond 
Ordre  font  toujours  les  Jurats  des  Vil- 
les de  Morlaas ,  d'Orchez  ,  d'Oleron  & 
de  Sauveterre,  &  celui  des  trois  Val- 
lées autrement  du  Païs  des  montagnes, 
lefquels  par  un  privilège  particulier  font 
toujours  les  premiers  Commifïaires  de 
l'impodtion  ,  les  quatre  autres  font  les 
Jurats  des  autres  Villes  &  Communau- 
tés qui  roulent  enfemble  tour  à  tour.  Les 
Commiflaires  ayant  réglé  la  répartition 
générale  ,  en  remettent  Taéte  entre  les 
mains  du  Tréforier  pour  en  faire  le  re- 
couvrement &  pour  acquitter  l'Etat  de 
dépenfe  qui  lui  eft  pareillement  remis  ; 
il  rend  compte  de  tout  de  i  en  i  ans  , 
c'eft  là  la  forme  &c  la  difcipline  que 
les  Etats  de  Beam   obfervent  de  tems 
immémorial. 
Hfijire  de       L'Auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de 
#  Religion,      pétat  du  Clergé  dans  fa  Province ,  com- 
mence cet  Article  par  l'Hiftoire  de  la 
Religion  qui  y  a  fouffert  deux  change- 
mens  importans  ,  le  premier  quand  de 
Catholique   le  Bearn  eft  devenu  Calvi- 
nifte  &  le  fécond  au  contraire.  Le  pre- 
mier changement  fut  l'ouvrage  de  la 
Reine  Marguerite  de  Navarre ,  fœur  du 
Roi   François  I.  qui  dans  le  defir  de 
fcience  dont  elle  étoit  entêtée  fit  venir 
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près  d'elle  &  dans  les  Etats  du  Roi  fou  v  av. 
mari ,  Jacques  le  Fevre  d'Etaples  &  Gé- 
rard Roullel  Abbé  de  Clairac  ,  qu'elle 
éleva  à  l'Evêché  d'Oleron  ,  ces  deux 
perfonnes  furent  fes  maîtres  dans  la 
nouvelle  Religion ,  &  en  jetterent  les 
fondemens  en  Bearn  :  on  prétend  tou- 
tefois qu'elle  revint  au  Culte  Romain  , 
&  qu'elle  mourut  très -Catholique  en 
1  549  au  Château  d'Ordois  en  Bigorre  : 
fa  fille  Jeanne  aulfi  Reine  de  Navarre, 
élevée  dans  les  nouveaux  fentimens  les 
embrafïa  ouvertement,  obligea  fon  ma- 
ri Antoine  de  Bourbon  à  en  faire  la  mê- 
me profeiïïon ,  qu'il  quitta  néanmoins 
de  peur  d'irriter  le  Roi  Henri  II ,  mais 
il  y  retourna  une  féconde  fois  après  la 
mort  de  ce  Prince  &  redevint  Catholi- 
que peu  de  tems  avant  fa  mort ,  arri- 
vée en  1561  au  Siège  de  Rouen.  La 
Rjine  Jeanne  étant  après  cela  Maitrellè 
abloluc  tic  des  loix  pour  abolir  la  Reli- 
gion Romaine  dans  le  Bearn,  elle  fit 
iaiiir  les  biens  Eccléihftiqucs  pour  en 
appliquer  L-s  revenus  à  L'entretien  des 
Minira  Pun  Collège  qu'elle  fonda 

à   Lefcac  ,  m  lis  clic  mourut  en   1571 
dans  un  voyage  qu'elle  lie   i  Paris  ,  Se 
ipç  >  1  m  qu'elle  y  fut  empoifon- 
née  en  haine  de  la  Religion,  1  lenri  IV. 

1  s 
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p  A  LT>  fon  fils  protégea  le  Calvinifme  comme 
elle  avoic  fait  avant  fa  converlîon  ,  & 
même  depuis  il  n'abrogea  aucune  des 
loix  établies  en  Bearn  par  fa  mère ,  ii  ce 
n'eft  qu'il  y  permit  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Romaine  ;  le  Roi  Louis  X1IL 
rendit  les  biens  aux  Ecclefiaftiques  en 
1620  par  un  Edit  qu'il  vint  faire  exé- 
cuter en  perfonne  pour  obvier  aux  mou- 
vemens  qui  auraient  pu  arriver  >  &  de- 
puis ce  tems  jufqu'en  1684,  on  pou- 
voit  compter  que  la  moitié  du  Peuple 
avoit  quitté  l'héréiîe  J  mais  cette  an- 
née il  plut  au  Roi  de  révoquer  l'Edit 
de  Nantes  dans  toute  l'étendue  de  fes 
Etats  ,  &  le  Bearn  fe  trouva  tout  à  coup 
Catholique.  L'Auteur  avoue  néanmoins 
que  ces  nouveaux  convertis  s'acquit- 
tent mal  en  cette  Province  des  devoirs 
de  la  Religion  Romaine,  mais  il  pré- 
tend qu'ils  ne  font  demeurés  dans  leur 
opiniâtreté  que  par  l'efperance  qu'ils  ont 
toujours  eue  pendant  la  guerre  du  Prin- 
ce d'Orange  de  voir  rétablir  leurs  Tem- 
pies  ,  &  il  compte  que  comme  la  vani- 
té de  cette  efperance  s'tft  fait  fentir  de- 
puis la  paix,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ces  nouveaux  fidèles  feront  à  l'avenir 
leur  devoir  avec  plus  de  régularité.  Il 
obferve  enfin  qu'il  n'eft  prefque  pas  for- 
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ti  de  Huguenots  du  Bearn  pour  fe  reti-     p  a  u. 
rer  dans  les  Pais  étrangers. 

L'Auteur  traite  enfuite  l'Etat  du  Cler-     Eut  ^ 
gé  dans  l'ordre  fuivant.  Il  dit  que  le  Clergé. 
Diocèfe  de  Lefcar  comprend  178  Pa-  Lefcvfrféù 
roiflès  ,    toutes  de  la  Principauté  de 
Bearn ,  que  l'Evêché  vaut  1  j  à  14000 1. 
de  revenu  ,   &  que  la  plupart  de  fes 
biens  lui  ont  été  donnés  par  Sanche, 
fils  de  Loup  Duc  de  Gafcogne  au  tems 
de  l'Empereur  Louis-le-Débonnaire.Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Lefcar  eft    . 
de  fix  Chanoines  qui  ont  chacun  700 1. 
de  revenu,  &  18  Prébendes  qui  en  ont 
100,  c'eft  le  feul  Chapitre  du  Diocèfe. 
Le    Diocèfe   d'Oleron  eft  plus  étendu   EvêchéfQ- 
que  le  précédent,  ayant  109  Paroiflès  **«• 
en  Bearn  &  64  dans  le  Païs  de  Soulle, 
mais  l'Evêché  ne  vaut  que   10000  liv. 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  comme 
celui  de  Lefcar  ,  de  fix  Chanoines  qui 
ont  800  1.  &  de  8  Prébendes  qui  n'en 
ont  que  200,   l'Eveché   de  Lefcar  eft 
occupé  par   Mr.  de  Mcfples  ,  &  celui 

d'Olcron  par  Mr.  de nouvellement 

nommé.  Il  n'y   a  que  quatre  Abbayes     ^~ 
dans  le   Bearn  ,  Luc  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  de    5  à  6000  I.  de  rente,  Lar- 
realle  du  même  Ordre  fie  2000  1.  Sau- 
valade  de  l'Ordre  de  Ciftcaux ,  fille  de 

I    6 
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■~jrX"uT~  Guvont  &  dépendante  de  Morimont  de 
3000  liv.  cetce  Maifon  a  été  foncîée  en 
1 1 27  par  Gafton  IV.  le  Héros  du  Bearn  j 
la  dernière  eft  de  filles  &  du  même  Ordre 
de  Cifteaux  nommée  St.  Sigifmond,  elle 
eft  en  réputation  d'être  fort  pauvre.  On 
ne  compte  que  trois  Prieurés  dans  le 
Bearn  que  l'Auteur  dit  nJêtre  d'aucune 
conféquencc.  Il  y  a  à  Pau  un  Séminaire 
pour  le  Diocèfe  de  Lefcar  qui  eft  fous 
la  direction  des  Pères  de  la  Million  ;  il 
n'y  en  a  point  dans  le  Diocèfe  d'Oleron. 
On  compte  aufïï  deux  Collèges  en 
Bearn  >  celui  de  Pau  tenu  par  les  Jéfui- 
tes ,  &  celui  de  Lefcar  par  les  Barna- 
bites. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Mili- 
ment^M-'  ta*re  ^e  ^a  Province,  l'Auteur  dit  que  le 
taire»  Duc  de  Grammont  en  eft  Gouverneur 

en  Chef,  ainfi  que  de  la  BalTe  Navarre  > 
que  la  charge  de  Lieutenant  Général  a 
été  confervée  à  la  Famille  du  Comte  de 
Rebenac  qui  en  étoit  pourvu  >  que  cel- 
le de  Lieutenant  de  Roi  eft  poiîedéepar 
le  Marquis  de  Lous  y  &  qu'enfin  le 
Bearn  n'a  aucune  Place  forte ,  à  l'excep- 
tion de  celle  de  Navarreins  dont  il  a 
été  parlé  :  la  Milice  de  la  Province  a  été 
considérable  avant  fa  réduction,  elle 
étoit  d'un  Régiment  de  3  o  Compagnies 
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à  i  oo  hommes  chacune.  Quant  à  la  Jui- 
tice  de  Bearn  elle  eft  adminiftrée  dans 
toute  Ton  étendue  félon  les  Coutumes 
qui  y  {ont  en  ufage  &  qui  ont  le  nom 
particulier  de  fore ,  à  foro  :  les  anciens 
Princes  avoient  une  Cour  de  Jufticequi 
portoit  le  nom  de  Cour  Majour,  la- 
quelle terminait  en  dernier  reifort  les 
conteftations  qui  lui  étoient  portées  par 
appel  des  autres  Juftices,  &  elle  étoit 
compoiée  de  deux  Evêques  &  de  douze 
Barons  du  Païs;  mais  Henri  II.  Roi  de 
Navarre  de  la  Maifon  d'Albret  érigea  en 
fa  place  un  Confeil  Souverain  pour  ré- 
fider  à  Pau  ,  duquel  &  de  la  Châtellc- 
nie  qui  étoit  pareillement  une  Cour  fu- 
péricure  ,  le  Roi  Louis  XIII.  a  formé  en 
l'année  1610  le  Parlement  de  Navarre 
&  Bearn  réfident  à  Pau,  Au  mois  de 
Janvier  1517  le  même  Roi  Henri  IL 
établit  une  Chambre  des  Comptes  à  Pau 
&  pour  rellort  lui  donna  la  balle  Na- 
varre ,  le  Bearn  ,  les  Comtés  de  Foix  &C 
de  Bîgorre,  les  Vicomtes  de  Marfan  > 
Turfan  ,  Gavardon  &  la  Baronie  de 
Captieux,  les  Vicomtes  ^le  Lautrcc  &C 
de  Nebouflàn,  la  Baronie  d'Aller,  Ville- 
mure  <x  les  quatre  Vallées  d'Ame.  En 
1614  le  Roi  Louis  XIII.  unit  à  cette 
Compagnie  la  Chambre  des  Comptes 


Pau, 
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— p de  Nerac,  pour  ne  former  à  l'avenir 

qu'un   même  Corps    fous   le    titre  de 
Chambre  des  Comptes  de  Navarre,  &c 
cette  Chambre  de  Nerac   comprenoit 
outre   la  Duché   d'Albret ,  la    Comté 
^  d'Armagnac  &  toutes  fes  dépendances, 
le  Païs  d'Eauiîan  ,  la  Seigneurie  de  Ri- 
vière baflè ,  la  Comté  de  Fezenfaguet  &c 
fes  dépendances ,  la  Comté  de  Rodez  &c 
les  4  Châtellenies  de  Rouergue ,  la  Com- 
té de  Periçord  &  la  Vicomte  de  Limo- 
ges.  Par  un  Edit  de  l'an  1691  le  Roi  a 
fait  un  nouveau  changement  dans  ces 
Compagnies   en  uniiïant   la  Chambre 
des  Comptes  au  Parlement  5  &  lui  at- 
tribuant en  cet  état  la  connoiflànce  de 
tout  ce  qui  appartient  aux  Chambres  des 
Comptes  des  autres  Provinces ,  même 
celle  de  la  Monnoye  >  dont  la  Chambre 
avoit  l'attribution  dès  fon  premier  éta- 
bliflèment  *,  mais  parce  que  l'on  a  été 
obligé  de  diftraire  plufieurs  Terres  &C 
Seigneuries  dureflort  de  cette  Chambre 
des  Comptes  pour  former  la  Jurifdic- 
tion   de^  Cours  Souveraines  établies  à 
Bor  Jeaux  &  à  Montauban  ,  on  a  uni  au 
Parlement  ûe  Pau  tout  le  Pais  de  Soulle 
qui  dépendoit  auparavant  de  celui  de 

Parlement.  Bwdeauik  En  cet  état  le  Parlement  de 
Pau  eit  compoié  d'un  premier  Préfidenr* 
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de  7  autres  Préfîdens  à  Mortier,  de  46      p  A  u — 
Confeillers ,  deux  Avocats  &  un  Pro- 
cureur Général. 

Outre  ce  premier  Corps  il  y  a  dans  le  Sénéchaufléès 
Bearn  comme  il  a  été  dit  cinq  Séné- 
chaufîees  Royales,  compofées  d'un  Lieu- 
tenant du  Sénéchal  de  la  Province,  qui 
étoit  ci-devant  le  Comte  de  Rebenac 
dont  la  Charge  appartient  encore  à  fa 
famille ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  il 
faudroit  ajouter  d'un  Confeiller  Garde- 
Scel ,  mais  les  Charges  n'en  ont  point 
été  levées  :  ces  Juçes  connoiflent  de 
toute  forte  d'affaires  civiles  ,  à  l'excep- 
tion des  décrets  ,  mais  ils  n'ont  aucune 
compétence  pour  les  affaires  criminel- 
les ,  l'appel  de  leur  jugement  reiïbrtit 
nuement  au  Parlement.  Outre  ces  Siè- 
ges de  Jurifdidtion  le  Bearn  eft  partagé 
entre  1 3  Procureurs  du  Roi  ,  nommés  Prccureun 
vulgairement  Procureurs  des  Par  fan  s  ,  duiiou 
desquels  chacun  a  un  territoire  limité, 
dans  lequel  ils  ont  droit  d'informer 
d'Office  >  quoi  qu'ils  le  fartent  auiïi  à 
la  réquisition  di  s  parties  ;  cv  ils  remet- 
tent leurs  informations  au  Parlement: 
de  CCI  i  5  Officiers  il  y  en  a  5  auxquels 
depuis  l'aimée  1  691  ,  on  a  donné  le  ti- 
tre de  Procureurs  «lu  Roi  dans  les  cinq 
Sénéchaufl2es  avec  toutes  les  fonctions 
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n  :  TT —  ordinaires  aux  Procureurs  du  Roi  des 
•  autres   Bailliages   ou  Sénéchauflées  du 

Jujlicesie  Royaume.  Au  furplus  le  Roi  eft  Sei- 
Sagneurks.  gneur  Haut-  Jufticier  de  toute  la  Provin- 
ce, les  Seigneurs  particuliers  des  Pa- 
roillès  n'ont  d'autre  efpece  de  Juftice 
que  celle  qui  eft  nommée  Moyenne  & 
Baffe  dans  le  refte  du  Royaume  ,  ce- 
pendant leurs  Jurats  qui  font  leurs  Ju- 
ges connoiflènt  de  toute  forte  de  nature 
d'affaires  >  ils  font  même  les  décrets 
privativement  aux  Sénéchaux  &  au  Par- 
lement ,  mais  en  matière  criminelle  ils 
ne  peuvent  ordonner  aucune  peine  af- 
flictive,  ils  ont  feulement  le  pouvoir 
de  former  leurs  avis  &  de  les  envoyer 
au  Parlement  ,  &  dans  le  cas  où  il  n'é- 
choit qu'une  amende  ou  condamnation 
pécuniaire  ils  la  peuvent  ordonner  a 
pourvu  qu'elle  ne  foit  pas  bienconfide- 
rabîe.  L'appel  de  leur  Jugement  en  ma- 
tière civile  peut  être  porté  au  choix  des 
parties  ou  devant  les  Sénéchaux ,  ou  au 
Parlement.  Il  eft  à  remarquer  encore 
que  toute  partie  a  droit  en  quelque 
caufe  que  ce  foit  de  fe  pourvoir  direc- 
tement au  Parlement  fans  effuyer  la  Ju- 
rifiidlion  inférieure  des  Jurats  ou  Séné- 

Mmnye.  chaux.  L'Auteur  traite  enfuite  de  la 
Monnoye  >  &  dit  que  de  trois  fabriques 
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Îiui  étoient  autrefois  dans  la  Province  ,  ■  p  ■- 
çavoir  Morlaas ,  St.-  Pain  &  Pau ,  il  n'y 
a  que  la  dernière  qui  ait  été  mainte- 
nue ,  parce  qu'il  n'y  a  point  aflez  de 
travail  pour  les  occuper  >  cette  Jurif- 
dictioneft  compofée  d'un  Général  Pro- 
vincial de  la  Monnoye  ,  d'un  premier 
&  fécond  Juges  Gardes ,  lefquels  ne 
connoiflent  que  des  conteftations  qui 
arrivent  entre  les  ouvriers  de  la  Mon- 
noye ,  mais  qui  à  l'égard  des  délidts 
publics  ou  particuliers  n'ont  d'autre 
droit  que  celui  d'informer  &  de  porter 
leurs  informations  au  Parlement  qui  ju- 
ge ces  matières  comme  les  autres  en 
dernier  reiTort.  La  Marêchauifée  du  WMkaujk 
Bearn  eft  dans  le  cas  de  toutes  les  autres 
Jurifdictions  de  la  Province  ,  elle  eft 
compofée  d'un  Vice  Sénéchal  qui  réii- 
de  à  Pau  ,  lequel  a  fous  lui  un  Lieute- 
nant ,  un  Procureur  du  Roi,  un  Gref- 
fier &  une  Compagnie  de  12.  Archers 
répandus  dans  le  Bearn  &  la  baflè  Na- 
varre ;  ce  Prévôt  n'a  donc  point  le  pou- 
voir de  juger  d'aucun  crime  ,  mais  feu- 
lement d'informer  des  cas  Prévotaux  &C 
de  remettre  (ôtl  information  au  Greffe 
du  Parlement.  r      ,  . 

L  Auteur    termine    les   obfcrvatiuns  NoKçfh 
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p  A      -  par  un  léger  détail  des  Maifons  nobles 
de  la  Province  dans  Tordre  fuivant.  La 
Maifjii  deLous  dont  le  Marquis  de  ce 
nom  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province. 
La  Maifon  de  Gaffion  qui  a  donné  un 
Maréchal  de  France  Se  plufîeurs  Offi- 
ciers  illuftr'es  dans  les  Armées  &  dans 
le  Parlement  de  Pau.     La  Maifon  de 
Feuquieres  de  Rebenac  de  laquelle  il  ne 
refte  que  des  filles;  la  Maifon  de  Can- 
dau  &  celle  de  Salettes  dont  étoit  l'Eve- 
que  d'Oieron  >  la  Maifon  de  TAbbadie 
&  d'Arboncaut   dont  eft  PEvêque  de 
Dax  ;  la  Maifon  de  Biron  dJArros  ;  la 
Maifon  de  Vauzer  Mioiïens  \  la  Maifon 
du  Haur  ;  la  Maifon  de  Seudres ,  dont 
quelques  caders    portent  le  nom  d'Al- 
bert ;  la  Maifon  de  Mczplez  &c  la  Mai- 
fon deNeys.  LesBaronies  de  Miollens , 
de  Courraze  &  de  Leftel  appartiennent 
au  Comte  de  Marfan  de  la  Maifon  de 
Lorraine  qui  les  a  eues  de  fa  première 
femme  la  Comtefle  d'Albret.  Voilà  tout 
CÇ  qu'il   a  ptû    à  l'Auteur  de  marquer 
touchant  la  Principauté  de  Bearn,  ayant 
foigneufement  obfervé  d'ailleurs  de  ne 
donner   aucune  connoiflance  des  reve- 
nus du  Roi  m  de  ce  qu'il  tire  de  la 
Province* 
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La  balle  Navarre  qui  eft  l'autre  par-  "pA  v^~ 
tie  ae  la  Généralité  de  Pau  ne  contient      D  œ  ^ 
qu'un  aes  iix  Menndats  ou  Bailliages  vont. 
dont  le  Royaume  de  Navarre  étoit  au- 
trefois compote:  Ça  fituation  la  met  en-  Son  étendue* 
tre  la  Soulie  ,  le  Bearn  ,  le  Pais  de  La- 
bour &  les  Pirenées ,   elle  a  huit  lieues 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur  &  con- 
tient 1 02  Paroilîès  avec  3  petites  Villes  , 
St.  Jean  Pié-de-port  qui  en  eft  la  Ca* 
pitale  ,  St.  Palais  &  la  Baftidc  de  Ca- 
rence :  il  n'y  a  que  la  première  qui  {bit 
fortifiée  d'une  Citadelle  bâtie  fur   une 
hauteur  ,  laquelle  commande  à  tous  les 
endroits  par  où  Ton  pourroit  venir  d'EC- 
pagne.  Les  principales  Rivières  de  cette  Ses  Rivières* 
étendue   font  la  Nive  qui  venant   des 
montagnes  qui  font  au  midi  de  la  Na- 
varre paflè  à  St.   Jean  Pied-de-port  & 
fe  va   jetter  dans  l'Adour  à  travers  la 
Ville  de  Bayonne  ,  cette  rivière  ne  por- 
te point  batteau ,  mais  elle  eft  flotable 
&  nourrit  une  extrême  quantité  de  Trui- 
tes, 2°.  la  Bidouze  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  les  montagnes,  pa(lc  à  St.  Palais 
.  Bidache  &  fc  jette  dans  l'Adour  au 
deflous  de   Guiche.    La  balle  Navarre 
eft  un  Païs  montueux  &:  naturellement  $£%  *fa 
itérilc  3  qui  ne  rapporte  qui  force  de  Hubiuiu, 


Fais 
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p  A  v t  -  travail  3  mais  les  fruits  qui  y  croiflènt 
en  petite  quantité  font  excellens  :  les 
Habitans  en  font  extrêmement  labo- 
rieux ,  ils  font  d'un  naturel  très-vif  &C 
bouillant ,  de  taille  médiocre ,  ils  fe  pi- 
quent de  droiture  &  de  bonne  foi,  font 
très-zélés  pour  la  Religion  &  pour  le 
fervice  de  leur  Prince,  &  en  général 
font  aifés  à  conduire  &  à  gouverner  •>  le 
caractère  de  leur  efprit  ne  les  porte  ni  à 
l'étude  ni  aux  fciences ,  mais  ils  réiif- 
fiflent  admirablement  aux  exercices  du 
corps  ;  ils  parlent  tous  la  Langue  BaC- 
que  &  ne  fubfiftent  guères  que  par  le 
commerce  d'Efpagne  auquel  ils  s'appli- 

Put:  du  quent  uniquement.  Dans  le  tems  que 
le  Royaume  de  Navarre  étoit  pofledé 
en  fon  entier  par  un  même  Maître  >  le 
Merindat  ou  Bailliage  de  bafîè  Navarre 
avoit  droit  d'allifter  comme  les  autres  à 
la  convocation  générale  des  Etats  qui 
fe  faifoit  ordinairement  à  Pampelune  , 
ou  à  Olile-,  mais  depuis  que  la  Reine 
Catherine  de  Navarre  &  fon  mari  Jean 
d'Albret  furent  cxpulfés  par  le  Duc 
d'Albe  Général  des  Armées  de  Ferdi- 
nand V.  Roi  d'Arragon ,  ce  qui  arriva 
en  i  5  1 1>  le  Roi  Henri  IL  leur  fucceflèur 
en  inftitua  de  nouveaux  dans  la  bafîè 
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Navarre  pour  y  conferver  la  même  for-   - 
me  de  Gouvernement  qui  avoir  été  pra- 
tiquée pendant  que  le  Royaume  étoit 
uni.  Ces  Etats  font  compofés  du  Cler- 
gé ,  de  la  Noblefle   &  du  Tiers-Etat 
qui  font  chacun  un  Corps  féparé.   Le 
Clergé   qui   eft  le  premier    Corps  eft 
compofé  des  Evêques  de  Bayonne  &  de 
Dax,  de  leurs  Vicaires  Généraux,  du 
Prêtre   Major  ou  Curé  de  Saint    Jean 
Pied-de-Port ,  du  Prieur  de  la  Ville  de 
St.  Palais  &  de  ceux  des  Harembels  &C 
d'Utziac.  Le  Corps  de  la  Noblefte  com- 
prend tous   les  Gentils-hommes  pofïe- 
dans  terres  ou  maifons  nobles  dans  la 
Province  ,    &   enfin  le    Tiers -Etat   eft 
compofé  de  28  Députés  des  Villes  ou 
Communautés   qui  ont  droit  d'afTifter 
aux  Etats.  Quand  la  convocation  fe  fait 
à  St.  Jean  Pied-de-port  qui  eft  dans  le 
Diocèfc  de  Bayonne  ,  l'Evêque  de  cette 
Ville  eft  à  la  tête  du  Clergé ,  mais  quand 
c'eft  à  St.  Palais  Diocèfe  de  Dax,   c'eft 
l'Evéque  du  lieu  qui  obtient  la  préféan- 
cc  j  la  Noblefîc  ne  garde  entr'elle  au- 
cun   rang   de  diftindtion  ,    les   fimples 
Gentils-hommes    occupent   fouvent  les 
places  qui  ftmblcroient  devoir  apparte- 
nir aux  Vicomtes  &   aux  Barons ,  ces 
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YTvT*  2  Corps  quoique  féparés  n'ont  qu'une 
même  féance  dans  laquelle  les  Eccléliaf- 
tiques  tiennent  le  premier  rang.  Le  Dé- 
puté de  St.  Jean  Pied-de-port  préfide 
toujours  au  Tiers-Etat  à  caufe  du  titre 
de  Capitale  qui  appartient  au  lieu  de  fa 
députation.  Les  Etats  ont  leurs  Offi- 
ciers ,  fçavoir  un  Syndic  ,  un  Secrétai- 
re ,  un  Tréforier  &  un  Huiffier  ,  &  ils 
remplirent  leurs  emplois  comme  il  leur 
plait  y  l'Office  de  Syndic  eft  de  faire  les 
propositions ,  de  rapporter  les  requêtes 
qui  font  adrefiees  aux  Etats  >  de  met- 
tre les  matières  en  délibération  &  de 
recueillir  les  avis  du  Corps ,  car  il  faut 
obferver  qu'il  n'y  a  point  de  Préfident 
Général  des  Etats  >  mais  que  le  Préfi- 
dent de  chaque  Corps  prend  les  avis 
des  Membres  qui  le  compofent,  &  for- 
me la  conclufion  qu'il  rapporte  au  Syn- 
dic. En  matière  de  Finance ,  l'avis  du 
Tiers-Etat  prévaut  aux  deux  autres,  mais 
dans  les  affaires  ordinaires  deux  voix 
l'emportent  fur  la  troifiéme.  La  Com- 
miiïion  pour  tenir  les  Etats  eft  ordinai- 
rement donnée  par  le  Roi  au  Gouver- 
neur ou  au  Lieutenant  de  Roi,  mais 
dans  leur  abfcnce  S.  M.  en  honore  qui 
il  lui  plaît  ;  en  effet  au  tems  que  ce  Mé- 
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moire  a  été  drefle ,  les  Etats  tenus  dans 
les  trois  dernières  années  avoient  été 
ailèmblés  par  l'Evêque  de  Lefcar  pour 
l'abfence  du  Duc  de  Grammont  Gou- 
verneur &  du  Comte  de  Rebenac  Lieu- 
tenant de  Roi.  L'Ordre  de  tous  les  Etats 
eft  tel  en  Navarre  que  dans  le  Bearn  , 
celui  qui  y  eft  chargé  des  ordres  du  Roi 
adreilè  des  lettres  circulaires  à  tous 
ceux  qui  ont  droit  d'y  affiler  ,  leur  in- 
diquant le  jour  &  le  lieu  de  l'afîemblée  ; 
on  ne  manque  guères  de  s'y  rendre,  &c 
les  Etats  ayant  pris  leur  féance  ,  leur 
première  fonction  eft  de  nommer  des 
Députés  des  trois  ordres  pour  aller  com- 
plimenter îe  Commiflàire  du  Roi  & 
l'inviter  de  leur  venir  déclarer  les  or- 
dres dont  il  eft  chargé.  Le  Commiflàire 
va  auiTi-tot  à  l'Aflemblée,  où  il  reçoit 
le  compliment  de  celui  qui  eft  à  la  tête 
du  Clergé  ,  lequel  il  écoute  debout  & 
couvert,  &  lui  repond  dans  la  même 
poftare  ,  il  communique  enfuite  fa 
Commiffion  &:  exhorte  les  Etats  à  finir 
promptement  les  affaires  &:  à  accorder 
au  Roi  les  femmes  dont  il  abefoin  dans 
les   conjoi  préfentes  ,    h  non    à 

continuer   l'irvipolirion   de   celles  qu'ils 
ont  le  plus  récemment  accordées,  il  fc 
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retire  enfuite  accompagné  des  mêmes 
Députés  ôc  envoyé  la  commiflion  aux 
Etats  par  le  Secrétaire  du  Roi  qui  réfi- 
de  auprès  de  lui  avec  une  lettre  de  ca- 
chet adreifante  aux  Etats.  Le  Secrétaire 
des  Etats  fait  ledture  publique  'de  l'u- 
ne &c  de  l'autre  &  les  fait  enrégiftrer, 
après  quoi  l'Aflèmblée  fait  choix  des 
Députés  dont  la  fonction  eft  de  dreflér 
un  cahier  des  griefs  ou  des  Reglemens 
qu'ils  défirent  être  faits  pour  l'avantage 
du  Pais.  Durant  les  3  jours  qui  font  ac- 
cordés aux  Députés  pour  dreiler  les  ca- 
hiers ,  les  Etats  ne  s'aifemblcnt  point, 
mais  le  quatrième  jour  ils  entendent  la 
le£turc  &  délibèrent  fur  les  articles  qui 
y  font  contenus ,  lefquels  étant  une  fois 
arrêtés  font  préfcntés  au  Gouverneur 
qui  y  donne  fa  réponfe  en  préfence  de 
l'Intendant  &  de  deux  Gradués  qui  font 
cenfés  reprefenter  fon  Confeil.  Le  ca- 
hier eft  reporté  aux  Etats  avec  la  ré- 
ponfe par  le  Sindic  des  mêmes  Etats  qui 
l'avoit  préfenté,  &  fi  les  réponfes  ne 
font  pas  telles  qu'ils  fe  flattoient  de  les 
obtenir ,  ils  fe  pourvoient  au  Confeil  du 
Roi  où  le  Commiflaire  les  y  renvoyé  de 
lui-même  dans  les  chofes  qui  paiîent  fon 
pouvoir. 

On 
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On  procède  enfuite à  la  donation  du  Pa  lv 
Roi  &  à  régler  les  importions  qui  doi- 
vent être  levées  ,  le  tout  en  préfence  de 
I  Intendant  qui  eft  autorifé  à  cette  fonc- 
tion par  un  Arrêt  du  Conieil  en  con(e-* 
que.ice  duquel  il  n'eft  permis  de  faire 
aucune  impofïtion  qui  ne  foit  arrêtée  en 
fa  préfence  &:  fignée  par  lui-même. 
Après  ces  différentes  opérations  les  Etats 
députent  de  nouveau  au  Commiflairc 
pour  l'avertir  de  la  concluiion  &  le  re- 
quérir de  venir  foire  la  clôture  des 
Etats;  il  ne  manque  pas  de  s'y  rendre 
avec  les  mêmes  Députés  >  &c  après  avoir 
écouté  une  féconde  harangue  du  Chef 
du  Clergé  ,  il  termine  les  Etats  par  un 
dîicours  obligeant  dont  la  matière  eft 
prife  ordinairement  du  zèle  commun 
pour  le  fervice  du  Roi  ce  de  la  prompte 
expédition  des  affaires.  Après  la  clôture 
des  Etats  le  Tréforier  rend  (on  compte 
.  Députés  nommés  expreflêment  pour 

l'en:  .  le  tout  en  1  1    ençe  de  L'in- 

*■ 

te  .  La  /;.  Les  Donations  bxes  ior.tpour 
erfonne  du  Roi  4860  l.pour  la  fub- 
fiftancede  >  2000  liv,  peur  le 

G  >uverneur  7714,  pour  le  ! 
de  Roi  1714,  outre  lefquelics  dm 
le  Roi  accorde  encore  oqo  liv,  p< 
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frais  de  la  tenue  des  Etats  qui  font  payés 
au  Cominiffaire  ou  Gouverneur  fur  les 
deniers  accordés  à  Sa  Majeité  par  les 


Etats, 


Etat  du        A  l'égard  de  l'Etat  du  Clergé  dans 
Clergé.         Ja  ba(fe  Navarre  l'Auteur  en  fait  un  dé- 
tail très-fommaire  fe  contentant  de  dire 
•  qu'elle  eft  partagée,  entre  les  Diocèfes 
de  Dax  &  de  Bayonne  ,  qu'il  ne  s'y  ren- 
contre ni  Collégiales  ,  ni  Chapitres,  ni 
Abbayes ,  ni  Monafteres ,  mais  feule- 
ment quatre  Prieurés-Cures  de  très-pe- 
DcLJuïice  Zlt  revenu.   Quant  à  la   Juftice  il  y  a 
dans  la  Province  un  Sénéchal  de  robe 
courte  qui  eft  le  Marquis  de  Monneins 
&  un  Siège  de  SénéchauiTée  Royale  re- 
ndent à  St.  Palais ,  compofe  d'un  Lieu- 
tenant Général,  de  i  Confeillers  AfTef- 
feurs ,    d'un  Procureur  &  d'un  Avocat 
du  Roi  ;  ces  Juges  connoifïènt  de  toute 
forte  d'affaires  civiles  &  criminelles ,  & 
par  appel  de  toutes  les   affaires   jugées 
dans  les  Juftices  ordinaires ,  8c  ils  ref- 
fortiffènt  nuement  au  Parlement  de  Pau, 
mais  il  eft  à  l'option  des  parties  de  por- 
ter dire&ement  leurs  conteftations    au 
Parlement  fans  efïuyer  le  premier  tk  le 
Di;OTielers  ^ecoil(i  degré  de  Jurifdi&ion.    Il   y  a 
U  tmami    de  plus  dans  la  Province  deux  Tréfo- 
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riers  Généraux  des  Maifon  &  Courone   *~p  a  u!' 

Navarre  6c  deux  Receveurs  Géné- 
raux du  Domaine;  la  fonction  des  pre- 
.rs  en  leur  qualité  eft  de  recevoir  les 
donations  faites  au  Roi  tant  pour  fa 
Corme  que  pour  la  fubilftance  des 
Troupes  en  Navarre  &  Bearn ,  Bigorre, 
Marfan,  Foix,  Neboufan  &  les  qua- 
tre Vallées ,  fur  quoi  ils  acquittent  les 
charges  de  l'état  du  Pvoi.  La  fonction 
des  Receveurs  du  Domaine  eft  de  rece- 
voir le  prix  de  la  ferme  &  d'acquittée 
les  charges  aiïignées  furie  produit. 

L'état  des  Milices  de  la  baflTeNavar-      ^    , 
re  fe  réduit  à  deux  Réçimens  de  fix 
Compagnies  chacun  tk  de  50  hommes 
par  Compagnie  ,  outre    deux  Compa- 
gnies franches  de  cent  hommes  chacu- 
ne qui   font  deftinées  à  la  garde  de  la 
Ville  de  Sr.  Jean  Pied -de -Port.    Les     r> 
Maisons  les  plus  qualifiées  qui  polie-  *k$ '■ 
:  erres  en  bafle  Navarre  font 
;  du  Duc   de  Grammont  qui  y  a  la 
teté  de  Bidache  ,  la  Duché  de 
immont  &  plufieurs  autres  Seigneu- 
du  Duc  de  Luxcmb         qui 
,de  Luxe  &  de  I 

;  erres  étoicm 
bres  du  Royau- 
k    1 
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me  de  Navarre  ,  &  le  mot  de  Richom- 
bre  emporte  la  lignification  de  Grand 
dans  l'ufage  d'Efpagne.  Les  autres 
moins  conliderables  lont  celles  de  Mo- 
nein ,  celle  d'Etchaux  ,  celle  d'Huart , 
celle  de  Belle  Sunce  ,  celle  de  St.  Efte- 
bat  5  celle  de  la  Lanne  3  celle  d'Armen*- 
daris  &  enfin  celle  de  St.  Martin, 
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EXTRAIT 

DU   MEMOIRE 

DE        LA 

GEJNEJRALITP 

DE      LYON. 

DrefTé  par  ordre  de  Monfeigneur  le  D  v« 
de  Bourgogne  en  1698. 

Par  Mr.  Lambert  d'Berbigny, 
Intendant» 


E  Gouvernement  du  Lyon*  tîv«. 
nois  >*qui  a  les  mêmes  lu 
mites  que  la  Généralité  , 
cft  compofé  de  trois  peti- 
tes Provinces  ,  Foreft  ,  Beaujolois  &C 
Lyonnois  ,  qui  ont  enfemble  environ 
vingt  grandes  lieues  de  longueur  (ur    XnnâueBe 

<m£L      \    r  \  c  c       k  Généralité 

quinze  <t  icizc  ck  largeur.  Ses  confins  &jïskrHn 
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iyo'«,   iont  au  Couchant  l'Auvergne  avec  une 
partie  du  Bourbonnois  ;    au  Nord  le 
Brionnois  &  le  Mâconnois ,   qui  font 
partie  de   la   Duché  de  Bourgogne  ;   à 
r Orient  le  Rhône ,   la  Saône ,  qui  le  (e- 
parent  du  Dauphiné  8Ç  de  Breflè  ;  &  au 
•SWmd  des  Midi  le  Vivarais  &  le  Velay.  A  l'égard 
Kef      de  la  Situation  des  Provinces  entr'clles  , 
le  Beaujollois  eft  au  Nord,  le  Lyon- 
nois  au  Midi,  &  le  Forêts  à  l'Occident, 
•    étant  lui  feul  plus  grand  que  les  deux 
autres.    Toutes  leurs  parties  font  con- 
rigues  à  l'exception  des  Châtellenies  de 
Rocheblaine  &  Pailheres  qui  font  dans 
l'enclave  du  Vivarais  :  elles  font  partie 
du  Forêt  depuis  que  Humbert  I.  Dau- 
phin de  Viennois  les  donna  en  dot  à  fa 
fille  Alife ,  en  la  mariant  à  Jean  I.  Com- 
te de  Foreft.  Le  climat  des  trois  Pro- 
vmees  elt  preique  également  tempère  oc 
revenant  à  peu  près  à  celui  de  Paris, 
parce  que  bien  qu'elles  foient  plus  mé- 
ridionales de  quatre  degrés  ,  les  mon- 
tagnes d'une  part  ,  &c  le  vent  du  Nord 
qui  y  foufle  ordinairement  rafFraichif- 
fent  l'air.  La  difpofition  du  terrein  en 
coteau::  perpétuels,  de  les  chaînes   de 
montagnes  qui  les  traverfent  le  rendent 
f  >rt  inégal;  il  n'y  a  pourtant  de  vérita- 
bles montagnes  que  dans  le  Beaujolois  «> 
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où  elles  font  rudes  &  ferrées.  Il  y  faut        jqk 
joindre  celles  de  Tarare  ,  d'Izeron  de  de 
Rivière  dans  le  Lyonnois  ;   celle  de  Pi-  J^"***' 
la  qui  lui  eft  commune  avec  le  Forêt  :  fc 
le  Mont-d'or  qui  eft  un  corps  de  mon- 
tagnes qui  s'allonge  jufques  aux  portes 
de  Lyon ,  celles  qui  font  la  féparation 
du  Foreft  &  de  l'Auvergne ,  &  enfin  cel- 
les  qui  le  diviient  du  Vivarais.  Le  Mont-     j)U  Mcm- 
d'or  eft  peuplé  de  iîx  gros  villages,  dont  <Fcr* 
le  territoire  eft  fort  heureufement  cul- 
tivé.    Les  hommes   y    font  grands  & 
mieux  faits  que  dans  le  refte  du  Pais. 
Les  Romains  faifoient   grand  cas   du 
vin   qui  y  croît,  mais  il  n'eft  pas  du 
goût  d'aujourd'hui.  Les  montagnes  d'en- 
tre le  Foreft  &  l'Auvergne  font  les  plus 
hautes  de  toutes ,  &  enfin  celles  du  Vi- 
varais font  mêlées  de  vallons  très -ferti- 
les. Ces  Provinces  font  aufli  mêlées  de    StspLlwu 
plaines  :  celle  du  Foreft  eft  la  plus  gran- 
de de  toutes,  ayant  neuf  lieues  de  lon- 
gueur fur  quatre  de  large.  La  Loire  la 
traverfe  toute  entière,  &  elle  eft  ceinte 
de  montagnes  de  toutes  parts  ,  au  con- 
traire du   Bcaujollois  dont  les  plaines 
font  aux  deux  extrémités  fur  la  Saône  & 
la  Loire  ,  le  milieu  du  Païs  étant  rempli 
des  montagnes  dont  on  vient  de  parler. 
Il  n'y  a  prefque  point  de  Ioreft  dans  ces     Su  F*rtrs. 
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"TTyonT  ProvJnces y  û  l'on  excepte  celle  de  Prâ- 
menou  dans  le  Beaujolois ,  qui  produit 
envkon  4000  L  de  revenu  au  proprié- 
taire, en  planches  de  fapin  &  bois  à  bâ- 
tir :  il  y  a  aufli  des  fapins  fur  le  Mont 
Pila,  dont  on  s'cft  fervi  quelquefois 
pour  la  Marine,  mais  dans  le  Foreft  le 
Roi  n'a  pas  afiez  de  bois  pour  les  met- 
tre en  coupe  réglée.  Ceux  que  l'on  a 
échangés  contre  le  Duc  de  la  Feuillade 
font  grands ,  mais  comme  ils  font  éloi- 
gnés du  Commerce  &  des  Rivières,  ils 
font  abiolumenr  fans  débit ,  &  ne  rap- 
.  tent  qu'un  très  léger  profit. 

S0.1  vrcàx:  t*1  cénéral  le  terrein  des  trois  Pro- 
vie  ces  n'eft  pas  bon  ,  il  ce  n'eft  au  voi- 
lïriagc  des  grandes  rivières  Saône  & 
Loire  :  les  montagnes  du  Beaujolois 
jbnt  toutes  incultes  Se  fî  arides  qu'elles 
ne  fervent  pas  même  à  pâturer  les  be£ 
tiaux  :  la  bonté  Se  l'excellence  de  la 
terre  ne  fe  trouve  qu'aux  environs  de 
^Ville-franche  ,  où  l'on  dit  en  Proverbe 
que  lalieuëde  Danu,  dernier  Bourg  du 
Lyonnois  ,  à  Ville-franche,  Capitale  du 
Beaujolois  ,  eft  la  meilleure  du  Royau- 
pie.  On  y  recueille  des  bleds  en  quan- 
tité, des  fouraçes  Se  des  chanvres  fi 
fins ,  qu'on  ne  les  employé  point  à  la 
Marine  ,  tant  a  caufe  de  leur  prix  ,  que 
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par  l'ufage  qu'en  font  les  Habitans  de 
les  convertir  en  toiles  qui  ont  beaucoup 
de  réputation  &  de  débit.  Le  plus  grand 
produit  du  Lyonnois  eft  en  vin  ;    celui 
de  Core-rotie  qui  croit  fur  le  côté  occi- 
dental du   Rhône  le  tranfporce  jufquJà 
Paris  Se  dans  les  Païs  étrangers  ;    le  vi-% 
noble   de    Condrieux  excelle   en   vins 
blancs  ,    mais  tout  ce  cerrein  ne  rap- 
porte point  de  bled  ,   &  on  ne  fubfifte 
dans  le  Païs  que  de  celui  de  Brefïè  ou 
de    Bourgogne  ,    qui  paiïè   jufqu'à    la 
Ville  de   St.  Etienne  de   Foreft  ,    car 
quoique  la  plaine  de  la  même  Province 
en  rapporte  confiderablement ,  comme 
une  grande  partie  eft  terre  légère  &c  fa- 
bloneufe  ,  cette  quantité  ne  fuflit  pas  à 
la  confommation  qui  fe  fait  dans  le  Païs 
même.    Cm  recueille  aufïi  des  chanvres 
dans   cette  plaine  dont  la    Marine  du 
Ponant    tire    jufqu'à   mille    quintaux  ; 
récolte  a  Con  incommodité  > 
car  la  néceffité  de  la  faire  rouir ,  fait 
rivières  &  le  i  :s  font 

les  mois  de  Juillet , 
Aouit  &  Septembre  ,  ce  qui  forme  des 
maladies  i  ;  tous  les  ans ,  qui 

. 
de  ]  !  >nc 
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couverts  de  vignobles  3  qui  rapporteur 
des  vins  d'autant  meilleurs ,  qu'ils  ont 
leur  débit  à  Paris  par  la  Loire ,  mais 
ceux  de  Raine-zon  ont  plus  de  réputa- 
Ihwx.  ri°n  &  de  qualité.  Les  montagnes  qui 
joignent  l'Auvergne  font  bien  cultivées 
jufqu'à  une  médiocre  hauteur;  au  delà 
elles  font  incultes  &c  inhabitées  5  fi  ce 
n'efi  en  Eté  qu'on  y  conduit  des  bef- 
•aîgœs.  tiaux.  Celles  du  côté  du  Vivarais  pro- 
duifent  abondamment  des  châtaignes 
que  l'on  connoit  à  Paris  fous  le  nom  de 
marons  de  Lyon.  Il  y  a  quelques  mines 
dans  le  Païs ,  mais  aucune  n'eft  travail- 
lée, foit  que  les  conditions  fous  les- 
quelles on  accorde  au  Confeil  la  per- 
miflîon  d'en  tirer  le  mérail  foient  trop 
onéreufes  >  foit  qu'en  effet  ces  mines  ne 
foient  pas  allez  riches  pour  payer  la 
peine  des  Entrepreneurs.  On  aflure  qu'il 
y  a  une  nûne  de  plomb  à  St.  Martin-la- 
plaine  en  Lyonnois  ,  laquelle  eft  mêlée 
d'or  :  l'Auteur  en  a  vu  qui  en  venoit, 
mais  il  eft  de  fi  bas  titre  3  qu'il  ne  pa- 
yeroit  pas  les  frais.  Il  y  a  une  mine  de 
vitriol  à  Cheifly ,  &  un  ruifleau  dont  les 
eaux  ont  la  propriété  de  convertir  le 
fer  en  cuivre.  On  ne  fçauroit  douter 
qu'il  n'y  ait  eu  des  mines  confiderabies 
dans  le  Beaujolois  >  puifque  les  titres. du 
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Trcfbr  de  Ville-franche  font  preuve  que 
les  anciens  Seigneurs  de  la  Province 
avaient  des  Ofhciers  îous  le  titre  de 
Gardes  des  Mines.  Il  y  en  avoit  de 
plomb  &  d'argent  dans  le  voifmage  de 
Tarare  ,  mais  depuis  que  la  découverte 
Indes  a  rendu  l'argent  commun,  le 
travail  des  petites  mines  a  celle  prefque 
par  tout  ,  fi  ce  n'eft  en  Hongrie  ,  Suéde 
6:  Angleterre  ,  parce  qu'en  effet  les  e£* 
peces  nous  viennent  à  bien  meilleur 
marche  par  le  commerce  3  qu'elles  ne 
feraient  par  le  travail  des  mines.  Il  y  en 
a  une  de  couperofe  dans  la  montagne 
de  Vautorte,  que  l'on  a  abandonnée 
puis  peu  à  caule  de  la  rareté  du  bois 
qui  étoit  néceflàire  pour  les  travailler» 
La  mine  de  charbon  ,  quoique  la  moins 
,  eft  la  feule  qui  loir  culrh  ée 
l  Généralité  ,  &  on  peut  même  la 

i  natit- 
:  ii  s'en  fait  o 
iti     .  On  la  tire  ci? 
-le  St.  Etienne  ,  &  oa  l'y 
I  du  fer  , 
otion  d  i  Païs. 

.    i  miné- 

■    I 

.  i   ■  ' .  ft  , 
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La  Saône  3  le  Rhône  &  la  Loire  font 


les  grandes  rivières  de  cette  Généralité. 
\2iku  Les  deux  premières  s  y  trouvent  dans 
leur  force ,  mais  la  troiiiéme  ne  com- 
mence à  porter  batteau  qu'à  Rouanne  à 
l'extrémité  de  la  Province  :  cette  riviè- 
re fe  çroilît  dans  la  plaine  de  Foreft  des 
ruiileaux  qu'elle  y  reçoit  ,  mais  ion 
-  cours  eft  interrompu  par  des  rochers 
dont  le  plus  confîderabie  eft  à  une  lieuë 
de  Rouanne  &  eft  nommé  le  faut  de 
Pinet.  Entre  les  autres  rivières  moins 
confiderablcs  >  il  faut  compter  le  Furan 
qui'pafle  à  St.  Etienne  ,  dont  les  eaux 
font  tourner  une  quantité  furprenante 
d'artifices  pour  le  fer  ,  pour  le  feiage 
des  planches  de  fapin  ,  pour  le,  mouli- 
nage  de  la  foye  &  pour  le  papier.  Le 
Lignoncrai  tombe  des  montaçmes  d'Au- 
vergue  dans  la  Loire  3  eft  fort  poiflon- 
neux  y  mais  fa  principale  réputation 
vient  du  Roman  d'Aftrée  ,  où  il  eft 
fort  célébré  :  Honoré ,  Seigneur  d'Urphé 
qui  l'a  compofé  ,  avoit  fes  terres  dans 
ce  quartier.  Il  y  a  deux  autres  petite3 
rivières  dans  le  Beaujolois  ,  le  Rhcin& 
la  Zergne  5  qui  feroient  bien  d'une  au- 
tre coniïderation  y  fi  on  exécute  jamais 
par  leur  moyen  le  proj.t  de  joindre  la 
Saône  avec  Loire.  Leur  difpoiition  fem- 
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bleroit  promettre  le  fuccès  du  deflèin 
que  l'on  a  conçu  3  toutes  deux  ont  leur 
fource  dans  la  Paroiilè  de  Poulie  ,  le 
Rhein  coule  à  l'Occident  &c  tombe  dans 
la  Loire  à  Pereux ,  un  peu  au  deflus  de 
Rouanne ,  la  Zergue  au  contraire  coule 
à  l'Orient  &c  fe  jette  dans  la  Saône  vis- 
à-vis  de  Trévoux  ,  de  forte  que  ces  z 
rivières  feroient  les  canaux  de  commu- 
nication avec  d'autant  plus  de  facilité , 
que  dans  la  même  Paroiile  de  Poulie,  il 
y  a  un  très-grand  étang  qui  feroit  com- 
modément le  point  de  partage  5  de  dif- 
tribueroit  fes  eaux  dans  Tune  &  l'autre 
rivière.  Mais  quoique  cela  paroiile  aifé, 
on  y  trouve  de  fi  grandes  difficultés , 
que  l'entreprife  en  a  été  fufpendue  juf- 
qu'à  prefent.  L a  principale  confifte  dans 
la  pente  qui  cfl:  trop  forte  des  deux  cô- 
tés, &  l'accelloire  dans  la  difpolition 
des  montagnes  où  coulent  ces  rivières 
qui  font  trop  ferrées  ou  efearpées. 

Il  n'y  a  de  Ponts  confiderables  clans     Des  Pcnts. 
la  Généraîké  que  ceux  de  Lyon  fur  le 

(ur  la  Saône.  Celui  du  Rhône     Célw  du 
cft  I  ig ayant  vingt  grandes  arches,  Rh  n 

&  il   v  a  deux  choies  fort    fingulicrCS 
nftruction  ,  la  première  qu'a- 
it  d'abord  ii  étroit  qu'il  n'y 
avolt  ].  que  pour  une   charette. 
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T  on  a  été  obligé   de  bâtir  tout  joignant 

un  autre  Pont  pareil  >   &  pour  les  atta- 
cher l'un  à  l'autre  &  en  faire  une  malle 
fblide  ,  on  a  fait  palier  dans  toutes  les 
arcades  de  grofTes  barres  de  fer  ,  qui  ont 
des  clefs  à  chaque  extrémité  >  par  le  mo- 
yen defquelles  ces  deux  Ponts  font  fer- 
rés l'un  contre  l'autre  ;  la  féconde  que 
les  arches  n'étant  pas  allez  larges,  le 
fable  que  le  Rhône  roule  avec  fes  eaux 
s'amalloit  au  palïage  ,  &  bouchoit  très- 
fouvent  les  arches  principales  ;  pour  y 
remédier  un  Architecte  hardi  a  coupé 
l'un  des  piliers  du  milieu  >  &  des  deux 
arches  n'en  a  fait  qu'une  en  groinilant 
les  appuis  qui  la  foùtiennent.  Des  trois 
SaânZ  "    "  Ponts  qui  font  fur  la  Saône  ,  il  n'y  en  a 
qu'un  de  pierre  trop  étroit  &  d'un  abord 
difficile  à  caufe  des   rues  ferrées  qui  y 
aboutiflènt  :  les  deux  autres  qui  font  de 
bois  font   plus  fouvent  à  bas  que  de- 
bout :  il  feroit    très-néccilaire  de  faire 
i  Y:.i  des  deux  de  pierre  ;    &  le  plus  bas 
par  préférence  à  caufe  de  la  commodi- 
té &  de  ce  que  les  culées  font  déjà  bâ- 
ties. La  Ville  de  Lyon  eft  obligée  aux 
réparations    &  entretien   du    Pont  du 
Rhône  ,  &  néanmoins  quand  elles  font 
conliderabîes,  il  eft  d'ufage  de  les  lever 
par  hnpoikion  fur  la  Province,  mr.is 
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pour  les  Ponts  de  la  Saône  ,  ils  font  ré-  ^  y  0  H'j 
pûtes  à  la  charge  du  Domaine  >  à  l'ex- 
ception des  pavés  &c  parapets  >  cepen- 
dant la  Ville  paye  toujours  la  dépenfe 
qui  s'y  fait.  Au  furplus  il  y  a  47  Ponts  ^rw  **»» 
de  pierre  tant  petits  que  grands  dans 
toute  la  Généralité  >  celui  de  St.  Ram- 
bert  fur  la  Loire  eft  beau  >  mais  inutile 
depuis  la  chute  des  deux  arches  dont  le 
rétabliflement  eft  abfoiument  néceflàire.. 
Rien  ne  feroit  auffi  plus  utile  au  Com- 
merce qu'un  Pont  à  Rouanne  fur  la 
même  Rivière  ,  puiique  c'eft  un  des 
plus  grands  partages  du  Royaume  :  les 
débordemens  de  la  Loire  les  rendent 
ordinairement  dangereux  &c  très-fou- 
vent  impratiquables. 

Le  Pais  des  environs  de  Lyon  &  tout    Son  peuple, 
le  long  du  -  de  la  Saône  eft  fort 

Vie,  majs  tout  le  refte  ne  l'cft  que 
médiocrement  félon  l'ordinaire  des  ter- 
reins  maigres,  où  il  n'y  a  d'ailleurs  ni 
imerceni  înduftrie qui  puiflè  y  fup- 
r  ,  les  hommes  n'y    ont  guères  de 
tere  marqué;    voici  toutefois   les 
obf  1  tlS  que   l'Auteur  a  faites  fur 

tirs  communes.    Lyon   étant      Càrdàne 
me  marchande  ,  l'efprit  Je  *■%»■ 

cette  pi  )M  \  régne  plus  qu'aucun 

mute.  On  y  trouve  de  l'induftrie  3  1 
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"Y~  la foupleffè  ,  beaucoup  d'attachement  à 
l'ordre  des  affaires  &  à  l'intérêt  ;  mais 
il  ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  Ville  de 
telle  importance  qui  foit  fî  aifée  à  gou- 
verner :  l'une  des  raifons  qu'il  en  don- 
ne eft  qu'il  n'y  a  point  de  gens  de  qua- 
lité ,  &c  la  féconde  eft  la  richefïè  des 
particuliers  qui  fait  que  par  intérêt  pro- 
pre ils  craignent  tous  les  évenemens  vio- 
lens.  La  multitude  fubfiftc  par  l'occu- 
pation &  le  travail  que  lui  fournirent 
les  gros  Marchands  ,  &  entre  dans  la 
même  difpoiition ,  de  telle  forte  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  de  cette  Ville  tant 
qu'il  y  aura  du  travail  &  que  l'on  pré- 
viendra la  difette. 
Des  Habi-  ^  Ville-franche  de  Baujolois  les  ef- 
mui$  des  au-  prits  font  extrêmement  vifs  >  &  cette  vi- 
truïilles.  Y^cké  fe  joignant  à  une  parefle  natu- 
relle Se  au  goût  du  plaifir  5  produit  dans 
cette  Ville  des  divifions  inteftines,  des 
jaloufies  &  des  mauvais  procèdes.  Il 
femble  même  qu'elle  n'ait  été  fondée 
que  pour  des  efprits  bizarres.  Humbert 
IV.  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  donna  le 
terrein  pour  la  bârir  au  commencement 
du  douzième  fîécle  ,  fous  la  redevance 
de  trois  deniers  partoife,  entr'autres 
privilrges  qu'il  y  accorda  pour  y  attirer 
les  Habkans  donna  aux  maris  celui  de 
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pouvoir  battre   leurs    femmes   jufqu'à      L  Y  0K/ 
l'cflFufîon  de  fang  fans  en  être  recher- 
chés :  Il  y  a  encore   dans   le  territoire 
un  ufage  tout-à-fait  finguiier  pour  la 
récolte  des  grains  ;  c'eft  le  petit  peuple 
qui  la  fait  quand  il  le  juge  à  propos  & 
fans  congé   du  Propriétaire  :  il  coupe 
le  bled  ,  le  lie  &  fe  paye  lui-même  de 
fa  peine  3  en  emportant  la  dixième  ger- 
be 5  cela  s'appelle  fake  Cherpille.  Si  le     De  la  ck# 
Maître  du  champ  s'avifoit  de  s'y  cppo-  P^ 
fer   (  car  en  effet  le  dégât  y  eft  grand  ) 
&:  que  le  peuple  pût  fe  douter  qu'il  prit 
à  cet  égard  quelque  précaution  3  le  bled 
mur    ou   non  fe  trouverait  auîïi-tôt 
moiiîbnné.  La  Ville  de  St.  Etienne  eft 
auiTi  fort  divifée ,  mais  c'eft  plutôt  un 
effet  de  la  dureté  des  efprits  &  de  la 
jaloufic  du  travail   que  de  touce  autre 
chofe.    A   Montbrifon  les  efprits  font 
ouverts ,  enclins  aux  plaifirs  >  peu  labo- 
rieux &   peu  agités  de  partions.  Quant 
aux  Païfans ,  ils   font  comme  par  tout 
ailleurs  ,    tels  que  Leurs  occupations  or- 
dinaires les  rendent;  à  St.  Etienne  où 
font  les  manufactures  de  fer  &  dans  les 
montagnes  ou  l'on  travaille  à   la  feie 
dans  les  bois,  ils  font  rudes  &  grolïicrs, 
par  tout  ailleurs  il  y  a  alfez  de  douceur. 
La  Généralité    eft   compofée    de    7^2. 
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"  '  l  y  o  k7  Communautés  taillablcs  &   de  i  3    en 

^  .  ,  franc  Lyonnois  qui  ne  le  font  point , 
ftupU.  non  compris  la  Ville  de  Lyon  dont  on 
fait  monter  le  nombre  des  feux  à  1 6600 
habités  d'environ  69000  âmes,  le  refte 
du Païs  contient  85500  feux  &  594000 
perfonnes.  On  eftime  qu'avant  la  der- 
nière guerre  &  les  mortalités  de  1695 
&  1 694  ,  il  y  avoit  un  fîxiémc  de  plus , 
mais  la  Ville  de  Lyon  feule  eft  dimi- 
nuée de  20000  âmes. 

Wohlejje.  L'Auteur  compte  315  Familles  no- 
bles dans  la  Généralité  ,  compofées  de 
530  perfonnes  3  non  comprifes  les  fem- 
mes &  filles  y  ni  les  enfans  ayant  leurs 
pères.  Il  ajoute  que  s'il  ne  falloit  com- 
pter parmi  les  grandes  maifons  ,  que 
celles  qui  réunifient  enfemble  l'antiqui- 
té ,  l'illuftration  &c  les  grands  biens  > 
l'Etat  particulier  de  cette  Noblefïè  au- 
roit  été  fort  court  :  mais  qu'il  s'eft  pro- 
pofé  de  faire  connoître  les  plus  diftin- 
guées  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  en- 
droits y  quoi  qu'il  avoue  en  avoir  omis 
plufîeurs  à  raifon  de  leur  pauvreté  pré- 
fente. Il  joint  à  ce  premier  Etat  celui  de 
la  Nobleflè  non  domiciliée  dans  la  Gé- 
néralité ,    qui  y  poflede  des  Terres;  8c 

Etat  des  enfin  quelques  obfervations  fur  la  fuç- 
ï1ïu7Finm  cefliondes  Terres  principales.  Du  nom 
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i'Albon  ,   l'Auteur  compte  trois  Cha-     Lyon, 
noines  de  la  Cathédrale  ou  Comtes  de     Aihon. 
Lyon  ;  le  Marquis  de  St.  Forgeux  qui  a 
époufé  l'héritière  d'Yvetot  en  Norman- 
die du  nom  de  Crevant  ;  le  Chevalier 
d'Albon  &  le  Comte  de  St.  Marcel.  Du     Apehaitk 
nom  d'Apehon  le  Comte  de  Montrond; 
le  Comte  &   le  Chevalier  d'Ailly  du     Aiy%  . 
nom  d'Arcy  ,  originaire  de  Picaldie  , 
établi  en  Beaujolois  depuis  deux  iîécles; 
les  Srs.  de  la  Varenne  de  Contouvre  8c 
de  Montfriol.  Du  nom  d'Arod  ,   le  Ba-     &&*> 
ron  de  Montmelas  &  les  Sieurs  de  Me- 
zieu  &  deLay  \  le  Sieur  de  St.  Romain 
Confeiller  d'État  ,  employé  en  diverfcs 
Ambatlades  3  étoit  de  cette  famille  qui 
eft  originaire  de  la  Paroiflè  de  Rivière 
en  Lvonnois.  Jean   Arod  acheta  de  la 
•ion  de  Gonzague  Nevers  en  1568, 
laBaronic  de  Montmelas  qui  vaut  trois 
mille  liv.  de  rente   &  s'étend  fur.  plu- 
iieurs  Paroîflès.  Du  nom  de  Bâillon  ou      Bûllom 
Bailloni ,  originaire  d'Italie  &  qui  s'é- 
lit à  Lyon  en  1540,  le  Comte  de 
la  Salle  &  le  Chevalier  de  Saillans.    La 
Terre  de  Salle  vaut  5000  1.  de  revenu, 

rigée   en   1655,   Du  nom  de      Bvges* 
Barges  le  Sieur  de  Frcmollcs  Châtelain 
de  St.  I  lian  :  il  y  a  un  hommage  rendu 
par   cette  Maifon  au  Comte  de  Forcft 
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136  Etat  de  ia  France. 
en  1441.  Du  nom  de  Camus  le  Sieur 
de  Chavannes  5  le  Comte  d'Argeny 
Bailli  de  Beaujolois  ,  le  Commandeur 
&  le  Chevalier  de  même  nom  ,  les  Srs. 
du  Jours  &  de  Chatillon  :  .  Camus 
de  Pontcarré  premier  Préfïdem  de 
Rouen  eft  de  cette  famille.  Du  nom  de 
X%aîas.  Chalus,  le  Marquis  de  St.  Prieft.  Du 
çbarpw.    nom  ^  Qiarpin  ^  ZV0'1S  Comtes  de  Lyon 

appelles  Genetines  3  le  Sieur  Genetines, 
le  Commandeur  ciu  même  même  nom, 
le  Baron  de  Soufy  &  l'Abbé  de  Halles. 
£batuuntuf  Du  nom  de   Châtcauneuf,  le  Marquis 
de  Rocliebrune  Commandeur  de  la  Pro- 
vince ôc  un  Comte  de  Lyon  Camerier 
de  la  Cathédrale  :  cette  Maifon  eft  ori- 
r^„%,*    binaire  du  Vivarais.  Du  nom  de  Che- 
vriers  ,    le  Comte  de  St.  Maurice  ,  les 
Sieurs  de  Paranges  &c  de  la  Flechere. 
Çraneau*.  Du  nom   de   Cremeaux  >  les  Marquis 
firufloL      d'Entragues  &  de  la  Grange.  Du  nom 
de  Cruflbl  le  Comte  d'Ufez  Seigneur  de 
Cuiîeu  en  Foreft  :  cette  Terre  eft  entrée 
dans  la  Maifon  par  fon  Ayeule  du  nom 
de  Flagcac  ;  elle  vaut  4  à  5000  liv.  de 

Pams.  rente«  l^u  nom  ^e  Damas  ,  le  Doyen  2c 
un  Comte  de  Lyon ,  le  Sieur  de  Damas 
du  Rouftet ,  le  Chevalier  de  Damas  , 
le  Marquis  d'Antiçny  Gouverneur  de 
Dombes  3  le  Comte  de  Ruffé ,  un  autre 


Lyon, 


Digoine, 

o 
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Chevalier  de  Damas  &  le  Sieur  de  la 
Pilonicre.  Du  nom  de  Digoine  le  Sieur 
du  Palais  Bofever  &c  le  Commandeur  : 
cette   Maifon  eft  originaire  du  Charo- 
lois.  Du  nom  de  Fenouil ,  le  Comte  de  De  Fenouil 
Fenouil ,   fon  fils  Confeiller  au  Grand 
Confeil  ,   Se  un  autre  du  Fenouil.  Du 
nom  de  Foudras  ,  que  l'on  dit  ancienne 
par  titre  de  l'an  1100  &z  tirer  fon  ori- 
gine d'un  ancien  Fuldradus  >  le  Comte 
de  Chateau-tiers,  deux  Comtes  de  Lyon 
de  le  Sieur  de  Courcenay.  Du  nom  de 
Gagner  es ,  le  Comte  de  Souvigny  &  le 
Sieur  de  Belmont  :    ils  ont  obtenu  des 
lettres  d'ennobliiTement  &  l'érection  de 
la  Terre  de  Souvigny  en  1 67 1 .  Du  nom 
de  Harene  ,  le  Sieur  de  la  Condamine. 
Du  nom  d'Hoftun  ,   le  Comte  de  Ver- 
dun Lieutenant  de  Roi   de  Foreft.  Du 
nom  de  Karadour ,  le  Marquis  de  l'E- 
clufe  :  cette  Terre  fut  achetée  par  Briand 
de  Karadour  originaire  de  Bretagne  en 
1 397.  Du  nom  de  Murat-Leftang  ,  le 
Baron  de  Leftang  Seigneur  de  Virieu  , 
il  eft  originaire  du  Dauphiné  &  pofïède 
Virieu  au  droit  de  fa  tante  Suzanne  de 
Murât ,   veuve  de  Gabriel  du  Faij  Ba- 
ron de  Virieu.    Du  nom  de  Levy ,  le 
Marquis  de  Chatcau-morand.  Du  nom 
de  Luzy  ,  le  Marquis  de  Couzan  par 
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requifition  du  Sieur  de  Peliifac  Ton  perc 
faite  de  laMaifon  de  ScPrieft.  Du  nom 
du  Maine ,  le  Comte  du  Bourg  Seigneur 
de  Changy  en  Foreft ,   Lieutenant  Gé- 

Miugirau  n^ral  des  Armées.  Du  nom  de  Maûgî- 
ron,  le  Comte  de  Maugiron  Bailli  de 
Vienne  Seigneur  d'Ampuis  en  Lyon- 
nois  par  une  alliance  de  Clémence  de 
De k Mariée  Dreux  en  1380.  Du  nom  de  la  Mariée, 
trois  frères  dits  Meilleurs 'du  Palais  :  il 
y  a  eu  hommage  de  cette  Famille  au 

Moatior.  Comte  de  Foreft ,  rendu  en  1336.  Du 
nom  deMontd'or,  les  Sieurs  de  Vaug- 
noray  &  de  Valfonne  :  ils  ont  des  titres 

Ndgus.  avant  lJan  1 3  00.  Du  nom  de  Nagus ,  le 
Marquis  de  Varennes  Lieutenant  Géne- 

Ritoire.  ra'#  Du  nom  de  Ri  voire ,  le  Marquis, 
le  Comte  &  le  Baron  du  Palais  :  cette 
Maifon  fort  d'Imbaut  de  Ri  voire  ôriei- 

c? 

naire  du  Dauphiné  ,  qui  époufa  Jeanne 
du  Chevalier,  héritière  du  Palais  ;  il 
avoit  une  grande  réputation  de  valeur  , 
&c  fe  iignalaàla  défenfe  de  Milan  avec 
le  Connétable  de  Bourbon  en  1  5  1 6.  La 
Terre  du  Palais  a   été  érigée  en  Mar- 

Rochefoa-  c[{Xl^'àZ  en  1626.  Du  nom  de  la  Roche- 
mm4.       .    foucaud ,   le  Marquis   de  Rochebaron 

hefiaing.  3c  le  Comte  de  Gondrin.  Du  nom  de 
Roftaino-  ,  les  Seigneurs  de  Vauchette 
en  Forcit ,  defeendus  d'Antoine  Frerc 
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aîné  de  Triftan,  tous  deux  enfans  de    -■      —* 
Jean   de  Koftaing  Capitaine  Chaçèlain 

de  Surieu-le-Comtal  en   1510.   Triftan 
qui  ht  une  grande  fortune ,  fut  Page  du 
Connétable.  Anne  de  Montmorency  , 
Maître  de  la  Garderobe  de  Charles  Duc 
d'Orléans  ,  après  la  mort  duquel  il  s'at- 
tacha au  fervice  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  :   fa  femme  fut  fa  Dame 
d'honneur  ,  &  il  devint  Lieutenant  de 
Roi  du  Gouvernement  de  Paris  &c  de 
l'ïfle  de  France  3  &  Chevalier  du  St.EC- 
prit.  Du  nom  de  Saconnay  originaire    Saeormàfi 
du  Païs  de  Gex ,  les  Sieurs  Douy  &  de 
Baco  :  il  y  avoit  un  Comte  de  Lyon  en 
14CO  de  cette  Maifon.  Du  nom  de  Sa-   Sàeotmabu. 
connains  >  les  Sieurs  de  Prairicux  &  de 
Mont-Olivet  :  il  y  a  eu  aufïi  un  Comte 
de   Lyon  en  1565.  Du  nom  de  Sale- 
mart,  dont  il   a  le  titre  de  l'an  1270  , 
les  Sieurs  de  Redis  en  Foreft.  Du  nom     Sdcmay, 
de  Salornay,  le  Sieur  de  Chante-prince: 
cette  Maifon  eft  fort  ancienne.  Du  nom     Sanvn* 
de  Sarron  ,    un  Comte  de  Lyon  ,  &  le 
Sieur  de  Sarron  :  il  y  avoit  un  Comte 
en  1  5  10.  Du  nom  de  Sainte  Colombe  ,  Stc.Cdonbc 
le  Comte  de  l'Aubcfpin   Chanoine  ,  le 
Comte  &  Chevalier  de  l'Aubcfpin  ,  les 
Sieurs  de  Nauton ,  du  Poyct  &  de  Saint 
l'ricft-la- Roche.  Du  nom  de  St.  Gcor-  ^f.  Grorjfc, 
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ges  l'Archevêque  de  Lyon  ,  le  Bailli  de 
Lyon,  le  Sieur  de  Sr.  André  Se  fes  deux 
frères  Comtes  Chanoines.    Du  nom  de 
St.  Prieft  ,   les  Sieurs  de  Fontaines  &  de 
Suzy.  Du  nom  de  Talaru  les  Marquis  & 
le  Commandant    de   Chalmazel ,    un 
Comte  de  Lyon  qui  eft  Chantre  Se  un 
autre  Chanoine  de  Mâcon.   Du  nom  de 
Thelis  ,  le  Sieur  de  St.  Cyr  Vaiorges , 
l'Abbé  de  l'Ifle  Barbe  ,  un  Tréforier  de 
France  &  le  Sieur  de  Thorigny  :  ils  ont 
des  titres  de  1 300.  Du  nom  de  Thon  , 
le  Comte  de  Pradines  gendre  du  Baron 
de  Sirops  :  il  a  des  titres  de  1329.  Du 
nom  de  Vaurion  ,  le  Sieur  de  même 
nom  :  il  y   a  eu  un  Comte  de  Lyon  en 
1539.  Du  nom  de  Villars,  le  Maré- 
chal de  Villars  fils  d'un  Chevalier  du 
St.  Efprit  ;   il   eft   originaire  de  Con- 
drieux.  Du  nom  de  Villeneuve ,  le  Ba- 
ron de  Joux ,  dont  un  ayeul  de  même 
nom   étoit  premier  Préfident  à  Dijon 
en  1505.  Du  nom  d'Urphé  le  Marquis 
de  ce  nom.  Entre  les  Seigneurs  non  do- 
miciliés dans  le  Païs  ,  l'Auteur  compte 
le  Maréchal  Duc   de  Villeroy  pour   la 
Terre  de  Neuville  ;  le  Duc  de  la  Feuil- 
lade  pour  le  Rouannes ,  le  Duc  d'Au- 
mont  peur  Ceriies  &  Barvezé  ;  le  Prin- 
ce Rohan  pour  d'Urbize  j  la  Duchellè 

de 
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de  Lefdiguieres  pour  Conzier  ,    Mar- — 

filly  &  la  Farge  j   le  Comte  de  Vienne        r  °  *' 
la  Vieuville  pour  St.  Chaînant*,   le  Vi* 
comte  de  Polignac  pour  St.  Pal  &  Cha- 
lençon  ;   le  Marquis  du  Terrail  pour 
Proveins  ,  &c. 

L'Auteur  traite  enfuite  hiftorique-  1 0^ 
ment  ce  qui  regarde  les  lieux  les  plus 
distingués  de  la  Généralité  ,  à  quoi  jJai 
cru  pouvoir  joindre  la  defcription  abré- 
gée qu'il  donne  ailleurs  en  particulier 
de  chaque  Ville  importante  ;  &  com- 
mençant par  la  Ville  de  Lyon,  il  obferve 
quec'eil:  la  feule  de  la  Généralité  qui  eft 
véritablement  confiderable  •  qu'elle  con- 
tient 14000  maifons,  en  la  diftinguant 
des  feux  qui  font  pris  pour  des  familles 
dont  plufieurs  logent  fouvent  en  une 
ne  maifon  *,  &  que  la  valeur  du 
fonds  en  vaut  fuivant  l'eftimation  com- 
mune trente-fept  millions  ,  mais  que 
l'enceinte  en  eft  bien  plus  grande  qu'il 
ne  faudroit  pour  les  contenir  ,  parce 
que  cette  Ville  ayant  été  long-tems  fron- 
tière ,  il  a  falu  pour  la  fortifier  pouflet 
fes  murailles  à  L'Occident  &  au  Nord  A 
jufqu'au  deilus  des  montagnes  qui  l'en- 
vîronnem  de  cescotés-là,  &  que  cet 
efpace  eft  rempli  de  vignes  &  de  jar- 
ju'outrC  cela  il  y  a  quatre  ÊûU*- 
Tome    VIL  L 
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L  Y  0  N-  bourgs,  celui  de  Vaife  fur  la  route 
de  Paris  ,  celui  de  la  Croix-roufle  vers 
la  Brelîe  ,  celui  de  la  Guillotiere  vers 
le  Dauphïné  &  celui  de  St.  Juft  ou  Sr. 
Irenée  fur  le  chemin  de  Montbrifon  , 
lequel  jouic  des  mêmes  privilèges,  com- 
me il  eft  fujet  aux  mêmes  charges  que 
la  Ville.  La  Guillotiere  a  été  déclarée 
bourg  du  Dauphiné  par  Arrêt  du  Con- 
feil  donné  en  1696.  La  Croix-rouflè 
jouît  des  exemptions  accordées  au  Pais 
Lyonnois;  Vaife  feui  eft  chargé  des  im- 
politions  de  la  Ville  &  du  plat  Païs  ,  ce 
que  fes  Habitans  fouffirent  avec  beau- 
coup d'impatience  malgré  l'ufage.  St. 
Jr.  Etienne.  Etienne  de  Foreft  eft  après  Lyon  la  Ville 
la  plus  confiderable  ,  quoi  qu'il  n'y  ait 
pas  bien  long-tems  qu'elle  n'étoit  qu'un 
Village.  Charles  VII.  pendant  la  guerre 
des  Anglois  lui  accorda  la  permiflionde 
fe  clorre  de  murailles  ;  depuis  cela  les 
manufactures  tk  le  commerce  y  ayant 
attiré  un  grand  Peuple ,  la  vieille  en- 
ceinte eft  devenue  inutile  ,  &  elle  eft  à 
prefent  fans  clôture  :  à  la  referve  de 
quelques  Marchands  plus  aifés  que  le 
commun  ,  tout  le  refte  n'eft  qu'un  amas 
d'Artifans  infatigables  ,  prefque  tous 
occipés  au  fer,  on  les  fait  monter  à 
léooo  âmes,   Moncbrifon  eft  la  Capt- 
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talc  de  Forcft  ,  c'étoit  l'ancienne  de- 
meure des  Comtes  ,  &  c'eft  à  prefent  le 
lieu  de  réiîdence  des  Corps  de  Jultice 
&c  d'une  grande  partie  de  la  Noblefte 
du  Païs  qui  s'y  retire  pendant  les  hy~ 
vers.  L'Auteur  ajoute  que  cela  eft  bon 
pour  fe  divertir  ,  mais  que  ce  n'eft  pas 
la  voye  de  s'enrichir ,  ce  qui  fait  que  St. 
Etienne  l'a  de  bien  loin  emporté  fur 
cette  Place.  Villefranche  eft  ficuée  dans 
le  meilleur  Païs  du  monde,  toutefois 
le  nombre  des  habitansen  diminue  jour- 
nellement ,  ce  que  l'on  attribue  au  grand 
paflage  des  Troupes  qui  fatigue  les  Peu- 
ples. Beaujeu  autrefois  Capitale  du  mê- 
me Païs  avant  que  Villefranche  fut  bâ- 
tie ,  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne 
iur  laquelle  on  voit  le  Château  des  an- 
ciens Seigneurs  ?  ce  n'eft  plus  qu'un 
afiez  méchant  Bourg.'  Sur  le  chemin 
de  Lyon  à  Saint  Etienne  fe  trouve  la 
Ville  de  St.  Chamont  qui  peut  pafièr 
pour  la  troiiiéme  du  Forcft  -,  il  s'y  fait 
commerce  de  foye  ,  de  rubans  tk  de 
mercerie.  Feurs  eft  un  lieu  d'étape  fort 
miferabic  qui  a  écé  Caj_  italc  de  la  Pro- 
vince ;  les  Romains  l'appelloicnt  Forum 
Segwfiamrwn  ,  ce  c'eft  apparemment  de 
ce  mut  Forum  que  s'cil  formée  L'appel* 
on  du  loixït,  puifquc  L'on  ne, peu; 

L    x 
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r  L  Y  0  N#  pas  dire  qu'elle  vienne  des  bois  de  ce 
Canton  où  il  y  en  a  bien  moins  que 
dans  tout  le  voiiinage.  Il  y  a  une  autre 
petite  Ville  aux  extrémités  du  Lyonnois 
&  du  Beaujolois  nommée  Anfc,  dans 
laquelle  il  s'eft  tenu  anciennement  des 
Conciles.  Les  Villages  &  Bourgs  des 
environs  de  Lyon  font  ornés  de  mailons 
de  bons  Bourgeois,  qui  tous  veulent 
avoir  des  jardins  à  la  campagne  :  ils  y 
dépenfent  ordinairement  beaucoup  d'ar- 
gent &  rarement  y  voit-on  rien  qui  ré- 
ponde à  leur  dépenfe. 
Uilovegé-       L'Auteur  paflè  à  l'hiftoire  générale 

néralefypar*  gz  particulière  y  en  difant  que  tous  les 
Peuples  de  la  Généralité  étoient  d'abord 
nommés  par  les  Romains  Segnfiam  libe- 
rl  y  mais  qu'ayant  été  réduits  peu  après 
en  Province  ,  ils  furent  compris  dans 
la  Lyonnoifc  première  -y  que  les  Bour- 
guignons s'en  emparèrent  au  déclin  de 
l'Empire  ,  &  qu'après  la  ruine  de  leur 
Etat  ils  paiferent  fous  la  domination 
des  François  jufqucs  à  l'an  870  que 
Charles-le-Chauve  ayant  chadé  Gérard 
de  Rouflillon  du  Gouvernement  du 
Lyonnois  &  du  Dauphiné ,  donna  le 
premier  à  un  nommé  Guillaume  ,  le- 
quel partagea  le  Païs  à  fes  trois  enfans  , 
parce  que  ce  fut  alors  que  les  icigneu- 


Etat  de  la  France.       145 

ries  devinrent  héréditaires  d'amovibles  l  y  o  n. 
qu'elles  croient  auparavant  ;  depuis  ce- 
la le  Beaujolois  a  eu  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
Mais  à  l'égard  du  Foreft  &  du  Lyon- 
nois  ils  ont  été  po-ïedés  tantôt  enfem- 
ble  &  tantôt  féparément  jufques  à  ce 
que  le  Comté  de  Lyon  pafla  dans  la 
Maifon  de  l'Archevêque  &  du  Chapi- 
tre par  les  moyens  fuivans.  On  rapporte 
l'étahlillement  du  fécond  Royaume  de 
Bourgogne  à  l'an  88  8  :  Bozon  en  fut 
le  premier  Roi  ,  mais  fa  poftérité  s'é- 
tant  éteinte  >  Rodolphe  I.  y  fut  appelle: 
fon  petit-fils  Conrard  époufa  Mahaud 
fœur  du  Roi  de  France  Louis  d'Outre- 
mer 3  qui  en  confideration  de  ce  ma- 
riage céda  la  Souveraineté  de  Lyon  à 
fon  beau-frere  Ce  Prince  eut  deux  en- 
fans  Rodolphe  &c  Burchard  ;  celui-ci  fut 
Archevêque  de  Lyon  ,  &:  foit  en  vertu 
de  L'avantage  de  fa  naiiïance  ,  foit  par 
la  foiblcfle  de  fon  frère  qu'il  fit  iurnom- 
mer  le  lâche  ,  il  s'attribua  &  tranfmit  à 
fes  Succcflcurs  une  autorité  pref^ue 
fouveraine  dans  la  Ville.  Rodolphe 
r  prêt  Je  mourir  fans  enfans  appella 
à  fa  fucccifion  les  L mpereurs  d'Allema- 
gne en  (btme  de  Conrad  le  Sali- 
que  i  &  depuis  lui  ,  tout  ce  qui  avoir 

L   i 
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i  y  0  K;  appartenu  aux  Rois  de  Bourgogne  fut 
réputé  terre  de  l'Empire  >  mais  les  Sei- 
gneurs &  l'Archevêque  en  particulier 
profitèrent  encore  mieux  de  l'éloigne- 
ment  des  Princes  Allemands ,  qu'ils  n'a- 
voient  fait  de  l'imbecilleté  de  Rodol- 
phe. L'Archevêque  obtint  de  l'Empe- 
reur Frédéric  Barberouilè  en  1 1 5  7  une 
Bulle  folemnelle  >  confirmative  de  tous 
les  privilèges  de  fon  Eglife ,  &c  déjà  dès 
l'année  1062  il  y  avoit  eu  une  tranfac- 
tion  entre  lui  &  le  Comte  de  Foreft  5 
par  laquelle  ce  dernier  confcntit  de  par- 
tager  avec  le  Clergé  tous  les  droits  uti- 
les &  honorables  du  Comté  de  Lyon» 
Environ  l'an  11 60,  les  conteftations 
recommencèrent  entr'eux  ,  mais  le  Roi 
Louis-le- Jeune  ayant  déliré  qu'ils  s'ac- 
ccmmodafïènt ,  la  même  tranfa&ion 
fut  confirmée  en  11 67  ,  ce  qui  dura 
jufques  en  1 1 7  3  ,  que  pour  le  bien  de 
la  paix  Se  par  l'avis  du  Pape  il  s'en  fit 
une  féconde  par  laquelle  le  Comte  de 
Foreft  céda  à  TEglife  de  Lyon  tout  ce 
qui  lui  appartenoit ,  tant  dans  la  Ville 
que  fon  territoire,  avec  quelques  terres 
en  Breflè  &c  en  Dauphiné ,  &  l'Eglife 
lui  céda  en  échange  plufieurs  Seigneu- 
ries qui  lui  appartenoient  en  Foreft  <k 
tn  Beaujolois  avec  une  fomme  de  i6oa 
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marcs  d'argent  pour  la  plus  value  des  ^TO  K# — 
chofes  cédées  par  le  Comte.  Ceft  de- 
puis cette  époque  que  les  Comtes  de 
Foreft  ayant  difeontinué  de  prendre  le 
titre  de  Comtes  de  Lyon  ,  les  Archevê- 
ques  &  les  Chanoines  fe  le  font  attri- 
bué fans  nulle  centeftation.  Cette  Sei- 
gneurie comprend  ,  outre  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Ville  ,  environ  quarante 
Paroiiïès  du  plat  Païs  qu'ils  pofledenc  en 
toute  Juftice,  Se  leur  vaut  plus  de  qua- 
rante mille  écus  de  rente ,  dont  l'Ar- 
chevêque a  le  tiers  &  le  Chapitre  les 
deux  autres.  Il  s'obferve  encore  aujour- 
d'hui que  quand  l'Archevêque  eft  ins- 
tallé ou  qu'un  Chanoine  eft  reçu  ,  ils 
prêtent  ferment  d'obferver  cette  tran- 
faction,  entre  Us  mains  du  Lieutenant 
Général  de  la  Ville ,  en  préfence  du 
Procureur  du  Roi. 

L'Auteur  raflemble  ici  quelques  ob-  Obfervathm 
fervations  particulières ,  i°.  Que  le  fe-  paràcïdkru* 
cond  Royaume  de  Bourgogne,  ni  l'Em- 
pire après  lui,  n'ont  rien  pollcdé  au  de- 
Ics  rives  orientales  du  Rhône  Se  de 
la  Saône  ,  à  l'exception  de  la  Ville  de 
Lyon,  Se  que  cette  diftin&ion  fubfifte 
encore  dans  la  navigation ,  où  l'on  ap- 
pelle cote  de  l'Empire  tout  ce  qui  eft  à 
gauche  de  ces  rivières  ;  &  cote  du  Ro- 
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Ty~ok.  yaume  toat  ce  qui  eft  à  la  droite.  La 
Doiribes  même  s'appelloit  communé- 
ment le  Beaujolois  de  la  part  de  l'Em- 
pire. i°.  Que  le  cours  de  ces  rivières  a 
toujours  été  cenfé  du  Royaume  ,  quoi 
que  par  un  ufage  nouveau  ,  par  rap- 
port à  la  Finance  feulement,  tout  ce 
qui  pâlie  fur  le  Rhône  foit  atTujetti  à  la 
Douane  de  Valence  >  comme  pallant  en 
Dauphiné.  50.  Que  h  l'Eglife  de  Lyon 
«e  pollede  plus  que  quarante  Seigneu- 
ries pour  tout  le  Comté ,  il  n'en  faut 
pas  conclure  qu'il  n'eut  pas  autrefois 
une  plus  grande  étendue  de  mouvance  -y 
mais  la  raifon  eft  qu'elle  a  été  négligée 
comme  abfolument  infrudtueufe  ,  les 
Fiefs  ne  payant  en  ce  Païs  aucune  rede- 
vance ,  pas  même  en  cas  de  vente ,  de 
forte  que  les  Seigneurs  de  Paroifles  s'é- 
tant  fait  honneur  de  relever  nuement  du 
Roi,  le  Clergé  de  Lyon  qui  n'y  perdoit 
rien  les  a  laillë  faire,  mais  il  a  pris  en 
même  rems  foin  de  conferver  la  mou- 
vance des  rotures,  parce  que  celles-ci 
font  fort  chargées  par  la  Coutume ,  pa- 
yant le  cinq  ou  fixiéme  denier  &  même 
le  quatrième  en  quelques  endroits  en  cas 
de  vente  &  demi-lod  à  toute  autre 
mutation  :  l'ufage  du  Beaujolois  en  cet- 
te matiete  eft  de  ne  rien  payer  des  ad- 
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judications  par  Décret.  A  l'égard  du  L  Y  0  N. 
Comté  de  Foreft  ,  il  a  été  polïèdé  par  HiJ}oire^u 
les  Defcendans  du  Comte  Guillaume  I.  Foreft. 
jufques  en  l'année  1 1 1 1  par  dix  Com- 
tes fucceflifs ,  qui  ont  porté  prefque 
tous  le  nom  d'Artaud.  Guillaume  le  der- 
nier de  tous  étant  mort  jeune  &  fans 
avoir  été  marié  ,  la  fucceifion  pafla  à 
Guy  Raimond  3  fils  puîné  de  Guy  VL 
Dauphin  de  Viennois  >  &  de  Ide  Rai- 
monde  de  Foreft  fa  tante.  Dans  cette 
féconde  race  qui  porta  ordinairement 
le  nom  de  Guy,  il  y  a  eu  onze  Comtes 
jufques  à  Jean  qui  mourut  à  29  ans  e:i 
1371  en  démence  >  où  il  étoit  tombé 
de  la  peur  qu'il  eut  à  la  bataille  de  Bri- 
guais ,  ou  comme  d'autres  le  difent>  de 
la  douleur  qu'il  reflcntit  de  la  part  de 
Ces  plus  proches  ,  fon  frcre  aîné  Louis 
y  ayant  été  tué  avec  le  Connétable  de' 
France  Jacques  de  Bourbon  fon  oncle 
&  quantité  d'autres  Seigneurs.  Cette 
bataille  fe  donna  le  4  de  Mars  1362. 
Louis  Duc  de  Bourbon  recueillit  fa  fuc- 
;  du  chef  de  fu  femme  Anne  Dau- 
ergne  ,  fille  de  Bernard 
dernier  Dauphin  &  de  Jeanne  de  Forcit 
héritière  .  (  rates  Louis  2c  Jean  les 
deux  frères.  Le  Foreft  çft  demeuré  dans 

en  1512. 

^  5 
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-  t  v     '     que  la  Duchefiè    d'Ançoulême  Louifs 
de  Savoy e  intenta   un  procès  fatal  au 
Connétable  de  Bourbon  3  dans  la  pour- 
fuite  duquel  le  fequeftre  fut  ordonné 
par  arrêt  du  mois  d'Août  de  cette  an- 
née :  les  fuites  de  ce  procès  furent  la 
défe&ion  du  Connétable  &  le  jugement 
final  rendu  contre  lui  en  1527.    Mais 
en  1533  le  Roi  voulant  retirer  fes  en- 
fans  donnés  en  otages  pour  fa  perfon- 
ne,  &   Charles -Quint  ayant    déclaré 
qu'il  n'écouteroit  aucune  proportion  > 
que  l'on  n'eut  fatisfait  la  Princeflè  de  la 
Roche-fur-Yon  fœur   du  Connétable* 
le  Foreft  lui  fut  relâché  le    17  Mars  de 
cette  année;  cependant  Louife  de  Sa- 
voye  en  reprit  la  poflèiïion  dès  le  fep- 
tiéme  du  mois  d'Août  &[en  fitaufïi-tôt 
donation  au  Roi  fon  fils  qui  l'unit  à  La 
Couronne  par  lettres  patentes  de   l'an- 
née 1  j  3 1  •   En  1566  il   fut  donné  au 
Roi  Henri  III.  lors  Duc  d'Anjou  pour 
partie  de  fon  appanage.  En  1  564  il  fut 
cédé  à  la  Reine  Elizabeth  d'Autriche  à 
titre  de  Douairie ,  &  depuis  elle  toutes 
les  Reines  veuves  l'ont  pollèdé  fuccef- 
fivement  >  Louife  de  Lorraine  en  1  590  $ 
Marie  de  Médicis  en    1 611  ;&  Anne 
__  .        d'Autriche  en  1643. 

nijhire  du         T  c    .  r>         • 

teigcbù.         Les  Seigneurs  ce  Beau  jeu  ont  pris 
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leur  origne  de  Berard  troifiéme  fils  du  -  Lx  Q^ 
Comte  Guillaume  I.  il  eut   deux  enfans 
Guichard  Se  Humbert  3  le  dernier  def- 
quels  étant  mort  fans  enfans  en  977  >  il 
laiilà  fa  fucceiïion  à  Artaud  fécond  Com- 
te de  Lyon  &  de  Foreft  fon  coulîn ,  le- 
quel en  lit  le  partage  d'Umphred  fon 
troitiéme  fils  >  duquel  font  fortis  dou- 
ze Sires  de  Beaujeu  qui  ont  duré  depuis 
l'an  989   jufques  en  1165  ,  &  ont  tous 
porté  alternativement  les  noms  de  Gui- 
chard Se  de  Humbert.  Ifabeau  fœur  de 
Guichard  dernier  de  tous  3  étant  veuve 
d'un  Seigneur  de  Semur  en  Brionnois  y 
dont  elle  avoit  des  enfans  >  époufa  Re- 
naud Comte  de  Foreft  >  &  lui  porta  la 
Seigneurie  de  Beaujeu  au  préjudice  du 
premier  lit  :  Louis   dernier  des  enfans 
de  ce  CcconA  mariage  eut  le  Beaujolois 
pour  fon  partage  &c  prit  le  nom  &  les 
armes  de  Beaujeu.  On  compte  fix  Sei- 
gneurs de  cette   féconde  race  3  dont  le 
lier  ayant  enlevé  publiquement  la 
fille    d'un  Bourgeois  de  Villefrarxhc  3 
La  Bellée,  la  famille  le  pour- 
it    en   Jttitice  &    obtint   un  décret 
:  >urnemcnt  perfbo  ici  :  lorfqu  0.1  lui 
fit  [a  lignification a  ce  Seignçur  nora- 
rd  hc  jecter  i'î  luiiiicr  par  les 
.1  Château*  Le  PaxlemqMt 
L  6 
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lXQ  jr  de  Paris  le  décréta  en  prife  de  corps 
pour  ce  dernier  fait  &  fit  exécuter  le 
décret  ,  en  forte  qu'Edouard  fut  con- 
duit à  la  Conciergerie  du  Palais  &  y  fut 
retenu  plusieurs  années ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  fut  tiré  par  le  crédit  de  Louis 
Duc  Bourbon  >  à  qui  il  fit  &  à  Anne 
Dauphine  fon  époufe  une  donation  uni- 
verfelle  de  fes  biens ,  notamment  de  la 
Dombes  &  du  Beaujolois  ,  en  cas  qu'il 
mourut  fans  cnfans  >  cette  claufe  eut 
fon  éxecution  étant  mort  trois  mois 
après»  Le  Duc  de  Bourbon  fatisfit  en 
partie  fes  héritiers  naturels  du  nom  de 
Beau  jeu  &c  prit  pofleiïïon  du  Païs  ;  mais 
comme  il  leur  reftoit  encore  quelque 
prétention  ,  Anne  de  France  Douairiè- 
re de  Bourbon  qui  avoit  long-tems  por- 
té le  nom  de  Dame  de  Beau  jeu,  obtint  en 
1516  une  renonciation  formelle  à  la  Sei- 
gneurie de  Beaujeu  de  Philibert  Seigneur 
d'Amplepuis  dernier  mâle  de  ce  nom. 
Louife  de  Bourbon  tœur  du  Connéta- 
ble obtint  en  1  5  3  8  du  Roi  François  I. 
par  proviiion  feulement  >  la  Seigneurie 
de  Beaujeu ,  la  Principauté  de  Dombes^ 
la  Seigneurie  de  Montpenfier  en  titre  de 
Duché  y  le  Dauphine  d'Auvergne ,  }a 
Seigneurie  de  Combrailles  &  pluïieurs 
autres  terres  qui  furent  biffées  déhniu- 


Lyon» 
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vement  à  Ton  fils  Louis  I.  Duc  de  Mont- 
peniier  en  l'année  1560,  pour  tout  ce 
qu'il  auroit  pu  prétendre  de  la  fuccei- 
lion  du  Connétable  fon  oncle ,  ou  plu- 
tôt du  partage  qui  étoit  dû  à  fa  mère. 
Marie  de  Bourbon  héritière  de  la  Bran- 
che de  Montpenfier  porta  toutes  ces  ter- 
res à  Gallon  de  France  fécond  fils  du 
Roi  Henri  IV.  &c  nen  ayant  eu  qu'une 
fille  unique  Mademoifelle  d'Orléans  > 
cette  dernière  PrincefTe  a  difpofé  par 
fon  teftament  de  la  Seigneurie  de  Beau- 
jeu  en  faveur  de  Monfieur  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans ,  &  de  la  Princi- 
pauté de  Dombes  par  donation  entre 
vifs  au  profit  de  Louis-Augufte  de  Bour- 
bon Duc  du  Maine ,  fils  naturel  du  Roi  : 
les  uns  &  les  autres  en  font  dans  une 
pleine  pofleilion. 

On  voit  ainfi  que  la  Souveraineté  du    Détail  par- 
Pais  de  Dombes  eft  fondée  fur  ce  quJei-  gg^J 
le  eft  lituée  hors  les  limites  anciens  du  de  DonAcs* 
Royaume  de  France  &  dans  les  terres 
de  l'Empire ,  de  forte  qu'encore  que  la 
France  le  foit  bien  augmentée  au  de- là, 
les  Rois  par  des  confédérations  particu- 
lières ont  bien  voulu  maintenir  fes  pof- 
fclleurs  dans  leur  ancienne  indépendan- 
ce reconnue  par  divers  rinci- 
palemcnt  la  tranfaction  finale  de  1560, 
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L  r  u  j!  '  Il  paroic  que  dès-l'an   1051,  à  la  moi 


■ 


de  Raouî-lc-lâche.  La  Dombes  étoit 
déjà  une  Seigneurie  particulière  qui  ap- 
partenoit  aux  Sires  de  Viilars ,  de  qui 
elle  pafla  fucceiïivement  aux  Seigneurs 
de  Thoiré  &  Sires  de  Beaujeu,  jufques 
aux  Princes  de  Bourbon.  La  Principau- 
té de  Dombes  confifte  à  prefent  en  64 
Paroifles  &  plufieurs  Villages  qui  en 
dépendent  &c  s'étendent  en  plufieurs 
branches  dans  la  Breflè.  On  montre  au 
deflus  de  Trévoux  qui  en  e(t  la  Capi- 
tale une  plaine  en  laquelle  on  prétend 
que  fe  donna  la  bataille  entre  Severe  Se 
Albin  y  ce  qui  décida  de  l'Empire  en 
Son  Revenu,  faveur  du  premier  l'an  1  <?3.  Le  revenu 
confifte  en  Gabelles  dam  la  confomma- 
tion  eft  d'environ  trois  mille  miuots  , 
qui  rendent  au  Prince  de  profit  5  5  000 1. 
en  droits  d'Aides  qui  montent  à  1  5000 
1.  en  Domaines  qui  produifent  1 9000  L 
en  péages  qui  vont  à  1  5000  liv.  le  tout 
compris  dans  un  bail  général  qui  eft  de 
105000  1.  le  droit  annuel  des  Charges 
vaut  auflfi  quelque  revenu  ;  mais  de 
fept  en  fept  ans ,  le  Pais  fait  un  don 
gratuit  de  10000  L  &  de  vingt  en  vingt 
ans  la  recherche  des  francs  fiefs  vaut 
1 0000  1.  Il  y  a  eu  un  temps  où  la  mon- 
noye  de  Dombes  valoit  beaucoup* pria- 
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cipalement   quand    le  Commerce  des  — r jr* 

pièces  de  cinq  fols  alloit  bien  dans  le 
Levant  :  on  y  a  auiïî  battu  des  fcquins 
dJor  au  coin  de  St.  Marc ,  dont  les  Vé- 
nitiens fe  plaignirent.  Le  Bénéfice  de 
la  monnoye  valoit  alors  plus  de  cent 
mille  liv.  mais  il  eft  fort  diminué  de- 
puis. Le Beaujolois  contient  i  iG  Paroif-  ~  „  . 
tes  ce  ion  revenu  ett  atterme  a  14600  1.  Be:.ujolysk 
autrefois  toutes  ces  Paroiflès  étoient  dans 
la  Juftice  immédiate  de  la  Seigneurie , 
mais  Henri  Duc  de  Montpenfier  en  alié- 
na plus  de  80.  Il  y  a  encore  300  Fiefs 
dans  la  mouvance  dont  quelque-uns 
valent  jufques  à  5  à  6000  1.  de  revenu. 
Le  Comte  Gondras  la  Rochefoucaud 
y  eft  pourvu  de  la  Capitainerie  des  chaC- 
fes.  Le  Rouannois  eft  un  petit  Pais  qui  Hftoire  6» 
fait  partie  du  Comté  de  Foreft  &  qui  a  déu:il  du 

•    t  r  1     r       v  1  Rcun'inois^f- 

tire  ion  nom  de  ion  heu  principal  nom-  de  u  viiu  dt 
mé  Rouanne  3  qui  eft  un  gros  Bourg  &*«"*• 
aiTîs  fur  la  rivière  de  Loire  à  l'endroit 
ou  elle  commence  d'etre  navigable. 
Cette  fituacion  le  rend  un  lieu  d'entre- 
pôt pour  toutes  les  marchandées  que 
ron  y  voiture  de  Lyon  pour  deicenJre 
h  rivière  ;  il  eft  bari  à  la  rive  occiden- 
ôc  dans  une  Hic  où  demeurent  les 
Marchands  &  les  Commiffionnairea  % 
c'eft  ce  qui  rend  la  néccflké  d'un  Pool 
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Lyon,  beaucoup  plus  grande  ,  à  caufe  de  la 
difficulté  de  l'abord  du  coté  de  Lyon  , 
on  y  compte  environ  4000  âmes.  Le 
Païs  de  Rouannois  n'appartient  pas  à 
un  même  Seigneur  ,  quoique  celui  qui 
poiîede  le  Chef-lieu  en  prenne  ordinai- 
rement le  nom  :  les  Seigneurs  de  Saint 
Maurice  en  Rouannois  ayant  acheté  le 
Château  de  Rouanne  du  Comte  de  Fo- 
reft,  commencerait  à  fe  qualifier  Sei- 
gneurs du  Rouannois.  En  1139  vivoit 
un  Artaud  Seigneur  de  St.  Haon  &  de 
Rouannois;  en  1291  le  Comte  de  Fo- 
reft  racheta  la  moitié  du  Rouannois;  en 
1 346  Hugues  de  Couzan  pofledoit  l'au- 
tre moitié  au  droit  de  fa  mère  6c  de  Ton 
ayeule  ,  la  première  du  nom  de  Saint 
Haon ,  &c  l'autre  du  nom  de  Rouanne. 
En  1380  deux  frères  natifs  du  Bourg 
de  St.  Haon  à  trois  lieues  de  Rouanne , 
étant  neveux  du  Cardinal  de  la  Grande. 
parvinrent  à  une  grande  fortune  ;  ils 
portoient  le  nom  deBoify;  l'un  fut  Evê- 
que  de  Mâcon  2c  enfuite  d'Amiens  y 
l'autre  fut  Puéfidcnt  au  Parlement  de 
Paris  :  ils  bâtirent  conjointement  en 
1398  un  Château  dans  la  Paroi flè  de  St. 
Martin ,  qui ,  de  leur  nom ,  fut  appelle 
le  Château  de  Boify.  Vers  l'an  14^0 
EuftachedeLeyYj  qui  devint  Seigneur 
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«le  Rouannes  par  fon  mariage  avec  Ali ■ 

zede  Couzan  >  acheta  la  Seigneurie  de 
Boify  ;  vingt  ans   après  Jean  de  Levy 
leur  fils  vendit  le  tout  à  Jacques  Cœur, 
lors  Argentier  du  Roi  Charles  VIL  fur 
lequel   il   fut   incontinent  revendu  de 
l'autorité  d'une  Chambre  de  Juftice  y  & 
Guillaume  Gouffier  Sénéchal  de  Xain-      w  v     , 
tonge  ,  Chambellan  du  Roi ,  s'en  ren-  Goujpen 
dit  adjudicataire.  Son  fils  Artus  la  pof- 
feda  fous  le  titre  de  Marquis  de  Boify , 
il  fut  Gouverneur  du  Roi  François  I. 
alors  Comte  d'Angoulême  ;  ce  qui  fut 
l'occafion  de  fa  grande  fortune  j  quand 
ce  Prince  parvint  à  la  Couronne,  il  fut 
honoré  de  la  Charge  de  Grand  Maître 
&  fon  frère  Guillaume  de  celle  d'Ami- 
ral. Ce  Marquis  de  Boify  avoir  eu  beau- 
coup d'attachement    à    la   Maifon  de 
Bourbon,  ce  qui  fut  caufe   qu'en  l'an 
1  5  1 6  la  Ducheflè  Anne  Douairière  con- 
jointement avec  fa  fille  Suzanne  &  fon 
gendre  le  Connétable  de  Bourbon  3  lui 
firent  don  de  la  moitié  de  la  Seigneurie 
du  Rbuannois  qui  avoit  été  confervée 
I  omeesde  Forcft  depuis  l'achat 
de  1  29  1 .  En  1566  la  Terre  de  Rouan- 
nois  fur  érigée  en  Duché  pour  la  Mai- 
fon de  Gouffitl  par  le  Roi  Charles  I  X, 
Charlotte  héritière  de   cette  Maifou  a 
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"iyon.  porté  cette  Terre  en  celle  dJAubu(îbn 
par  fon  mariage  avec  le  Maréchal  de  la 
Feuillade  ,  qui  en  1667  obtint  du  Roi 
la  continuation  du  Duché  avec  une  aug- 
mentation très-confidérable  par  l'échan- 
ge de  fa  terre  de  St.  Cyr  dans  le  Parc 
de  Verfailles  ,  avec  les  Châtellenies  de 
Crofet ,  St.  Haon ,  St.  Maurice  &c  Cer- 
vieres  qui  étoient  du  Foreffc  Se  com- 
prennent près  de  30  Paroillès:  avant 
cela  la  Duché  ne  s'étendoit  que  fur  3  , 
Rouannes ,  St.  Romain  &  St.  Martin. 
Il  n'y  a  que  fept  Fiefs  dans  la  mouvan- 
ce y  tous  de  petite  conf^eration,  mais 
la  Juftice  eft  ?  préfenr  fort  confidéra- 
ble  &  c.O"  exercée  par  un  7  àlli  d'épée  , 
un  Lieutenauu  Général  clvU  ,  un  Lieu- 
tenant Général  erminel .  un  Aflcfleur  , 
quatre  Confeillers  ?c  in  IVcscureur  Fis- 
cal. La  Ville  de  Rouanne  produit  afïèz 
de  fujets  pour  ces  différentes  Charges  : 
la  terre  vaut  15 oco  1.  de  revenu,  les 
Charges  déduites.  Le  Bac  de  Loire  & 
les  droits  du  petit  Ponr  en  valent  4700 

Seigneurie  de  Se  le  coche  d'eau  autant.  La  Seigneurie 
de  Neufville  appartenoit  ci -devant  à 
l'Abbaye  de  l'Ifle  Barbe  ,  fous  le  nom 
de  Vimy  ;  l'Archevêque  de  Lyon  Vil- 
leroy  ayant  acquis  une  maifon  de  plai- 
fanec  fur  le  bord  de  la  Saône  ,  trouva 
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moyen  de  l'obtenir  par  un  échange  >  Ly  0  ^ 
l'augmenta  de  plusieurs  acquiiitions 
dans  la  Breiïè  &c  l'a  rendue  une  terre  ii 
conhdérable  qu'elle  vaut  25000  1.  de 
revenu  :  il  l'a  ornée  d'un  Parc  très-mag- 
nifique &  obtenu  des  titres  Royaux 
pour  changer  ce  nom  de  Vimy  en  celui 
de  Neufville.  Le  Seigneur  de  St.  Cha-  r>e  Sabr* 
mont  prend  le  titre  de  premier  Baron  C/u/ncn?* 
du  Foreft.  Environ  Pan  1 306  Matalon- 
ne  de  Jares  héritière  de  St.  Chamont 
époufa  Jofïèrand  d'Urgel,  dont  la  fa- 
mille étoit  de  tems  immémorial  en  pof- 
fefïion  de  la  Terre  de  St.  Pricft ,  leur 
fils  Briand  d'Urgel  recueillit  leur  fuc- 
ceflion  qui  fut  partagée  entre  fes  deux 
fils  Guy  &  Guiclwi  qui  quittèrent  le 
nom  d'Urgel  .  &  ne  gardèrent  que  ce- 
lui de  St.  Prieft:  :  Guichard  eut  en  par- 
tage la  Terre  Je  St.  Chamont ,  &  fes 
fucceiïeurs  l'ont  pollèdée  de  mâle  çn 
mile  jufqu'à  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , 
que  n'étant  refté  qu'une  fille  de  cette 
M  lifon  Gabrielle  de  St.  Pricft ,  de  qui 
(on  perc  aroit  force  l'inclination  pour 
•ligieufe  ,  elle  fe  fit  relever  de 
fes       :  porta  la  fuccciïion  à  Jac- 

ques Mitre  de  Chcvricrcs  qui  fut  Che- 
valier du  St.  EfprÎL  Le  Comte  de  Vien- 
ne de  la  VicUYiÛc  en  a  époufé  l'heritierc* 

1 
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m  L  Y  Q    ■■■  Outre  la  Ville  il  y  a  cinq  groffes  Paroif* 
fes  qui  valent  en  tout   15000  1.  de  re- 
venu :   il  y  a  dans  cette  Terre  un  droit 
iîngulier  qui  eft  que  tout  contradt  per- 
manent ,  tel  que  contract  de  mariage  > 
tranfacbion  finale  ,  teftament,  &c.  doit 
vin  écu  au  Seigneur  :  il  n'en  tire  néan- 
St.  Priejï.  moins  que  180  1.  par  an.  La  Terre  de 
St.  Prieft   féconde    Baronie  de   Foreft 
vaut  4  à  5000  1.  de  revenu  fixe  &  au- 
tant de  cafuel  :  elle  contient  quatre  Pa- 
roiflcs  dont  la  Ville  de  St.  Etienne  eft 
l'une  ;  elle  appartient  à  préfent  à  la  Maï- 
fon  de  Chalus,  en  conféquence  du  ma- 
riage de  Gilbert  de  Chalus  ,  avec  l'hé- 
ritière de  St.  Prieft  en  1614,  leurs  en- 
fans  ont  pris  le  nom  Se  les  armes  de  St. 
Prieft.  La  Maifon  de  Chalus  eft  origi- 
Couxan.     naire  de  l'Auvergne.  La  Terre  de  Cou- 
Damas*     zan  y  auciennement   première  Baronie 
de  Foreft  eft  le  lieu  d'origine  de  la  Mai- 
fou  de  Damas  ,  qui  a  tiré  fon  nom  d'un 
ancien  Seigneur    nommé    Dalmatius  * 
dont   il  paroit  que   les  fuccefleurs  ont 
porté    aftèz    indifféremment   tantôt    le 
nom  de  Couzan  &  tantôt  celui  de  Da- 
mas.   En  1430  Euftache  de  Levy  Sei- 
gneur de  Quailus  époufa  Alizé  de  Cou- 
zan héritière,  &  de  ce  mariage  vinrent 
deux  fils  j  l'aîné  porta  le  nom  de  Cou- 
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ïan  de  le  Cadet  celui  de  Quailus  :  il  ne  lton. 
refte  de  la  première  branche  que  le  Mar- 
quis de  Lugny  qui  a  époufé  Marguerite 
de  St.  Georges  mère  de  l'Archevêque  ; 
(on  ayeul  Claude  de  Levy  avoit  cédé  la 
Terre  de  Couzan  à  la  Maifon  de  Saint 
Pricft ,  qui  la  vendant  au  Sieur  de  Pe- 
liiïàc  du  nom  de  Luzy ,  retint  à  foi  la 
qualité  de  premier  Baron  du  Foreft  : 
cette  Seignearie  vaut  3  à  4000  1.  de  re- 
venu. Les  Seigneurs  de  Marcilly  ,  de 
Thianges  &  cL'Aulczy  du  nom  de  Da- 
mas defeendent  de  Robert  de  Damas 
Seigneur  de  Marcilly  ,  lequel  en  1 1 9 1 
vendit  au  Comte  de  Forcit  la  Seigneu- 
rie de  S:.  Bonnet -le-Chât eau  :  il  étoit 
fîls  de  Guy  Seigneur  de  Couzan  &  de 
DauphinedeLavieu  héritière  de  S.  Bon- 
net. Les  Seigneurs  du  RoulTet,  d'Anti-     Damuân 

,  de  Ruiié  &  de  laPiloniere  portent  RoujreVm 
le  même  nom  <k  les  armes  de  Damas  j 
nuis  leur  defeente  de  la  louche  de  Cou- 

n'eit  pas  connue.  Le  Routier  en  Fo- 
reft cil  entré  dans  leur  famille  en  1  556  & 
la  Piloniere  enBeaujolois  en  1479.  Dans      Chimu* 
le  tx&ême  tems  que  la  Baronic  de  Couzan  "wm»A 

entra  dans  une  branche  cadette  de  Levy; 

celle  de  Chatc^umorand  entra  dans  une 

autre  par  le  1         ge  de  Beniard    de 

meur  de  la  Voûte  avec  Agnès 

b  ntierede  Chateaumorand,  Les  Ducs 
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de  Ventadôur  Se  Comtes  de  Chalus  en 
font  fortis  ;  mais  Antoine  de  Levy  Evo- 
que de  St.  Flour ,  petit-fils  de  Bernard , 
Payant  eue  en  partage ,  il  l'ôta  à  fa  fa- 
mille  par  le  don  qu'il  en  fit  à  fa  mère 
Gabrielle  Bartou  de  Montbas,  mariée 
en  féconde  noces  à  Antoine  le  Long  de 
Chenillac  ,  duquel  elle  eut  la  renom- 
mée Diane  de  Chateaumorand  époufe 
d'Honoré  Seigneur  d'Urphé  :  c'eft  pour 
elle  que  fon  mari  compofa  le  beau  Ro- 
man d'Aihée  qui  a  immortalifé  fa  mé- 
moire ;  mais  comme  ils  n'eurent  point 
d'enfans  la  Terre  Rit  long-tems  difputée 
entre  les  Maifons  de  Montbas  Se  de 
Chalus  Levy  à  qui  elle  eft  enfin  de- 
meurée ,  Se  d'un  cadet  de  laquelle  elle 
fait  à  préfent  le  partage  ;  elle  a  des  ex- 
tenfions  en  Foreft  &  en  Bourbonnois  Se 
_^rr  , ,  vaut  environ  9000  1.  de  revenu.  Le  nom 
de  la  Seigneurie  d  Urphe  le  prononçoit 
autrefois  Ulphier  Se  Ulphé ,  ce  qui  a 
donné  occaiion  à  quelques-uns  de  la 
dériver  d'un  certain  Uiphe  Seigneur 
Allemand  que  l'on  prétend  en  avoir  bâ- 
ti le  Château  fous  le  régne  de  Louis-le- 
Gros.  Cette  Mailona  des  titres  certains 
depuis  l'an  1200.  En  1408  Guichard 
d'Ulphé  étoit  Capitaine  Châtelain  de 
Rouannois  Se  Bailli  de  Foreft;  e:i  14S6 
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Pierre  ,  qui  le  premier  prit  le  nom  lyom. 
aL:rphé3  fat  suffi  Bailli  de  la  même 
Province  5  fon  fils  Claude  fe  rendit  fort 
conlîderable ,  premièrement  par  la  fa- 
veur des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Bre- 
tagne .,  &  enfuite  par  celle  de  Charles 
VIII.  qui  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  & 
Grand  Ecuyer  ;  fon  fils  du  même  nom 
fut  Gouverneur  des  enfans  de  France  , 
Ambafladeur  à  Rome  &  au  Concile  de 
Trente  ,  Se  revêtu  du  Bailliage  de  Fo- 
reft  que  fes  fuccefleurs  ont  confervé 
jufques  à  prefent  :  il  avoit  époufé  Jean- 
ne de  BafTac  Dame  d'Entragues  qui  lui 
apporta  cette  Terre  ,  laquelle  fut  le 
partage  de  fon  fécond  fils  3  dont  la  fille 
la  porta  dans  la  Maifon  de  Crcmeaux. 
Le  Château  d'Urphé  eft  un  très-ancien 
édifice  bâti  fur  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  Foreft  >  celui  de  la  Baftie 
cft  dans  la  plaine  au  bord  de  la  rivière 
de  Lignon  :  il  y  a  une  très- belle  Cha- 
pelle fort  ornée  &  d'un  travail  particu- 
lier >  qui  1  été  bâtie  par  Claude  IL  à  (on 
retour  du  Concile.  La  Terre  d'Urphé 
fut  érigée  en  Comté  l'an  1578,  elle 
COnfifte   en     1  1    Pareilles   Se    vaut  8  à 

)0  liv.  de  revenu.  La  Terre  de  Crc-        De  Cri- 
mcaux  vaut  joc    1.  de  rente  ,  Arnul-  mawtt 
phcCJc  Jean  Vcrnin  frères  la  poflèdoiens 


264  Etat  dh  la  Francï. 
Lvon.  dès  1440-,  ils  defcendoient  de  Pierre 
Vcrriîn,  lequel  en  1 588  éroit  Juge  de 
Foreft  ;  &  de  Robert  Vernin,  lequel  en 
1 346  étoit  Secrétaire  du  Duc  de  Bour- 
bon. Cette  Famille  a  laiilè  dans  la  fuite 
le  nom  de  Vernin  pour  celui  Cremeaux, 
auquel  elle  a  joint  celui  d'Entragues  , 
depuis  l'alliance  d'Urphé  dont  il  a  été 
parlé  :  le  Seigneur  de  Cremeaux  eft  Lieu- 
tenant de  Roi  du  Mâconnois  ,  fon  père 
&c  fon  Ayeul  l'étoient  aulïî. 

La  Maifon  d'Albon,  l'une  des  plus 
confidérables  du  Lyonnois  ,  lurtout 
depuis  la  fortune  du  Maréchal  de  St. 
André  ,  eft  divifée  en  diverfes  Bran- 
ches. L'aînée  étoit  celle  du  Comte  de 
Chazeuil  en  Bourbonnois ,  Seigneur  de 
Sugny  en  Foreft,  &  Chevalier  d'hon- 
neur de  Madame  ,  qui  s'eft  éteinte  en 
filles  ;  l'une  mariée  au  Seigneur  de  la 
Barge  en  Auvergne  &  l'autre  principale 
héritière  au  Comte  de  Verdun  Lieute- 
nant de  Roi  en  Foreft  :  la  Terre  de  Sug- 
ny lui  vaut  12000  l.  de  rente  &  étoic 
entrée  dans  fa  Maifon  par  fa  Bifayeule 
héritière  de  [on  nom.  La  féconde  bran* 
che  à  préfent  aînée  de  celle  du  Mar- 
quis de  St.  Forgeux ,  portant  le  nom 
d'une  Terre  qui  eft  dans  la  Maifon  de- 
puis iz^o.    La    troifîéme  branche  eft 

celle 
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celle  de  Se,  Marcel  dont  la  terre  qui  vaut  Lyon, 
3000  1.  de  revenu  eft  venue  de  la  Mai- 
fon  de  Galles  par  une  héritière.  Mais 
de  toutes  les  branches  de  ce  nom  au- 
cune n'a  reçu  tant  d'illuftration  que 
celle  de  St.  André  ;  la  terre  dont  elle  a 
pris  fa  diftinétion  étoit  entrée  dans  la 
Maifon  avant  1400,  par  le  mariage 
d'Alix  de  l'Efpinailè  avec  Guillaume 
d'Albon,  &  elle  fat  le  partage  d'un 
pulfné  Guichard  d'Albon  ,  lequel  s'at- 
tacha fi  heureufement  &  utilement  à 
Pierre  Sire  de  Beaujeu  ,  depuis  Duc  de 
Bourbon  ,  que  ce  Prince  avança  beau- 
coup fa  fortune  devant  qu'il  eut  la  Ré- 
gence du  Royaume,  &  le  fit  en  dernier 
lieu  fon  Lieutenant  au  Gouvernement 
de  Languedoc  Se  de  Guienne  y  fon  fis 
Jean  d'Alb-jn  fut  Chevalier  de  l'Ordre 
&  d'honneur  de  la  Reine  &  Gouver- 
neur de  la  Province  entière  telle  qu'el- 
le était  avant  le  démembrement  de  l'Au- 
vergne, du  Bourbonnois  &  de  la  Mar- 
che ;  Jacques  fon  fils  devint  encore  plus 
rneut  ayant  été  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  Amballa- 
deur  en  Angleterre  >  fjfaxéchal  de  Fian- 
ce <3c  enfin  l'un  des  Chel  le  <  qu'on 
appelle   le  Tri  ndant  la  mit 

norité  de  Charles  IX.  il  mourut  à  U  bu- 
T$me    r//.  M 
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Lyon,  taille  de  Dreux  ;  fa  fille  Catherine  pro- 
mife  au  fils  aîné  du  Duc  de  Guife  étant 
morte  fans  mariage  ,  fa  fucceflîon  fut 
recueillie  par  Marguerite  fœur  du  Ma- 
fA^hcn.  réchal  qui  la  porta  dans  la  Maifon  d'A- 
pehon.  Antoine  d'Albon  aîné  de  la  bran- 
che de  St.  Forgeux  ayant  été  dans  ce 
tems-là  forcé  à  prendre  l'habit  de  Moi- 
ne dans  l'Abbaye  de  Savigny ,  ce  Ma- 
réchal l'en  rendit  Abbé ,  puis  Archevê- 
que d'Arles  &  de  Lyon.  Cette  Maifon 
d'Albon  a  le  fort  de  toutes  celles  qui 
ont  éclaté  &  qui  font  allez  anciennes 
pour  que  l'on  en  ignore  l'origine  ;  il 
parut  quelques  écrits  du  temps  du  Ma- 
réchal de  St.  André  qui  la  faifoient  for- 
tir  des  Dauphins  de  Viennois  du  nom 
d'Albon 3  Se  quoique  cette  idée  fe  fut 
éteinte  avec  la  vie  de  ce  Seigneur  ,  il 
plut  au  Comte  de  Chazeuil  de  la  rele- 
ver vivement  &  même  d'écarteler  fes 
armes  de  celles  du  Dauphiné  :  les  Mar- 
quis de  St.  Forgeux  en  ont  fait  autant , 
&  le  titre  principal  fur  lequel  ils  fe 
fondent,  eft  un  a&e  de  1 3 98  ,  par  le- 
quel Humbert  Dauphin  cede  aux  trois 
frères  Gui ,  Guil^ime  &  Henri  d'Al- 
bon qualifiés  Milites*  300  liv.  de  rente, 
à  prendre  fur  le  Tréfor  Royal,  en  paye- 
ment de  1786  liv.  10  f.  Viennoise u'il 
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leur  devoit.  Meilleurs  d'Albon  préten- 
dent que  cet  a&e  eft  un  partage  ,  quoi 
qu'il  n'y  foit  aucunement  parié  de  pa- 
renté ni  de  partage,  mais  c'eft  au  moins 
un  titre  de  nobleflc  ancien  &  considé- 
rable. Les  Recriftres  de  la  Ville  de  Lyon 
font  auffi  mention  parmi  les  Bourgeois 
vivans  en  l'année  1169  d'un  André 
d'Albon  ,  il  n'eft  point  prouvé  qu'il 
fut  père  des  trois  frères  dont  il  vient 
d'être  parlé,  mais  c'eft  une  démonf- 
tration  formelle  qu'il  y  avoir  alors  d'au- 
tres familles  du  nom  d'Albon  que  cel- 
les des  Dauphins  &  qu'elles  n'avoient 
rien  de  commun.  La  Maifon  d'Apelion,  hLifm 
quoi  qu'établie  en  Auvergne,  eft  origi-  f'4?1**** 
naire  de  Foreft  &  portoit  autrefois  le 
nom  de  St.  Germain ,  de  la  Seigneurie 
de  St.  Germain  Laval ,  fitué  à  l'entrée 
de  la  plaine ,  non  loin  de  Rouanne.  Il  y 
a  un  acte  de  l'an  1149,  par  lequel  Ar- 
taud Seigneur  de  St.  Germain  accorde 
certains  privilèges  aux  habitans  de  cette 
Ville.  En  1301  le  Seigneur  du  même 
lieu  en  échangea  la  moitié  avec  le 
Comte  de  Foreft,  qui  lui  céda  la  Terre 
de  Montrerai  ;  en  1343  le  Comte  ache- 
ta l'autre  moitié  de  St.  Germain  du  Sei- 
gneur de  Cruflbl  à  qui  elle  étoit  venue 
par  le  mariage  de  l'héritière  d'une  bran- 

M   » 
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— .  che  de  St.  Germain.  En   1456  Artaud 

de  St.  Germain  Seigneur  de  Montrond 
fut  Bailli  de  Foreft  &  recueillit  au  droit 
de  fa  rnere  les  biens  de  la  Maifon  d'A- 
pçhon,  dont  il  prit  le  nom  &  les  armes. 
La  Terre  de  Montrond  eft  de  5000  liv. 
de  rente  en  beaux  droits  &  bien  fituée 
fur  le  bord  de  la  Loire ,  c'eft  le  partage 
d'un  cadet j  Ton  aine  ,  qui  avoit  la  terre 
de  St.  André  de  5  à  6coo  liv.  de  rente , 
n'a  laide  qu'une  fille  mariée  au  neveu 
de  l'Archevêque  de  Lyon.  Quant  à  la 
Terre  de  St.  Germain  qui  étoit  cenfée 
du  Domaine  ,  elle  a  été  aliénée  en  fa- 
veur d'un  frère  du  Père  de  la  Chaife  , 

Miïfon  de  comme  le  Sieur  Daix.  Le  grand  Père  du 
U  Cbaifa       R#  p#  de  ^  chaife  étoit  pré^ôc  des  Mar- 

chauds  à  Lyon  &  avoit  époufé  la  fœur 
du  P.  Coton  Confeflèur  du  Roi  Henri 
IV.  Il  y  a  deux  branches  de  cette  Fa- 
mille ;  celle  du  Comte  de  Souternon 
qui  poilede  encore  Aix  de  St.  Germain , 
le  tour  valant  6  à  7000  1.  de  revenu  ;  & 
celle  du  Comte  de  la  Chaife  Capitai- 
ne  de  la  porte  ,  qui  a  dans  le  Beaujo- 
Iois  les  Pareilles  de  St.  Etienne  ,  la  Va- 
renne  &  Damas  érigées  en  Comté  lotis 
le  nom  de  la  Chaife  depuis  1682;  cet- 
te Terre  vaut  environ  y  000  1.  de  rente. 
Jh  Ge:r*es.  La  Branche  de  St.  Georges  dont  eft  l'Ai-- 


Lyon. 
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chevêque  de  Lyon  &  celle  du  Marquis 
de  Verai  Chevalier  des  Ordres  &  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Poitou  >  portant  mê- 
me nom  &  mêmes  armes,  fe  olifent  tou- 
tes deux  cadettes  d'une  autre  tige,  dont 
il  fe  trouve  un  Seigneur  dans  le  Calen- 
drier  des  Jacobins  de  Poitiers ,  comme 
mort  en  la  bataille  de  1356;'  l'aveul  de 
l'Archevêque  avoit  été  Lieutenant  de 
Roi  du  Bourbonnois.  Chalençon  eft  le 
lieu  d'origine  &  le  premier  nom  des  Potigna* 
Vicomtes  de  Poiignac  modernes  ;  cette 
Terre  s'étend  pour  la  plus  grande  par- 
tie en  Velay  ,  il  y  en  a  trois  ParoilTes 
en  Foreft  qui  rapportent  1800  liv.de 
rente  :  on  trouve  un  hommage  de  Ber- 
trand de  Chalençon  rendu  au  Comte  de 
Foreft  en  1163  pour  le  Château  de  St. 
Paul  ;  Ton  petit-fils  Guillaume  de  Cha- 
lençon époufa  Vulpurge  de  Polignac  & 
par  elle  leurs  defeendans  ont  eu  les  biens 
&  le  nom  de  Polignac.  llochebaron  troi-  Roçhcforoa. 
fiémeBaroniedu  Foreftncconfifte  qu'en 
une  très-gran  le  Paroiflc  &  vaut  4000 1. 
de  rente  :  il  y  avoit  une  Maifon  de  mê- 
me nom  ,  dont  il  y  a  titre  de  l'an  1  1  50, 
mais  l'on  n'en  COnnoit  guère  la  fuite  ; 
200  ans  après  Antoinette  de  Rocheba- 
ron  héritière  époufa  Louis  de  Chalen- 
çon qui  avec  les  biens  de  Rochcbarod 
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en  prit  le  nom  &  les  armes  :  en  dernier 
lieu  une  autre  Antoinette  auili  héritière 
ayant  été  mariée  à  Claude  des  Serpens 
Comte  de  Gondras  en  Beaujolois  > 
n'en  eut  que  trois  filles  >  dont  les  deux 
aînées  épouferent  les  deux  frères  de  la 
Maifon  de  la  Rochefoucault  qui  ont 
pris  le  nom  de  Gondras  &  de  Roche- 
baron  \  &c  ont  lailïé  des  fuccefleurs  >  le 
Marquis  de  Rochebaron  d'à  préfent  a 
époufé  l'héritière  de  Surieu  de  la  Mai- 
S:trliu.  fon  de  Sourdis.  Surieu  eft  une  terre  qui, 
ci-devant  compofée  de  deux  petites 
Villes  &  neuf  Paroifies  valant  12000  1. 
de  revenu  ,  eft  à  préfent  réduite  à  la 
moitié  de  fa  valeur  &  de  fon  étendue  \ 
elle  appartenoit  au  Domaine  3  mais  elle 
fut  échangée  par  le  Roi ,  en  1 609,  avec 
Gabriellc  d'Alonville  veuve  de  Guy  de 
Rochouard  Seigneur  de  Châtillon  con- 
tre une  partie  de  la  Seigneurie  de  Fon- 
tainebleau &c  les  terres  de  Monceaux  & 
Auny ,  elle  la  vendit  auifi-tot  avec  la 
Châtellenie  de  St.  Marcelin  à  Jacques 
de  la  Vehire  Seigneur  de  Montagnac, 
lequel  ayant  époufé  Anne  de  Roitaing 
veuve  de  René  d'Efcoubleau  Marquis 
de  Sourdis ,  &  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans  y  la  fit  fon  héritière  :  elle  en  difpo- 
fa  dans  la  fuite  en  faveur  de  fon  fils  du 
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premier  lie ,  dont  eft  fortie  la  Marquife 
àe  Rochebaron  ;  les  Seigneurs  de  Ber- 
zé  en  Bourgogne  portoient  le  nom  de 
Rochebaron.  lis  pofledoient  en  Bcau- 
jolois  les  terres  de  Camus  &  Burnezé 
qui  ont  parte  avec  tous  leurs  autres  biens 
au  Maréchal  d'Aumont,  ayeul  du  Duc, 
par  donation  de  fa  tante  héritière  du 
dernier  Seigneur  de  Berzé.  Le  Château  Boutteon. 
de  Boutheon  eft  l'un  des  plus  beaux  de 
la  Province,  il  eft  ficué  au  bord  de  la 
Loire  dans  un  lieu  allez  élevé  pour  dé- 
couvrir en  Amphîtéâtrc  toute  la  plai- 
ne de  Forcft  :  il  fat  bâti  par  Mathieu 
bâtard  de  Jean  IL  Duc  de  Bourbon  & 
acheté  il  y  a  î  10  ans  par  les  Sieurs  de  Mùfin  de 
Gaadaene ,  dont  la  famille  eft  oriçi-  G*u*dSntm 
naire  de  Florence.  Ils  commencèrent 
leur  écabliflèment  à  Lyon  environ  en 
1  5  1  o  S:  ils  y  négocièrent ,  de  forte  que 
uns  de  leurs  defeendans  fu- 
rent Echevins  de  la  Ville.  L'Auteur  don- 
ne ic;  pour  régie  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
famille  fortie  àc  Lyon  ,  qui  ne  ioit  auflï 
forti  ,  mais  que  les  étrarv- 

\  ont  i'a>  de  le  pouvoir  faire 

:ls  lapof. 
m  ce  principe  lés  C,au- 

ics    continuèrent    leur    commerce 
fans  perdre  la  leur  &  acquirent  cnailca 

Ivl  4 
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rVïoîi.  Pea  ^e  teillPs  ^es  biens  immenfes  qui 
paflerent  en  proverbe  dans  le  Païs  ; 
Guillaume  Gaudagnes  qui  avoir  fait  le 
négoce  dans  fa  jeuneflè  fous  le  nom  des 
Héritiers ,  le  quitta  à  la  fin  >  époufa 
une  fille  de  la  îvlaifon  de  Sugny  en  Fo- 
reft, devine  Sénéchal  de  Lyon ,  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  Province ,  &  Che- 
valier du  Saint  Efprit  en  1597;  il  ne 
laiila  que  des  filles  ,  dont  la  troifiéme 
fut  mariée  à  Antoine  d'Hoftun  la  Beau- 
ne  ,  originaire  de  Dauphiné ,  &  devint 
mère  de  Balthazar  d'Hoftun  inftitué  hé- 
ritier univerfel  par  fon  ayeul  maternel , 
à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes de  Gaudagnes.  Le  Comte  de  Ver- 
dun fon  petit-fils  Lieutenant  de  Roi  du 
Foreft  a  recueilli  la  fubftitution  rédui- 
te à  2  g 000  1.  de  rente  &c  confiftant  aux 
Terres  de  Verdun  en  Bourgogne  ,  de 
Boutheon  ,  May  ,  Perigueux  &  Saint 
Etienne  en  Foreft  ;  il  n'a  qu'une  fille 
qui  a  été  mariée  au  fils  du  Maréchal 
Ckrfmaiel.  de  Tallard  mort  depuis  peu.  Chalma- 
zel  eft  une  Terre  de  1  à  3000  liv.  de 
rente.  En  1 1 3 1  Arnaud  de  Marcilly 
qui  en  étoit  Seigneur,  obtint  du  Com- 
te de  Foreft  la  permiilion  d'y  bâtir  un 
Château  ,  ou  Place  forte  :  en  1370  Ma- 

TâiariL        thieu  Talaru  en  devint   poflciïcur  au 
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droit  de  fa  femme  ,  Beatrix  de  Marcil- 
ly:  en  1 376  fon  oncle  Jean  de   Talaru 
devint  Archevêque  de  Lyon  &  Cardi- 
nal ,  en    1389  Amé  de  Talaru  fils  de 
Matthieu  fut  aufïi  Archevêque.  La  Ter- 
re de  Chalmazel  a  été  le  partage  d'un 
cadet  dont  la  branche  fablifte  encore  de 
refte  la  feule  du  nom  ;   outre  cette  Sei- 
gneurie le  Marquis  de  Chalmazel  pof- 
fede  encore  dans  le  Lyonnois  la  terre  de 
Be(Tenay  3  &c  en  Foreft ,  celle  de  Saint 
Marcel  ,  de  Phelins  &  d'Efcofhy  qui 
en  eft  la  quatrième  Baronie  :  cette  der- 
nière a  été  le  partage  d'une  fille  mariée 
dans  la  Maifon  de  Pierre-fort  la  Roue  en 
Auvergne,  dont  la  fille  a  époufé  le  Mar- 
quis de  Rivarolles.  Il  y  a  en  Lyonnois  un 
petit  Fief  nomméTaiaru  pollidé  à  prefent 
par  le  Marquis  de  St.  Forgeux,  auquel 
il  produit  4  a  500  1.  de  rente  que  Ton 
c  être  L'origine  tic  la  Maifon  qui  en 
porté  le  nom.    Sainte  Colombe  cit  une      Milfim  d$ 
Paroi  iL-  du  licauiolois  polledée  de  tems  frf- , cv" 
immémorial    par   une  Maifon  qui    ne 
:     porte  néanmoins  des  titres  que  de- 
.1  ijoo,  elle  eft  divtfee  en  trois 
i  les  ,  lJ  lîn  îc  a  ajouté  le  w.nn  dé 

I  caufe  d'une  héritière 

qui  y  cura  en  i  5  7  i  ;   la  féconde  porte 

le  nom  de  St,  PriciUa^Roche,  terra 

M   j 
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~- — ^j-  qui  y  eft  entrée   avant    1400  par  l'al- 
liance de   Catherine  de   Monteux  ;  la 
-troibéme  porte   celui  de  Laubefpin  ea 
MMnâe  l5lo>    La  Terre  de  Varennes  eft   un 

Nagu  Va-     Fief  dans  la  Paroillè  de  Quincié  en  Beau- 

fmeu  joîois  3  poftedée  par  la  Maifon  de  Na- 
gu  depuis  100  ans  >  le  Marquis  de  Va- 
rennes  dJà  prefent  eft  Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  du  Roi ,  fon  père  l'étoit 
auffi ,  fon  ayeul  reçut  l'Ordre  du  Saint 
Eiprit  en  1633,  fon  bifayeul  étoit  Gou- 
verneur de  Mâcon.  En  1573  le  Sei- 
gneur de  Varennes  acquit  du  Duc  de 
Montpenficr  la  Juftice  des  Paroiflès  de 
Quincié  &  de  Marchamp  :  enfin  en 
1400  Jean  Nagu  étoit  Bailli  de  Beau  jo- 
îois» C'eft-là  que  l'Auteur  termine  fe* 
obfervations  fur  les  lieux  principaux  &C 
les  mai  Ions  illuftres  de  la  Province. 
Eta*&  Pallant  à  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  il  re- 

FEgljlc  (Uns  m:-lrouc  nUe  la  Généralité  contient  cinq 
Enurten-  cent  vingt-trois   Faroittes   oc  loixante- 

nri  aies      une  Annexes,  defquclles  le  Diocèfe  de 

Diccïfes*  Lyon  en  renferme  390  des  premières 
&  50  des  fécondes  ;  celui  de  Mâcon 
63  Paroiilcs  &  4  Annexes  ;  celui  du 
Puy  1 4  ParoilIes&  une  Annexe  ;  celui 
de  Clermont  9  ParoifTcs  &  deux  An- 
nexes  ;  &  enfin  celui  d'Autun  huit  Pa- 

lyct  '       roillcs*  Comme  la  Ville  de  Lyon  étoic 
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la  principale  des  Gaules *   lorfque  l'E- — • 

van  ci  le  commença  d'être  annoncé  aux 
peuples ,  on  peut  juger  qu'elle  mérita 
des  premières  l'attention  des  Apôtres 
qui  étoient  les  diftributeurs  de  la  Pa- 
role de  Dieu.  C'eft  en  effet  ce  qui  ar- 
riva, puifque  St.  Pothin  Difciple  de  St. 
Jean  l'Evangeliftc  y  vint  des  premiers 
Se  qu'il  fat  ioutenu  dans  fon  travail  par 
St.  Irenée  Se  les  Compagnons  ,  que  St. 
Poly carpe  y  envoya  peu  après.  Le  pre-  -^Pfy*** 
mier  s'arrêta  à  Lyon  ,  les  autres  que 
l'on  nomme  Ândoche  y  Bénigne  &  Tir- 
fe  furent  porter  la  lumière  dans  les  Vil- 
les voiiincs  &  fondèrent  les  Eçliies 
d'Autun  ,  de  Mâcon  >  de  Langres  &  de 
Châlons  qui  lont  encore  fuffragantes  de 
celle  de  Lyon:  c'eft  ainfi  que  l'on  prou- 
ve la  fupénorité  de  l'Eglile  de  Lyon  y 
en  qualité  de  Métropole  dès  l'origine 
de  la  Religion  :  on  voudroit  établir  avec 
ic  évidence  &  de  même  titre 
'lire  la  Dignité  Primatiale  dont 
yiuiz,  mais  cela  n'eft  pas  (i  aifé> 
&   ;.  avoir  examiné    la    matière  , 

on  eft  contraint  d'avouer  qu'elle  doit 
fon   érablillcmcnt  aux   concédions   des 
rc  Vil.  en  1078  &  Urbain 

If.  en  109^  dû   1     v9.  P*î  CCS  Bulles  les 
pôles  de  SenSj  de  Tours,  Rouen 

M  6 
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-  T  Z  „  VT    hû  f°nt  afiujetties,  mais  leur  éxecution 
a  cauie   beaucoup  de  troubles,  la  Mé- 
tropole de  Rouen  s'en  eft  fouftraite  dé- 
finitivement par   un  Arrêt  du    Confeil 
qu'elle  a  obtenu  depuis  peu  :  mais  cel- 
les de  Tours  ,  Sens  &  Paris   nouvelle- 
ment érigées  ,  y  font  à  préfent  foumifes 
fans   aucun  contredit  :    ainiî   quoique 
plufieurs  Archevêques  de  la  Chrétienté 
prennent  le  titre  de  Primat,  on  peut  dire 
que  celui   de  Lyon  eft  le  feul    qui   en 
exerce  véritablement  la  fonétion  ,  n'y 
ayant  que  lui  qui  ait  les  Métropoles  dans 
Ses  Jullc.es  Ta  dépendance.  C'eft  ce  qui  fait  que  la 
Jurifdiclion  Eccléfiaftique  a  trois  Tri- 
bunaux différens  dans  le  Diocèfe,  l'Of- 
ficialité  ordinaire  ,  la  Métropolitaine  & 
la  Primatiale  ,   ce  troiiiéme   degré  de 
JurifdidUon  ne  reconnoit  aucune  diffé- 
rence des  Parîemens  &  reçoit    tous  les 
appels  qui  y  font  portés  ,    les  Archevê- 
ques de  Lyon  ayant  obtenu  des  Lettres 
Patentes  à  cette  fin  par  rapport  au  Par- 
lement de  Dijon  :  il  n'y  a  rien  de  déci- 
dé par  rapport  à  ceux  de  Bretagne  &  de 
Rouen ,  les  cas  ne  s'étant  pas  rencon- 
trés, d'ailleurs  il  y  a  des  Officialités  en 
Breifc  &  en  Franche-Comté  pour  la  Juf- 
Diocèfi      &cc  ordinaire  de  la  métropolitaine.  Le 
tt  Lyon.       Diccèfe  de  Lyon  en   général  eft  diviié 
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en  dix-neuf  Archiprêrrés,  defquels  dix 
font  en  Lyonnois  >  Foreft  &c  Beaujolois 
qui  comprennent  les  3  9  S  Paroiifes  dont 
il  a  été  parlé  >  deux  en  Dauphiné  qui  en 
ont  cinquante  ;  &  les  iept  autres  ont 
318  Paroiifes  ;  6  4  en  Dombes  ;  17  en 
Bourgogne  .  160  en  Brellè  ;  60  en  Bu- 
gey  ,  &  27  en  Franche-Comte:  par- 
tant le  total  des  Paroiilès  du  Diocèfe 
eft  776. 

La  Dombe  &  la  Franche-Comté  ne   ,  Gont&tQ 
contribuent  rien  aux  charges  du  Diocèfe,  cùr^s. 
Le  Clergé  entier  de  la  Breilé  &  du  Bu- 
gey  y  au  lieu  de  décimes  &  de  don  gra- 
tuit ,  payent  au   Roi  3000  livres  tous 
les  ans,  dont   le  partage  entre  les  dif- 
ferens  Diocèfes  >  eft  réglé  par  une  rr an- 
faction  de  1634,  en  forte  que  celui  de 
Bellay  paye  430  liv.  celui   de  Genève 
45-3  1.  10  f.  celui  de  Lyon  1883  1.  10  f. 
&  ceux  de   Mâcon  &   de    Châlons  le 
furplus.  Quand  on  a  voulu  innover  au 
préjudice  de  cette  règle  ,  le  Confeil  a 
caile  tout  ce  que  Ton  a  entrepris  ,   c'cll 
|      rquoi   le  refte  du  Diocèfe  eft  tou- 
jours  fort  chargé.  La  fubvention  der- 
nière ayant  la  confection  de  ce  Mémoi- 
re étoit  de  68897  1.  i4f.Lorfquel'Ar-  .  ft5? 
chevêche   de  Lyon  vient  a    vacquer  ,  vicbL 
L'administration  &  la  R  ippartien- 
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L  Y  ■  nent  de  droit  au  Chapitre  ,  mais  il  eft 
obligé  de  remettre  l'une  &  l'autre  à  l'E- 
vêque  a  Aucun  ,  lorfqu'il  lui  en  faic  la 
demande,  &  la poilellion  ne  commen- 
ce que  de  ce  jour-là  >  comme  elle  celle 
à  l'égard  du  (piricuel  du  jour  que  le 
nouvel  Archevêque  eft  (acre;  &  à  l'é- 
gard du  cemporel  au  jour  qu'il  prend 
poileflion.  Ce  droic  qui  eft  extrême- 
ment ancien  a  produit  ci -devant  de 
grandes  conteftarions  ,  l'ufage  préfenc 
le  réduic  à  ce  qui  vienc  d'être  die ,  mais 
dans  le  temps  de  l'adminiftration  le 
Chapitre  ne   fouffre  pas  que  l'Evêque 

d'Aucun  le  ferve  dans  rEMile  d'aucuns 

•c  & 

ornemens  pommeaux  ,  non  pas   même 

du  camail  Se  du  rocher  5  ni  qu'il  occu- 
pe la  place  de  l'Archevêque.  Récipro- 
quement l'Archevêque  de  Lyon  a  l'ad- 
miniftration  de  l'Evêché  d'Autun  du- 
rant la  vacance  ,  mais  il  ne  jouit  pas 
de  fa  régale  qui  appartient  au  Roi.  Mr. 
de  St.  Georges  eft  le  ce^t  vingt-qua- 
trième Evêque  de  Lyon  depuis  St.  Ire- 
née  ,  car  l'ufage  n'eft  pas  d'y  compren- 
dre St.  Pothin  :  il  a  été  élevé  dans  !e 
Clergé  de  la  Cathédrale  dès  fa  jeuneilè 
par  les  foins  de  fon  oncle  maternel  qui 
en  écoit  Sacriftain  :  Il  Bit  l'un  des  Dé- 
putés de  l'Atfemblée  du  Clergé  de  1 6  8 1, 
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peu   après  nommé  à   l'Evêché  de  Cler-      l  t  o  n.1 
mont  y  pais  fucceiïivement  aux  Arche- 
vêchés de  Tours  &  de  Lyon.  On  pré-      EgVfiCa- 
tend  que  l'ancienne  Cathédrale  de  Lyon  tkédiak. 
étoit  l'Eglife  de  St.  Nizier  qui  n'eft  à 
préfent  qu'une   Paroiilè  ,  mais  la  plus 
grande  de   la  Ville.  On  bâtit  dans  la 
fuite  l'Eglife  de  St.  Etienne  >  qui  a  fer- 
vie  de  Cathédrale  jufques  à  ce  que  l'on 
édifia  à  fes  côtés  deux  autres  Eglifes  $ 
Tune  de  St.  Jean  qui  eft  Cathédrale  de* 
puis  cinq  fiécles,  &  l'autre  de  Ste.  Croix 
où    fe  font  les  fondions  Curiales:  ces 
trois  Eglifes   n'en  forment  proprement 
qu'une  feule  >  'parce   que  tantôt    leur 
Clergé  fe  réunit  à  St.  Jean  &  tantôt  le 
Clergé  de  la  Cathédrale  fe  tranfporte 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  fin- 
gularités   de  ce   Service  eft  qu'il  n'y  a 
jamais  ni  orgues  ni  mufique3  ni  livres 
pour  chanter,  &c  que  lorfquc  l'Arche- 
vêque   OïHcie  ,  on   fait  l'ellai  du  pain 
&c  du  vin  avant  la  confëcration  ,  ce  qui 
fc  prend  pour  une  marque  de  la  Souve- 
raineté dont  il  a  autrefois  jouï.  LeCha-      ch&ifim 
pitre  de  St.  Jean  fut  reluit  en  i  jn  de   h  Clergé  de 
foixante-douze  Chanoines  à  trente-deux     r*       * 
feulement,  huit  Dignités  ,  un  premier 
Chanoine  ,    un    Maître   de  Cluvur  & 
vingt-deux  autres  Chanoines.  Les  DU 
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\  x  o N.  gnitéafont  le  Doyen,  l'Archidiacre,  le 
Précenteur ,  le  Chantre  ,  le  Chamarier, 
le  Sacriftain  ,  le  Grand  Cuftode  &  le 
Prévôt.  Les  Dignités  de  Sacriftain  &de 
Cuftode  font  à  la  collation  de  l'Arche- 
vêque ,  les  autres  font  remplies  par  le 
Chapitre.  Outre  ces  32.  Capitulans  qui 
font  maintenus  par  Arrêt  de  l'an  165} 
à  fe  dire  Comtes  de  Lyon  ,  tant  en  nom 
collectif  qu'en  particulier ,  le  Cierge  de 
la  Cathédrale  eft  compote  de  quatre 
Cuftodes  ,  defquels  deux  font  Curés  de 
la  Paroilfe  de  Ste,  Croix  &  à  la  nomina- 
tion du  Doyen  ,  &c  un  autre  Sacriftain 
de  St.  Etienne  à  la  collation  du  Grand 
Cuftode-,  de  fept  Chevaliers  qui  {ont 
gradués  &  (ont  établis  pour  être  le  Con- 
leil  du  Chapitre  &  rapporter  les  affai- 
res devant  lui  ',  de  vingt  perpétuels  dont 
la  fonction  eft  de  chanter  l'Oifice  & 
leurs  places  font  atteétées  aux  enfans  de 
chœur  ;  de  trente  Habitués  &  de  vingt- 
quarre  Enfans  qui  paflent  par  tous  les 
degrés  de  l'Ordination  julqu'à  la  qua- 
lité de  perpétuel.  A  l'égard  du  Théolo- 
gal ,  le  Chapitre  a  fait  juger  que  c'étoit 
une  fonction  diilir.de  de  fon  Corps  & 
qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choifir  un  aux 
g  -ges  de  600  1.  qui  auroit  rang  de  der- 
nier Chevalier  . 
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La  Nobleife  des  Comtes  de' Lyon  L  YON7 
doit  être  prouvée  de  quatre  quartiers 
paternels  &  maternels,  dont  le  récipien-  du  Q^i^ 
daire  fait  l'un  comme  dans  l'Ordre  de 
Malthe ,  mais  il  eft  d'ufage  que  le  cin- 
quième quartier  foit  connu  &  qu'il  pa- 
roille  par  énonciation  dans  les  autres 
titres.  La  preuve  ne  fe  fait  jamais  au  de- 
là ,  le  Chapitre  nomme  les  Chanoines 
qui  font  à  recevoir  ,  &  la  preuve  fe  fait 
quand  ils  font  reçus ,  ce  qui  eft  à  re- 
marquer d'autant  qu'il  y  a  beaucoup 
d'exemples  de  perfonnes  nommées  8c 
non  reçues  qui  ont  porté  toute  leur  vie 
la  qualité  de  Comtes  de  Lyon  en  confé- 
quence  de  leur  (impie  nomination  & 
fans  prendre  part  aux  fruits  qui  ne  s'ob- 
tiennent que  par  la  réception  ,  laquelle 
fe  fait  par  un  Chapitre  général  dont  il 
ne  fe  tient  que  quatre  par  an ,  &  c'cft 
dans  un  pareil  Chapitre  que  font  nom- 
més les  Commiiïaires  examinateurs  de 
la  preuve.  Les  biens  du  Chapitre  de  g^  «^ 
Lyon  font  de  deux  fortes*,  le  Comté  à 
fou  éear  1  confîfte  en  trente-deux  terres, 
ik  l'on  dillin'uic  en  chacune  la  manhon 
&  L'obéance  :  la  première  comprend 
outre  la  demeure  ou  Château  >  tous  les 
fonds  &   droits  de  Jufticc  :  la  féconde 

les  tenta  ,  les  di&mei  &  les  cafucls.  On 
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jl  Y  0  N  peut  pclfeder  enfe  mble  jufques  à  qua- 
tre maniions  >  trois  de  droit  &  une  par 
réiignation.  La  manfion  de  droit  eft  ac- 
cordée à  celui  qui  a  le  plus  grand  nom- 
bre de  livres  capitulaires,  dont  la  man- 
fion ôc  la  réiignation  ne  fe  peut  faire- à 
une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de 
deux  livres ,  mais  en  même  tems  celui 
qui  ré(igne  la  manfion  peut  réfigner 
Vvm  Ci-  jufqu'à  deux  livres.  Les  livres  capitu- 
jitulaires.  laires  font  certaines  portions  des  reve- 
nus des  obéances  qui  ayant  été  mifes 
enicmble  en  une  m  allé  ,  forent  divifées 
&  chaque  terre  évaluée  à  un  certain 
nombre  de  livres.  Cet  établiflement  n'eft 
que  de  l'année  1654,  toutes  les  livres 
d'une  terre  font  d'égale  valeur  ,  mais 
elles  font  inégales  d'une  terre  à  l'autre  : 
on  avoit  cru  régler  la  chofe  dans  la  pro- 
portion de  fix  à  quatre  &  à  trois,  c'eft- 
à-dire  que  la  livre  la  plus  foible  feroit 
la  moitié  de  la  plus  forte  &  celle  du  mi- 
lieu les  deux  tiers,  mais  comme  la  va- 
leur des  fonds  a  reçu  de  notables  chan- 
> 

gemens  depuis  1654  ,  il  fe  trouve  des 
livres  capitulaires  de  400  1.  &C  d'autres 
de  10  feulement ,  ce  qui  donne  un 
Cjrand  avantage  à  ceux  qui  choiiillent 
les  premiers.  Quand  donc  il  y  a  lieu  de 
prévoir  qu'une  bonne  manfion  pourra 
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▼acquer ,  car  il  y  en  a  de  12000I.  de 
rente  ,  quoique  les  livres  n'y  foient  pas 
des  meilleurs  les  premiers  choififlàns  le 
prennent  par  préférence  pour  fe  trouver 
les  plus  forts  au  tems  de   la   vacance» 
Les  autres  biens  du  Chapitre  font  des 
maifons  &   des  rentes  dans  la  Ville  > 
des  commiiTions  de  Mellès  &  des  fonda- 
tions ;  à   l'égard  des  maifons  il  y  en  a 
d'affectées  à  certaines  Dignités ,  les  au* 
très  fe  choififiènt  par  ancienneté.  Les 
fondations  palîent  en  distributions  ma- 
nuelles qui  fe  font  à  ceux  qui  afliftent 
aux  Offices,  &  c'eft  le  feul  bien  qu'ayent 
les  nouveaux  Capitulans ,  en  attendant 
que  quelque  ancien  venant  à  mourir  >  fa 
dépouille  tombe  en  partage  ,  dont  cha- 
cun choifit  fa  part  fclon  le  rang  de  Di- 
gnité qui  attribue  la  double  part  &c  fé- 
lon l'ancienneté,  des  prébendes  ou  cem*- 
mi liions   de  Méfies   dont  le  titre  peut 
être  conféré  à  un  Comte  ou  à  tout  au- 
tre Eccléiiaftiquc  fervant  dans  l'Eglife  3 
il  y  en  a  un  tiers  au  Titulaire ,  un  tiers 
deftiné   à  Pcntrctien  des  biens    &    un 
troiheme   tiers   qui    fe  paye  aux  Per- 
pétuels   qui   acquittent  les  Méfies  d'o- 
bligation.    Le  Chapitre  a   une  bourfe 
commune   pour  acquitter  (es  charges  > 
&  fon  revenu  coniillc  aux  plus  values 
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des  fermes  d'obéance  au-delïus  d'une 
certaine  fixation  ;  au  revenu  d'une  an- 
née de  la  dépouille  de  chaque  Comte 
qui  meurt  ou  qui  quitte  ;  au  produit  de 
la  rente  de  Lyon  qui  y  entre  toute  en- 
tière ;  au  grand  cafuei  des  terres  ;  en  5 
ou  6000  1.  de  rente  qui  n'entrent  point 
en  partage;  &  en  certaine  fomme  réglée 
que  chaque  Comte  eft  obligé  de  met- 
tre tous  les  ans  pour  la  rétribution  des 
perpétuels  qui  ont  auffi  des  maifons  af- 
fectées à  leur  ordre.  Cette  ceconomie 
fuppofée ,  un  Comte  en  dignité  peut 
parvenir  en  25  ou  30  ans  à  poflèder  7 
à  8000  liv.  de  rente ,  un  Comte  fimple 
3000  &  un  Perpétuel  8  à  900.  Au  fur- 
plus  le  Chapitre  a  fur  tous  les  Prêtres 
de  l'Eglife  une  Jurifdiction  indépen- 
dante de  celle  de  l'Archevêque  qui  s'e- 
xerce par  un  Officiai  &  un  Promoteur. 
E?Vfa  ^cs  aucres  Eglifes  Collégiales   de  la 

C  lUgijrfi  Ville  de  Lyon  font  St.  Juft  compofé  de 
de  Lyon.  quatre  Dignités,  vingt-un  Chanoines, 
un  Curé  &  dix  perpétuels  qui  ont  dou- 
ze mille  livres  de  rente.  C'étoit  autre- 
fois une  Abbaye  qui  a  été  fécularifée. 
St.  Paul  ,  compofé  de  trois  Dignités  Se 
huit  Chanoines  qui  ont  3000  1.  Ainay  , 
JÊjhanacum  ,  ancienne  Abbaye  fondée 
par  la  Reine  Brunehauk  au  lieu  ou  Mi- 
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fterve  étoit  autrefois  adorée  &  qui  prit  lyo  n. 
la  réforme  de  Clugny  dans  l'onzième 
fiécle,  a  été  fécu.larifée  en  1  684  6c  con- 
vertie en  un  Chapitre  féculier  fous  la 
direction  d'un  Abbé  obligé  à  réfîdence, 
à  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des 
fruits  ;  il  eft  compofé  d'un  Abbé  ,  qui 
eft  l'Abbé  de  Vaubecour,  à  prefent  Eve- 
que  de  Montauban  ,  un  Prieur  ,  1 G 
Chanoines  ,  dont  fîx  font  d'honneur  8c 
fix  habitués  qui  ont  enfemble  3000  liv. 
de  rente.  Ce  Chapitre  oblige  à  la  preu- 
ve de  trois  degrés  de  Noblellè  ceux  qu'il 
reçoit  en  fon  Corps.  Les  Chapitres  des  Colite 
autres  lieux  de  la  Province  font  celui  de  fadePrs- 
St.  Chamont  de  trois  Dignités  3  quatre 
Aumôniers  du  Château  ,  cinq  Chanoi- 
nes &  quatre  Piébendiers  qui  ont  cinq 
mille  iix  cens  liv.  ils  font  tous  à  la  col- 
lation du  Seigneur  du  lieu  ;  celui  de 
Notre-Dame  de  Montbrifon  d'un  Do- 
yen,  un  Chantre  &  cinq  Chanoines 
qui  ont  2800  liv.  Celui  de  Villefranche 
érigé  en  1  60  1  d'un  Doyen,  d'un  Chan- 
tre q  Chanoines  qui  ont  1800  1. 
peu  a]  a-  érection  les  Moines  de 
l'Abbaye  de  Joug-Dieu,  Jugum  Dci, 
prenant  o<  .  de  lamauvaife  (îtua- 
don  de  leur  roaifon  ,  obtinrent  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  d'être  cranferés  à 


F 
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Villefranche  &  de  faire  le  Service  dans 
la  Collégiale  conjointement  avec  les 
Chanoines  :  ils  y  font  au  nombre  de  fix, 
dont  quatre  ont  des  Offices  Clauftraux 
Se  ont  2.350  liv.  de  revenu.  Cette  Ab- 
baye avoit  été  fondée  en  1 1 37  par  Gui- 
chard  Sire  de  Beau  jeu.  Celui  de  la  Vil- 
le de  Beaujeu  compofé  d'un  Doyen  qui 
a  1000  1.  d'un  Chantre  qui  en  a  800  , 
dix  Chanoines  &  deux  Chapelains  qui 
en  ont  3000.  Celui  d'Aigueperfe  en 
Beaujolois  compofé  dJun  Doyen  qui  a 
600  I.  cinq  Chanoines  réiîdens  qui  ont 
1 500  1.  trois  Chanoines  Curés  Se  trois 
Chanoines  tenus  feulement  à  quarante 
jours  de  réiidence  qui  en  ont  360.  Le 
Chapitre  de  l'Iûe-Barbe  eft  compofé 
d'un  Abbé  Doyen  qui  a  6000  l.  de  10 
Chanoines  Se  douze  Perpétuels  qui  en 
ont  1 4000.  C'étoit  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  qui  fut  fécularifée  en 
1651  ,  fa  fondation  n'eft  pas  connue  , 
mais  l'on  fçait  que  Chariemagne  la  fit 
réparer ,  les  annales  Ecclédaftiques  de 
France  en  parlent  fur  l'année  521.  Le 
Chapitre  de  St.  Rambert  qui  eft  à  la 
collation  de  l'Abbé  de  l'Ifle-Barbe  ,  eft 
compofé  d'un  Prieur  qui  eft  l'Abbé  de 
Villeroi  qui  a  7000  1.  un  Sacriftaih  qui 
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en  a  400  &c   dix  Chanoines  qui  en  ont  — : • 

xooo. 

L'Auteur  met  à  la  fuite  de  ces  Cha-      Vn^uk 
pitres  les  Prieurés  ïimples  qui  fuivent  \  fimpUs. 
celui  de  Clepe  à  la  collation  de  Plfle- 
Barbe  de  1000  1.  l'Abbé   d'Ambornay 
en  eft  titulaire.  St.  Romain-le-Puy  à  la 
collation  de  l'Abbé  d'Aifnay  de  5000  1. 
l'Abbé  de    Burulles    en   eft  Titulaire, 
Bellegarde  de  la  même  collation  à  l'Ab- 
bé de  l'Aunay  1600  1.  Surieu  le  Con- 
tât à  l'Abbé  de  Roftain  de  1000  1.  Un 
autre  au  même  Heu  fondé  par  la  Mai- 
fonde  Sourdis  a  l'Abbé  Abeille  de^ol. 
Firmini  uni  au  Séminaire  de  St.  Irenée      SmmaU 
de  Lyon  de  1100  1.  le  Séminaire  a  fix  r"^^.hi' 
Directeurs  tires  de  St.  Sulpice  de  Pans.  fC5de  Lyon* 
Le  Séminaire  de  St.  Jofeph  inftitué  par 
Mr.  de  Coligny  a  iix  autres  Directeurs 
qui  ont  3000  1.  Les  Millionnaires  de  St. 
Lazare  ont  900  1.  St. Charles  fondé  pout 
les  pauvres  écoliers  eft  régi  par  les  Pères 
de  l'Oratoire.  La  Maifon  de  l'Oratoire 
à  Lyon  a  neuf  Prêtres  &  trois  frères;  le 
Liège  il  tbrifon  des  mêmes  Pè- 

res a  quinze  Prêtres  ;  an  autre  Coll* 

li  Notre- D.  me  de  Grâce  des  mêmes  Po- 
res en  a  dix.  Il  y  a  de  plus  à  Lyon  une 
mai(bndtf  nouvelles  Catholiques  &  deux 
Hôpitaux -,  à  Se.  Etienne  ce  1  Montbri- 
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*£'  fon  chacun  deux  Hôpitaux;  à  Beau  jeu  , 
Rouannes,  Perreux,  St.  Simphorien-le- 
Châceau  &  Feurs ,  chacun  un  Hôpital 
peu  conlidérable.  Enfin  l'Auteur,  qui  a 
voulu  donner  tout  d'un  coup  l'état  des 
Communautés  féculieres  de  la  Généra- 
lité ,  y  compte  378  Prébendes,  Cha- 
pelles ou  Commiflîons  de  Meflès ,  21 
Sociétés  de  Prêtres  ,117  Vicaires,  55 
Eccléliaftiques  non  Bénéficicrs  dans  la 
Cômmu-    campagne  &  90  à  Lyon.  L'Auteur  con- 

K^"  dj  o   tinue  fou  détail  de  l'Eglife  par  les  Com- 

Augujtin.  munautes  régulières  &  les  Benehces  qui 
en  dépendent.  Il  compte  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin  ,  Belle  ville  Abbaye  fondée 
en  1 1 60  par  Humbert  Sire  de  Beau  jeu  : 
l'Abbé  de  Vauban  en  eft  Abbé  Se  avec 
les  Religieux  il  a  9000  1.  de  revenu.  Le 
Prieuré  de  St.  [renée  a  un  Prieur ,  l'E- 
vêque  de  St.  Flour  qui  en  tire  zooo  1. 
les  Religieux  en  ont  4000.  Le  Prieuré 
de  la  Platiere  dépendant  de  St.  Ruf  a 
un  Prieur  &  quatre  P.eligieux  qui  ont 
BeTOr-     2000  1.  De  l'Ordre  de  Sr.  Benoît  il  com- 

Beaoît.  pte  l'Abbaye  de  Savigny  de  15  Reli- 
gieux &  de  18000  1.  de  revenu,  l'Ab- 
bé Bofiuct  titulaire  en  tire  8500  1.  Cel- 
le de  Jouç-Dieu  à  l'Abbé  d'Entraçues 
qui  en  a  1500.  Le  Prieuré  d'Ambierles 
à  l'Abbé  Talcman  lequel  avec  ûx  Moi- 
nes 
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nés  qui  y  refident  a  iooco  1.  Celui  Lyon. 
d'Arnas  à  Mr.  Noè'c  de  1800  1.  Celui 
de  Bar  à  l'Abbé  de  Chalmazel  Comte 
de  Lyon  de  700  1.  Celui  de  Champdieu, 
donc  le  titre  eft  uni  au  Séminaire  de  St. 
Irenée  ,  les  Religieux  ont  1000  1.  Celui 
de  Charlieu  dont  le  Prieur  l'Abbé  Sé- 
naut  de  les  Moines  ont  4500  1.  Celui 
de  Crozieu  à  un  Religieux  de  Savigny 
de  1 000 1.  Enfieu  auSr.  Pécher  de  1 10 1. 
Denicé  à  un  P^eligieux  de  800  liv.  Gu- 
nieres  à  l'Abbé  de  Marillac  Doyen  de 
Lyon  de  600  1.  Julie  à  l'Abbé  Charier 
de  1 5  00.  L'Hôpital  de  Rochefort  à  l'Ab- 
bé de  la  Chaife  de  2500  1.  Marcelly  à 
l'Abbé  de  Maulevrier  Comte  de  Lyon 
de  900  1.  Mornaud  à  l'Abbé  de  Murât 
de  4000 1.  Montrolier  à  l'Abbé  d'Albon 
Archi  -  Diacre  &:  Comte  de  Lyon  de 
4000  1.  Monticr-Dieu  à  un  Religieux 
de  4000  1.  Neftier  à  l'Abbé  de  Tulon 
800  1.  Nouilles  à  l'Abbé  de  Sève  Fie- 
chercs  de  800  1.  Pomicrs  à  l'Abbé  de 
Roftain  avec  quatre  Moines  Reformes 
de  jodo  1.  Rendans  à  an  Chanoine  de 
Sr.  le  Lyon  de   500  liv.  Rigny  1 

l'Abbé  (!.•  ].:  Chaife  de  40OO  1.  Riorj     » 
uni  aux  Jéfuites  de  I  :ies  de  000  I. 

;  d'Albon,  St. 

Mai  ite    de  Lyon  de  500  L 

Tome  ni.  '     N 
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HTrÔKL  St.  Albin  de  1000  1.  St.  Julien  uni  aux 
Jéfuites  de  Lyon  de  1  500  1.  St.  Juft  en 
Chevalet  à  l'Abbé  de  Marillac  Doyen  de 
Lyon  de  800 1.  St.  Maurice  en  Rouannois 
à  l'Abbé  Cantonnet  Comte  de  Lyon  de 
de  2000  liv.  St.  Nizier  d'Azcrgue  de 
150  liv.  St.  Romain  en  Jarcs  uni  aux 
Jéfuites  de  Lyon  de  1 30c  liv.  St.  Satur- 
nin de  200  liv.  St.  Sauveur  uni  aux  Jé- 
fuites de  Tournon  de  8coo  liv.  St  Vic- 
tor en  Chatelet  de  400  liv.  Salle  en 
Beaujolois  de  300  liv.  il  y  a  auifi  des 
Religieufes  qui  ont  900  liv.  Salles  lez 
Couzans  Scoliv.  Savignieu  aux  Miilio- 
naires  de  St.  Lazarre  de  1700  liv.  Ta- 
luyes  à  l'Abbé  de  la  Tournellc  de  2000. 
Tarare  à  l'Abbé  de  Sarron  Comte  de 
Lyon  de  1400  liv.  Ternan  au  Sieur 
Violon  de  900 1.  Tifi  en  règle  de  1  600  L 
Comrn*-  L'Auteur  rapporte  enfuite  les  Ab- 
^urdùdefl~  baïcs  5  Prieurés  ou  Communautés  de 
Ordre,  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  St.  Pierre 

de  40  Religieufes  &  38000  liv.  de  re- 
venu. La  Deferte  du  même  Ordre  de 
30  filles  &  4000  liv.  Chazan  transférée 
de  Foreft  à  Lyon  de  30  filles  &  3000  1. 
Brenne  de  iix  Religieufes.  St.  Benoit  à 
Lyon  de  40  filles.  Blie  transférée  du 
Bugey  à  Lyon  de  1 300  liv.  Legnieu  de 
1 2  Religieufes  filles  nobles  kns  preuves. 
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Saine  Thomas  de  fept  fûtes.  Alis  de  6*     L  Y  0  ^ 
Largentieu  de  14  qui  ont  3000  liv.  La 
Bruvere   de   16  qui  en  ont  2100.  Ste, 
Colombe  de  2 1  hiies  nobles  fans  preuves 
de   y 000  liv.  De  l'Ordre  de  Cifteaux  à^J.^ 
T Auteur  compte  l'Abbaïe  de  Valbenoifte 
près  de  St.    Etienne  fondée  par    Guy 
Comte  de  Foreit  en  11 84  de  j  Reli- 
gieux &  de  2500    liv.  de   rente.   Les 
Feuillans  de  Lyon  qui  ont  6co  1.  LJAb- 
ba'ïe  des  hlles  de  ia  Benifibn-Dieu  fon- 
dée par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en  1 1 3  S 
de  30  Religicufes  &c  1  2000  1.  de  rente* 
L'Abbaïe  de  Bonlieu  en  Foreft  auiTi  de 
iilles.  Celie  de  Sauvebenifte  de  1 6  Re- 
li^ieufes    &   enfin  les  Bernardines  de 
Lyon.  Les  Céleftins    n'ont  qu'un   feul      Autm 
Couvent  à   Lyon  de    20  Religieux   &  ^c 
12000  liv.  de  renre.  Les  Antonins  en 
ont  un  autre  de  14  Religieux  &  Soool. 
Les  Jacobins  2.  l'un  de  40  Religieux  à 
Lyon  &  l'autre  de  40  filles  à  St.  Etienne» 
Les  Cordctters  7  Couvens  ,  2  à  Lyon 
de  So  Religieux  ,  un  à  Vitlcfranchç  de 
ïo  &  c'cll  le  premier  de  cet  Ordre  éta- 
bli en  Erance  ,  un.  à  Montbrifon  de  12. 
à  Ste.  Colombe  de  10.  à  la  Biîlic  dTJr- 
phé  de  j  &      (  barlieu  de  j.  Les  Ca- 
puc  it  10  Coavens  ,  2  à  Lyon  de 

100  Religieux  ,  a    StC   Etienne  de  21  > 

Ni 
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à  Se.  Chamont  de  20,  à  Montbrifon  de 
1 7  ,  à  Rouannes  de    1 8  ,  à  Charlieu  de 
1 2  y  à  Tarare  de  1 6 ,  à  Sr.  Bonnet-le- 
Chateau  de    14.  Les    Recolecs  ont    G 
Maifons  >  2  à  Lyon  de  6  1  Religieux  , 
une  à  St.  Germain  Laval  de   16  >  une 
autre  à  Condrieu  de   1 8  ,  un  Hofpice 
à  Montbrifon  &:  une  Maifon  à  St.  Genis 
Laval  de    1  8.  Les  Picpus  en  ont  quatre 
de  84  Religieux.  Les  hlles  de  l'Ave  Ma- 
ria &  Clan  {les  6  Maifons ,  dont  une  à 
Lyon  très-auftère  de  30  hlles ,  les  autres 
en  renferment  205.  Les  Auguftins  Re- 
formés ont  2  CouvensàLyonde66  Re- 
ligieux. Les  Carmes  Anciens  &  les  De- 
chaudes  chacun  un  Couvent  à  Lyon  de 
70  Religieux.  Les  Chartreux  2  Maifons, 
celle  de  Lyon  de  19  &  celle   de  Ste. 
Croix  de  16.  LesCamaldules  une  mai- 
fon au  Val  de  Jefus.  Les  Minimes  5  ,  fça- 
voir  à  Lyon  de  30  ,  à  St.  Chamont  de  6, 
à  St.  Etienne  de  6. à  Feurs  de  43  à  Rouan- 
nes de  10.  Les  Trinitaires  un  Couvent 
Reformé  à  Lyon  de  20  Religieux.  Les  Je- 
fuites  4  maifons,  3  à  Lyon  ,  le  grand 
Collège  de  80  Pcres  5   le  petit  Collège 
1  6  y  le  Novitiat  de  8  &  le   Collège  de 
Ordre  de    Rouannes  de    15.  L'Ordre  de   Malthc 
Makhe.        pofTede  à  Lyon  un   Baillage  qui  eft  la 
féconde  Dignité  du  çrrand  Prieuré  d'Au- 
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vcrgne  &  vaut  1 1000  liv.  de  rente,  il 

eft  accompli  par  le  Bailîy  de  Se.  Geor- 
ges. La  Commanderiede  Moiitbrifon  de 
1000  1.  &  celle  de  Chazelle  de  6000  liv. 
L'Ordre  de  Fontevraud  >  le  Prieure  de 
Beaulieu  de  20  filles  &  8000  liv.  &  ce- 
lui de  Jourcé  de  15  filles  &  10000  liv. 
L'Ordre  de  Y Annonciade  2  Couvens  de  Commu- 
ta Religieufes  ;  le  Verbe  incarné  ,  un  S££" 
Couvent  de  40  filles  ;  les  Carmélites  , 
un  autre  de  30  filles;  les  Urfulines  12 
Couvens  &  409  Religieufes  ;  les  filles 
de  Ste.  Marie  7  Couvens  où  il  y  a  388 
Religieufes.  LesHofpitalieresi  Maifons 
à  Saint  Etienne  où  elles  font  40  &  à 
Montbrifon  où  elles  font  10  qui  ont 
8000  1.  de  revenu.  Les  filles  pénitentes 
ont  5  maifons  à  Lyon  qui  (ont  la  retraite 
des  filles  débauchées  ,  foit  de  leur  bon 
gré,  (bit  par  force.  Le  détail  dont  l'Au-  Rélu&on 
cet  Article  de  l'Ecjife,  fe  &Bér*k* 
\  faire  connoitre  que  (es  revenus, 
;     tr  ce  qui  en  cft  e:  î9  montent  à 

45*6030  liv,  >n  ajoute  le  rc- 

4.00  liv.  chacune,  celui 
.'ui  de  cous  les  autres 
:  ou  Religieux  &  Religieufes  à 

:        m  de  10  )  liv.  non  compris  les  M.m- 
s  ,  il   :  que  l'Eglifc  poflède 

dan  .néralité  1176750liv.de  re- 

N   3 
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Lyon,   venu,  L'Auteur  termine   cet  article  par 
Des  Hu-  ^a  confidération  des  Huguenots,  qui  ont 
gnenots.        toujours  été  foibles  dans  cette  Généra- 
lité; ils  trouvèrent  moyen  en  1561  de 
s'emparer  des  Villes  de  Lyon  &  Monc- 
brifon  *  mais   ils  en  furent  chafles  dès 
Tannée  fuivante  &  depuis  ils  ont  tou- 
jours été  dans  un  état  fort  bas ,  ils  n'ont 
point  eu  de  Temple  dans  le  plat  pays  : 
celui  de  Lyon  étoit  fréquenté  d'environ 
mille  perfonnes    lorfque   la  révocation 
cft  arrivée ,  &  de  ce  nombre  on  peut 
compter  qu'il  y  en  avoit  environ  80  fa- 
milles du  Pays,  le  furplus  étoit  des  Suif- 
fes  que  l'on  n'a  point  inquiétés  ,  ou  de 
îa   jeuneflè  qui  étoit  à  Lyon  pour  ap- 
prendre le  trafic ,  cette  jeunefïè  s'eft  dif- 
îipéc  \  mais  les  familles  fe  font  retirées 
dans  les  Pays  étrangers,  emportant  avec 
elles  leurs  meilleurs  effets ,  à  la  réferve 
d'une  vingtaine  qui  font  reftées  ayant 
fait  abjuration  \  quelques-uns  d'entr'eux 
font  allez  bien  le  devoir  de  Catholiques. 
Gouverne-    Le  Maréchal  de  Villeroy  eft  Gouverneur 
en  Chef  de  la  Province  ,  ayant  fuccedé 
immédiatement  à  fon  père  &  à  fon  ayeul 
qui  en  fut  pourvu  le    18  Février  161  2. 
en  furvivance  du  Sieur  de  Mandalot  •> 
le  Duc  de  Villeroy  fon  fils  en  eft  Lieu- 
tenant Général  fous  lui  ,  ayant  fuccedé 


m  un  WJ.I- 

taut 
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à  l'Archevêque  de  Lyon  fbnoncle.  Cette  ï  yon, 
féconde  Charge  ett  dans  leur  famille 
depuis  le  11  Mars  16 15».  &  l'on  pour- 
roit  même  compter  depuis  l'an  1 607. 
que  le  Sieur  d'Alincourt  Ayeul  en  fut 
pourvu.  Des  deux  Charges  de  Lieute- 
nant de  Roi  de  nouvelle  création  ,  le 
Chevalier  de  Villeroy  enpoiledoit  l'une 
pour  le  Lyonnais  &  Beaujolois;le  Com- 
te de  Verdun  a  acheté  l'autre  dans  le  Fo- 
reft.  Le  Sieur  de  Mafia  de  la  Ferriere  eft 
Sénéchal  ou  Bailly  d'épée  du  Lyonnoîs  ; 
le  Marquis  d'Urphé  du  Foreft,  &  le  Sr. 
Camus  d'Argeny  du  Beaujolois  :  les 
deux  premiers  poiîedent  leurs  Charges 
héréditairement  en  conféquence  de  i'E- 
dit  du  mois  d'Octobre  1 693  ;  le  troifié- 
me  dépend  du  Duc  d'Orléans  à  caufe  de 
Beaujeu  ,  le  P\oi  lui  donne  feulement 
des  provifions.  Il  n'y  a  dans  toute  la  Fornjïca- 
Province  que  la  Ville  de  Lyon  qui  foit 
fortifiée,  Charles  IX.  y  avoit  fait  conf- 
truirc  une  Citadelle  qui  fut  rafée  fous 
fon  Succeflèur  &  quoique  la  Place  n'ait 
i ,  il  eft  fait  fonds  par  les 
Etats  du  Roi  tous  les  ans  de  1 5000  Uv. 
l'entretien  des  murailles ,  courti- 
nes ôc  battions  ,  ainfi  que  de  1 100  liv. 
.  du  Capitaine  des  battions 
&  duC  portes  &de  jooliv. 

N  4 
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-«  TQK-  pour  un  Auditeur  du  Camp  ou  Juge  des 
Troupes  de  garnifon.  Cette  Garnifon 
confifte  en  une  Compagnie  franche  de 
éo  hommes  3  du  Régiment  Lyonnois 
qui  eft  à  la  garde  des  portes  pendant  le 
jour  ,  la  nuit  les  bourgeois  fe  gardent 
eux  mêmes  par  une  continuation  de  leur 
privilège  ,  &  comme  ils  le  devraient 
faire  aufïi  pendant  la  journée  que  cette 
Compagnie  n'en  fait  la  fonction  qu'à 
leur  place  pour  ne  les  pas  diftraire  de 
leurs  occupations  ;  laVille  paye  123361. 
par  an  pour  l'entretien  de  cette  Compa- 
gnie &  les  frais  du  Corps  de  garde  :  le 
Sieur  de  Soufternon  en  eft  Capitaine. 
Gaïïèt  de    La  garde  de  la  Ville  &  des  clefs  eft  te- 

ô^e-  nue  du  Roi  par  forme  d'inféodation  & 
le  Confulat  de  Lyon  en  fait  hommage 
au  commencement  de  chaque  Règne 
entre  les  mains  de  Monfieur  le  Chance- 
lier :  le  Service  du  guet  &  garde  établit 
la  qualité  de  Bourgeois  de  Lyon  &  les 
privilèges  y  font  attachés.  La  Ville  eft 
d^vifée  en  35  quartiers,  que  l'on  nom- 
me Pennonages  &  les  Officiers  font  ap- 
pelles Penons  ,  par  rapport  à  l'ancien 
ufage  des  bannières  fous  lefquellcs  cha- 
que quartier  s'alïèmbloit  \  chacun  fait 
la  garde  à  fon  tour  pendant  une  nuit  Se 
ce  fervice    confifte  à    occuper   depuis 
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9  à  10  heures  du  foir  ,  jufques  a  2  du  Lyon. 
matin  z  Corps  de  garde  en  deçà  &  en 
delà  de  la  Saône.  Cette  garde  a  com- 
mencé d'être  pratiquée  en  1  507.  elle 
fait  rarement  la  patrouille  ii  ceneftdans 
les  rues  très-voiimes  y  mais  il  y  a  une 
Compagnie  du  guet ,  de  jo  hommes  , 
commandée  par  un  Chevalier  pourvu 
par  le  Roi  à  la  nomination  du  Confulat 
qui  s'acquitte  de  cette  fonction  ;  il  y  a 
encore  une  Compagnie  de  200  Archers 
qui  lont  commandés  par  un  Capitaine 
à  la  nomination  du  Coniuîat ,  lefquels 
lui  font  cortège  dans  les  cérémonies  &: 
doivent  être  toujours  prêts  à  l'éxecution 
de  fes  ordres.  Enfin  il  y  a  un  Major  de 
la  Place  pourvu  par  le  Roi  >  maigre  l'op- 
1  du  Confulat  qui  prétend  que 
t  un   C  Bourgeois  :  fa  fondHon 

de  prendre  le  mot  du  Gouverneur 
&  de  le  donner  l  rde >  il  évite  tou- 

jou;  Ire  du  Prévôt  des  Mar- 

en   l'abfence  des  Officiers   du 

ravaler  fa  Charge,  DtrACrifef 

Royal  qui  ait  été   d:s  P< 
ss  Ports 3  au- 
iur  crnpê- 

l'argem  s  ÔC 

1 

N    ; 
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r  1  x  0  N.  feports  pour  la  fortie  de  la  Ville,  mais 
bien  que  fes  Gardes  foient  encore  en 
fcn&ion  ,  il  a  perdu  le  droit  des  paflè- 
ports  dont  le  Gouverneur  s'eft  faifî  , 
comme  de  la  garde  des  clefs  ,  qui  de- 
vroit  être,  félon  les  termes  des  privilè- 
ges ,  entre  les  mains  du  Confulat  ;  ce- 
pendant l'une  &  l'autre  de  ces  fondions 
reviennent  au  Corps  de  ville  en  l'abfence 
du  Gouverneur  ,  Se  c'eft  ce  qui  l'auto- 
rife  à  prendre  le  titre  de  Commandant 

Vïerrt  encife.  pour  ^e  ^c1'  Le  Château  de  Pierre  en- 
cife  étoit  autrefois  la  demeure  des  Ar- 
chevêques &  leur  appartenoit  ,  mais 
après  qu'ils  eurent  fait  bâtir  un  autre 
Palais  près  de  leur  Cathédrale ,  Ils  né- 
gîigerent  celui-là  :  le  Roi  Henry  IV.  ju- 
çea  à  propos  d'y  mettre  une  garnifon  : 
te  Cardinal  de  Lyon  en  céda  depuis  la 
propriété  au  Roi  Louis  XIII.  au  moyen 
d'une  récompense  de  1 00000  liv.  qui 
furent  employées  aux  affaires  Se  bâti- 
ment de  L'Archevêché  :  il  y  a  un  Capi- 
taine au  gages  de  600  liv.  par  an ,  Se 
une  Garnifon  de  30  foldats  pour  laquelle 

DtiAtfinal  il  efi:  fait  fonds  de  2438  1.  L'Arfenal  de 
Lyon  fitué  au  bord  de  la  Saône  cft  fort 
commode  pour  les  embarquemens  5 
mais  uVsmagazinsnefontni  allez  grands 
ni  bien  aflèurés  :  la  rafinerie  de  fabêtre. 
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qui  y  eft  établie  en  rend  140  milliers      Lyon. 
par  an  ,  qui  eft  rire  des  Provinces  voi- 
iines,  le  Lyonnois  n'en  donnant  au  plus 
que  s  milliers.  Le  Marquis  de  St.  Cha-  Jp)***0*.** 
mont,  Melcnior  Mute  de  CJievneres  ,  mont.. 
Chevalier  des  Ordres  &  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Province  ,  ayant  obtenu  du 
Roi  la  permifTion  de  fortifier  (on  Châ- 
teau y   y  fit  élever  5  bâfrions  avec    les 
courtines  &  un  folié  >  le  tout  revécu  de 
belles  pierres  de  taille  ,  &  fur  le  terre- 
plain  il  commença  un  bâtiment  figuré 
en  Majufcule  y  lequel  dï   demeuré  im- 
parfait. 

Le  pafiàge  des  Troupes  dans  la  Pro-    &&*** 
rince  (e  fait  par  4  routes  ordinaires  ; 
celle  du  Bourbonnois  paflant  par  Pont- 
chara  ,  Thîfy  ,  la  Pelaudiere  r  ou  par  la 

jny,  Sr.  Haon  ;  celle 

lois  pafîanf  par  Villefranehe ,; 

An!  ;  celle  d'Auvergne  paf- 

n  ,  Cliazelle  , 
Feurs  ,  ?rs  &  Nereftabîe  -,  &  enfin 

nt  par  Rii  t  c , 

S:.  Eticnn  is,    Lyon  eft  au  centre 

de  COUCes  ;  de  plus  celle  de 

iphiné  &  de  Bréflfe  y  ab  it;  ce 

qui  fait  que  les  faux-boi  t  utl- 

oufle  font 
âmement  chai 
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s'impofe  cous  les  ans  fur  la  Province  1 00 
ou  1 10000 1.  pour  les  étapes  ,  mais  pen- 
dant la  dernière  guerre  où  les  paflages 
ont  été  beaucoup  plus  fréquens,  l'impofî- 
tion  a  monté  jufques  à  }  5  o  ou  400000  1. 
la  forme  de  cette  impofitioneft  un  Arrêt 
du  Confeil  qui  fixe  la  fomme  &  commet 
le  Gouverneur  ,  le  Lieutenant  Général 
Se  l'Intendant  pour  en  faire  la  réparti- 
tion ,  avec  pouvoir  d'emprunter  le  tout 
ou  partie   jufqu'au    recouvrement  qui 
s'en  doit  faire.  En  conléquence  de  cet 
Arrêt  ils  adrelïent   leurs   CommifTions 
aux  Elus  >  &  le  Receveur  des  Tailles  en 
fait  le  recouvrement  :1e  Gouverneur  eft 
en  polîejfïion  d'ordonner  feul  les  paye- 
znens   qui  font  à  faire  ,  mais  il  en  exa- 
mine les  comptes  &  les  arrête  conjoin- 
tement avec  l'Intendant  ,  comme  pareil- 
lement ils  font  enfemble  l'adjudication 
de  la  fourniture  des   étapes.  Outre  les 
Officiers  ordinaires  pour  veiller  au  paf- 
fage  des  Troupes  &  aux  fournitures  des 
étapes,  le  Gouverneur  y  met  encore  un 
Commillaire  particulier,  dont  les  droits 
&:  appointemens  paflènt  dans  le  compte 
Qartkn    général.  Il  peut  tenir  commodément  dans 
'    mt%         la  Généralité  12  Compagnies  de  Cava- 
lerie de  g  o  Maîtres  chaque  quartier  d'hy- 
ver  ;  les  dernières  années  l'on  faifoit  lo- 
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gcr  les  Cavaliers  par  chambrées  &  on  l  t  o  if. 
ne  leur  fourniflbit  autre  chofe  que  le  lit, 
parce  qu'à  la  place  du  feu  &  de  la  chan- 
delle on  leur  payoit  à  chacun  $  f.  &  aux 
Officiers  4.  &  par  place  defourage  1  3  f. 
au  deilus  des  cinquièmes  fournis  par  le 
Roi ,  deforte  que  les  Troupes  y  étoient 
fore  bien  &  l'Officier  qui  ne  payoit  que 
7  à  8  f.  de  la  ration  avoit  moyen  de  ré- 
tablir (es  affaires  fans  que  la  Province 
en  fut  beaucoup  chargée.  Quant  à  la  Milice  & 
Milice  de  la  Province  elle  nJa  été  que  de  Sj*'*,'«^ 
6  Compagnies  de  50  hommes,  conver- 
ties depuis  en  5  Compagnies  de  60.  les 
permilïions  que  donnent  les  Gouver- 
neur ou  Lieutenant  de  Roi  de  battre  la 
caille  pour  lever  des  foldats,  exceptent 
toujours  la  Ville  de  Saint  Etienne  &  z 
lieues  à  Pcnviron  en  faveur  des  manu- 
factures du  lieu.  Il  y  a  dans  la  Généra-  Karéchauf. 
lire  s  Prévôts  des  Maréchaux ,  à  Lyon,  ■/*" 

.Horizon,  St.  Etienne,  Rouannes,  & 

i  :  le  premier  prend  le  titre  de 

Prévôt  général]  les  autres  font  Provin- 

ciaux  y  ceux  de  St.  Etienne  &  de  Rouan- 

(unt  de  nouvelle  création.  Il  y  a  de 

à  Lyon  un  Lieutenant  nel  de 

ourteavec  une  Cois  d'Ar- 

irticuli  Crur 

Toute  la  Généralité  de  Lyon  cft  du 
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la  Chambre  des  Comptes 
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,  la  Se 
I  de  Lyon  ,  le  Bail- 
Bag       le  rifon  &  iestrois  petits 
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s'éleva  une  efpece  de  tumulte  contr'eux 
qui  fut  luivi  d'un  long  démêlé.  Le  Siège 
de  Lyon  étoit  lors  vacant  Se  l'Evêque 
d'Authun  avoit  l'adminiitration  -y  il  crut 
pouvoir  foumettre  la  Ville  par  la  voye 
de  rigueur  &  à  cet  effet  la  mit  à  l'inter- 
dit ;  dans  la  fuite  les  parties  s'étant  rap- 
portées au  jugement  du  Roi  St.  Louis  > 
ce  Prince  reçut  la  Juftice  comme  en  dé- 
pôt, il  en  commit  la  garde  au  Bailly  de 
Mâcon  &  établit  deux  Officiers  dans 
Lyon  pour  la  rendre.  Les  démêlés  con- 
tinuèrent jufqu'à  ce  que  l'Archevêque 
Se  le  Chapitre  convinrent  enfin  d'exercer 
leur  Juftice  par  les  mêmes  Officiers , 
mais  le  Roi  qui  étoit  alors  Philippe-le- 
1  lardy  ,  ne  voulut  peint  retirer  les  Gens, 
qu'après  que  l'Archevêque  lui  eut  prêté 
ferment  de  fidélité  ,  encore  laiiîa-t-il  un 
Officier  dans  la  Ville  fous  !e  nom  de 
Ga  itenir  l'éxecution 

iesv&  p  ured  qu'à  toutes 
occaiioris   les  Bo  :s  y  avoient  re- 

cours, il  s'craolit  véritable  Juge  d'appel, 
deforte  qu'en  1  307.  P  Archevêque  &  le 
Ch  reconnurent  par  un  Adtc  fo- 

I  ;..:    ! >  la  dépendance  <  fticc 

de  celle  du  Roi.  En  1  5  1  1. 

lui  céda  1  de  Juftice  &  prit 

en  lui  fu- 


Lyon< 


Lyon, 
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rent  données 3  deforte  que  le  Roi  établit 
alors  un   Sénéchal  en  ion  nom  dans  la 
ViUe  ;  mais  en  1310.  Philippe  le  Long, 
à  la  prière  du  Comte  de  Savoye ,  rendit 
au  premier  degré  la  Jurifdidnon  à  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Savoye  ik  retint  feu- 
lement le  reflort  a  fon  propre  Sénéchal  : 
parce  Traité  auquel  le  Chapitre  confen- 
tit,  &  parce  qu'il  fut  aufïi  ftipulé  que  les 
Officiers  aufqncls  le  Roi  attribuerait  le 
refiort  des  appellations  né  pourraient  réfî- 
derfur  la  terre  de P Archevêque, la  Séné- 
chauflee  de  Lyon  fut  unie  au  Baillage  de 
Mâcon,  Cette  union  a  fubfifté  juiques 
en  i43  5.quepar  le  Traité  d'Àrras  Char- 
les VII.  ceda   le  Mâconnois  au  Duc  de 
Bourgogne,  il  fallut  donc  en  diftraire  la 
Séiiéchauflée  de  Lyon  •,&  comme  le  Roi 
poiîedoit  alors  dans  la  Ville  l'Hôtel  de 
Rouannes ,  qui  étoit  venu  à  fon  trifayeul 
le  Roi  Philippe  de  Valois  ,  de  la  Suc- 
ce  (ïïon  des   Dauphins  de  Vienne  ,  qui 
Pavoient  eue  félon  Papparence  de  quel- 
que puîné  des  Comtes  de  Forcit ,  dont 
il  s'en  trouve  qui  ont  porté  la  qualité 
de  Seigneur  de  Rouannes ,  il  y  établit  le 
PréfulLl  de  fege  de  la  SénéchauiTée.  Par  PEdit  d'E- 
tyn*  rection  des  Préfidiaux,  il  en  fut  créé  un 

pour  la  Ville  de  Lyon  ,  dans  le  rclîort 
duquel  on  mit  ,  outre  les  trois  Provùi- 
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ces  qui  compofent  la  Généralité  >  le  Bail- 
lage  de  Mâcon  de  la  Juftice  de  la  Confèr- 
vation;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  font 
demeurés  j  celle-ci  5  parce  que  fon  pou- 
voir a  été  élevé  au  deifus  du  Préiidial , 
par  l'attribution  de  juger  fouveraine- 
ment  jufqu'à  la  concurrence  de  500  liv. 
&  l'autre  3  parce  qu'il  a  été  érigé  lui  mê- 
me en  PréfidiaU  mais  il  a  cédé  pour  une 
efpece  d'indemnité  le  reflort  de  la  Cha- 
telleniede  Charlieu  qui  eft  de  1  8  Paroif- 
fes.  Le  Châtelain  de  Charlieu  &  le  Vi- 
guier  de  Sainte  Colombe  font  les  feuîs 
Juges  Royaux  dont  les  appellations  ail- 
lent au  Préfidial  de  Lyon.  En  1563.1a 
Sénéchauffée  de  Lyon  fut  accrue  du  pre- 
mier degré  de  Jurifdiction  qui  avoit 
jufques  là  été  poflèdé  par  l'Archevêque, 
celui-ci  ayant  négligé  de  payer  fa  part 
de  la  fubvention  de  }  00000  1.  de  rente  , 
à  quoi  le  Clergé  du  Royaume  avoit  été 
! ,  en  conféquence  d'une  permifïïoin 
d'aliéner  des  fonds  jufqu'à  la  concur- 
rence fufdite  ,  fon  droit  de  juftice  fut 
Ijugé  au  Roi  pour  30000  liv. 
(bmme  qui  éi  e  par  la  part 

qu'il    <:  ;   cepei         I    le  Roi 

voulue  bien  !  order  par-deflus  une 

rente  de  1  ico.  liv.  q  Aentée 

jufques  à  X OOO. dont  il  eft  fort  bien  payé. 


Lyon. 
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Lyon.  Ainfi  il  ne  refte  à  L'Archevêque  que  là 
Juftice  cic  Pierre  encife  dont   le  quar- 
tier n'étoic  pas  encore  compris  dans  la 
Ville  en  1563. 
Jifilcz  du    Le  Chapitre  de  Ton  côté  à  confervé  la 

Chapitre.  juftiçe  de  fon  Cloître,  dans  laquelle  il  a 
été  maintenu  par  l'arrêt  de  1 6  6  3 .  le  Pré- 
fidial  prétend  y  avoir  été  lezé  par  indi- 
gnation duParlement,de  ce  qu'il  avoit  été 
le  feul  à  fe  prévaloir  de ladéclaration  don- 
née durant  les  troubles  de  Paris,  quiau- 
torifoient  les  Préfidiaux  à  juger  fouverai- 
nement  dans  leur  reiïbrt ,  &  à  cette  effet 
il  a  obtenu  un  Arrêt  du  Confeil  de  Pan- 
née  1669.  qui  le  réferve  à  fe  pourvoir  ; 
mais  l'affaire  eft  demeurée  fans  pour- 
faite  &c  le  Chapitre  dans  la  jouiftance. 
LeBailly  du  Chapitre  eft  Juge  du  Comté 
de  Lyon ,  c'eft-à-dire  ,  de  toutes  les  ter- 
res qui  le  compofent  par  appel  des  Châ- 
telains des  lieux.  L'Eglife  CoHégiale  de 
AumsJuf  St  Juft  a  aufïi  fa  Juftice  dans  fon  quar- 

tk*  de  la  ticr  ^  au^  bien  que  l'Abbaïe  d'Aifnay 
dans  ion  Cloître  ,  feulement  depuis  le 
Traité  de  1673.  par  lequel  l'Abbé  re- 
nonça à  celle  qu'il  avoit  en  Belle-Cour 
&  dans  la  Ville ,  au  moyen  de  1  1 50  liv* 
de  rente  que  le  Préfidial  lui  céda  en  at- 
Ojickrs  du  tribuant  des  gages  far  le  Roi.  Le  Préli- 

*****      dial  eft  compofé  de  deux  Préfulens ,  d'un 


Lyon. 
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Lieutenant  Général ,  qui  eft  le  Sieur  F. 
de  Sève  Flecheres  à  qui  cetce  Charge 
tient  lieu  de  150000  1.  L'Auteur  donne 

la  louante  à  fa  famille  d'être  la  feule  de 
la  Ville  qui  fafïè  fcrupule  de  trafiquer 
de  l'argent  fur  la  Place  ;  il  a  fuccedé  à 
fon  père  &  à  fon  ayeui  j  d'un  Lieute- 
nant Criminel   ,   dont  la  Charge  vaut 
11  coco   liv.  d'un   Chevalier  &  deux 
Confeillers  d'honneur  ;  de  28  Confeil- 
lers ,   deux  Avocats  du  Roi  &  un  Pro- 
cureur du  Roi.  La  Charge  de  celui-ci 
s'étendoit  à  toutes  les  Jurifdidtions  de 
la  Ville, avant  l'année  1 66$  -> mais  com- 
me l'on  en  fépara  pour  lors  la  Confer- 
vation  ,  le  Sr.  Vidaut  qui  en  étoit  pour- 
vu ,  vendit  fa  charge  au  Sieur  Vaginay 
140000  liv.  qui  reçut  dans  la  fuite  de 
l'Hotcl  de  Ville  le  rembourfement   de 
fa  Place  à  la  Confcrvation  ,  liquidée  à 
40000  liv.  c'efi:  félon  l'Auteur  un  hom- 
me d'cfprit  ,  de  fç  ivoir  &:  d'expérience 
ce  d'ailleurs  très-fécond   en  expédiens.     Jufki  et 

Le  s  de  Lyon  ayant  été  établies  en  kC^/rrv*- 

.J      .  .       non. 

141  9.  au  nombre  de  deux  >  augmentées 

[467.  jufqucsà  quatre  avec  de  grands 
privilèges ,  le  Sénéchal  en  fut  d'abord 
inftitué  Confcrvateur  &  Juge  des  diffé- 

. ,  qui  pourraient  arriver  encre  les 
Marchands  \  dans  la  fuite  il  y  fut  com- 
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Y  Y  0  N  mis  un  Juge  particulier  ,  &  quoique 
l'on  ne  connoiflè  pas  le  rems  de  Ton  érec- 
tion >  on  eft  certain  qu'il  étoit  avant  le 
Règne  de  François  LÉn  1654.  cette  Ju- 
rifdiction  étoit  compofée  d'un  Juge 
Conlervateur  &  tout  enfemble  Commif- 
faire.  Enquêteur  &:  Examinateur  ;  d'un 
Lieutenant  &  d'un  Greffier.  Les  Avocats 
Se  Procureurs  du  Roi  étoient  les  mêmes 
que  ceux  du  PréfidiaL  La  Ville  de  Lyon 
traita  lors  de  l'Office  de  Juge  pour 
1  30000  1.  de  celui  du  Lieutenant  pour 
63000  liv.  &  du  Greffe  pour  41000  1. 
elle  donna*6ooo  liv.  à  chacun  des  Avo- 
cats du  Roi  &  obtint  en  1 6  <  5  la  réu- 
nion de  cette  Jurifiittion  au  Confulat. 
En  1669.  elle  obtint  un  fécond  Edit , 
portant  permiffion  derembourfer  le  Pro- 
cureur du  Roi  3  6c  quelques  nouveaux 
réglemens  pour  l'adminiftration  :  en  cet 
état  voici  quelles  font  les  règles  &  les 
avantages  de  cette  Jurildiction.  i°.  Elle 
a  toutes  les  attributions  des  Juges  Con- 
fuls  au  fait  de  la  marchandée  &  Jtige 
en  dernier  reflbrt  jufques  à  joo  liv.  20. 
Elle  connoit ,  en  qualité  de  Conferva- 
tion ,  de  tous  les  différends  qui  naifïènt 
des  négociations  faites  dans  les  Foires 
entre  telle  perfonne  quefe  foit,fans  ex- 
ception de  qualité  ou  de  Pais,  tant  en 
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demandant  qu'en  défendant.  30.  L'ap- 
pellation de  fes  jugemens  reiîbrtit  nue- 
merit  au  deflus  de  joo  liv.au  Parlement 
de  Paris  ,  encore  que  les  parties  fullent 
domiciliées  hors  de  fon  reflort.  40.  Non- 
obftant  l'appel  les  jugemens  s'exécutent 
par  proviiion  en  donnant  caution  &  par 
corps.  50.  Ils  font  exécutoires  par  tout 
le  Royaume  ,  fans  vifa  niparéatis.  6°.  Ils 
s'exécutent  même  dans  les  Pays  étran- 
gers. 70.  En  matière  de  Confervation  &c 
éxecution  des  Jugemens  , 1' apposition  des 
fcellés ,  la  confection  des  Inventaires  ,  les 
failles  réelles,  décrets  des  immeubles,  or- 
dres entre  créanciers,  difeutions  de  biens, 
banqueroutes  ,  infiances  criminelles  , 
tout  cela  eft  de  fa  compétence ,  privati- 
vement  à  tous  autres  Juges.  8°.  La  Juf- 
ticc  y  cil  rendue  gratuitement  &  fans  au- 
tres fiais  que  les  droits  du  Greffe.  Mais 
parmi  tous  ces  avantages  il  y  a  des  incon- 
véniens  ,  dont  le  premier  &  le  (cul  véri- 
tab  E  ^  Procureurs  y  lont  les  Maî- 

tres 'aires  ,  attendu  la  qualité  des 

es  ,  L'abbl  Oïl  des   procédures  , 

le  c         ment  continuel  duMagiftrat  & 

■  occuparions ,  outre 

le  nombre  ;  qui  les  accablent* 

(  Juridiction  eft  CompOlée  d\ 

Juge, ,  le  Prévôt  des  M  :  en 


Ly  o  h. 
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"■  l yok.  e^  ^  Chefj  les  quatre  Echevins;  urt 
Exconful  &  cinq  Marchands  ,  defquels 
le  Roi  en  nomme  deux  &  le  Confulat 
les  autres  :  ils  fervent  tous  pendant  deux 
ans  &c  fe  renouvellent  alternativement 
ce  cinq  ou  de  iîxtous  les  ans.  Si  le  Pré- 
vôt des  Marchands  eft  gradué,  il  préii- 
de  ôc  fait  toutes  les  initruclions  ;  s'il  ne 
Peft  pas  ,  il  garde  fa  place ,  mais  celui 
des  Echevins  qui  eft  gradué  prononce 
&  fait  la  fonction  ;  s'il  n'y  a  point  de 
gradués  dans  le  Confulat  ,  ou  que  ceux 
q1:1  le  font  foient  abiens  ou  reeufés,  un 
Officier  du  préfidial  au  choix  du  Con- 
iulat vient  à  la  Confervation  pour  pro- 
noncer &  prend  la  qualité  de  Viceregent. 
Le  Procureur  de  la  Ville  fait  les  fondions 
de  Procureur  du  Roi ,  &  îe  Secrétaire  , 
celle  de  Greffier  ;  que  fi  le  Greffier  eft 
gradué ,  il  conclut  à  la  place  du  Procu- 
reur Général  en  fon  abfence  ,  fïnon  un 
Avocat  eft  appelle  pour  cela. 
Bureiu  de       II  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Lyon 

Folk:.  un   Bureau   de  Police  établi  en  confé- 

quence  de    l'Edit   Général  de   Janvier 
i  67 1.  &  de  celui  dejuiliet  enfuivant-  qui 
eft  particulier  pour  Lyon  ;  il  eft  comp 
fé  de  fix  Juges,  qui  peuvent  être  chan 
gés  tous  les  fix  mois  :  c'eft  toujours  un 
Officier  du  Préfidial  quiyprélide,  après 


er 

: 
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lui  il  y  a  alternativement  un  Elu  ,  ou  un  -  L  Y  0  Ni 
Commiflaire  Enquêteur ,  ou  un  Avocat  ; 
le  troifiéme  Juge  eft  toujours  un  Excon- 
ful ,  les  trois  autres  font  bourgeois  de 
la  Ville  ou  Marchands  &  de  leur  nom- 
bre eft  toujours  un  Reâeur  de  la  Chari- 
té &  un  Re&eur  de  l'Hôpital.  Les  amen- 
des appartiennent  à   la  Charité  &   les 
connfcations  à  l'Hôpital.  Il  y  a  un  Pro- 
cureur du  Roi  en  tiïre  d'Ofhce ,  qui  çft 
du  nombre  des  Juçes  ,  lorfqu'il  n'y  a 
point  de  matière  à  fes  concluions  :  1  z 
autres  médiocres  marchands  ou  artifans 
:  choiiis  pour  être  ce  qu'on  appelle 
bourgeois  de  Police ,  ils  font  chargés  de 
faire  les  vîntes  &  d'en  faire  leur  rapport  j 
lorfque  la  matière  excède  la  compétence 
du  bureau,  l'Officier  du  Préfidiai  s'en 
charge  &  la  rapporte  à  fa  Compagnie. 
] .  1  Police  particulière  des  arts  Se  des  mé- 
tiers appartient  à  prêtent  au  Confulat  , 
en   co  ice    d'un   arrêt  de  1670   > 

qui  en  a  exclus  le  Préfidiai ,  lequel  allè- 
gue pli  .  raifons  au  contraire,  Se 
elle  de  n'avoir  point  été  en- 
tendu dan:  nfesàune  (impie  rc- 
ic  expofitive  d'un  fait  entièrement 
!   Confulat  avoit  tou- 
i  la  Po  ■:  métiers  \ 
turc  de  |         litc  >  la  chofe 


Lyon. 
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eft  demeurée  dans  les  termes  du  Juçe- 
ment  :  le  feul  art  d'Imprimerie  &  Li- 
brairie eft  demeuré  fous  la  Jurifdidtion 
du  Préiidial  ;  les  affineurs  ,  écacheurs  , 
&  batteurs  d'or  font  fournis  au  Officiers 
de  la  monnoye ,  ainfi  que  lesorphevres, 
pouf  ce  qui  concerne  le  titre  de  leurs 
matières  ;  car  pour  les  affaires  de  Com- 
munauté ils  vont  à  la  Police  ordinaire. 
BâUlage  II  y  a  quatre  Baillages  en  Foreft  ;  mais 

6r  filial   ceiuj  ^e  Montbrifon  porte  le  titre  de  la 

de  Mcmbn-     ^  1  •  r 

fon.  Province, parce  que  les  trois  autres lont 

très-peu  considérables  :  le  Préiidial  n'y 
fut  établi  qu'en  1  6  3  8  &  au  lieu  de  neuf 
Officiers  qu'il  avoit  alors  feulement ,  il 
a  été  augmenté  de  deux  Préfidcns ,  des 
Lieutenant  Général ,  Criminel  &  Parti- 
culier ,  d'un  Affefleur  Criminel, de  dix- 
neuf  Confeillers ,  de  deux  Raporteurs 
&  Vérificateurs  des  défauts ,  d'un  AlTef- 
feur  du  Prévôt ,  deux  Avocats  «S:  un  Pro- 
cureur du  Roi.  Mais  en  1  648.  le  même 
Préiidial  fut  fupprimé  en  faveur  de  celui 
de  Lyon  de  pour  dédommagement  on  ac- 
corda 4000  liv.  d'augmentation  de  ga- 
ges aux  Officiers  qui  furent  laides  au 
même  nombre,  avec  faculté  aux  anciens 
de  rembourfer  les  nouveaux  ;  mais  le 
tout  a  été  négligé  ,  dans  l'efpérance  de 
r'avoir  le  Préiidial  ,  ainfi  ils  ont  perdu 

& 
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&  les  gages  &  la  dignité  \  mais  ce  n'ell     L  y  •  k. 
pas   le  feul  inconvénient   qui   leur  foie 
arrivé.  En  1645.  ^e  ^-OÏ  créa  deux  Séné- 
chauilëes ,  l'une  à  Se.  Edenne  &  l'autre 
i  Rouannes  avec  droit  de  prévention  iur 
les  Châtelains  Royaux  <k  les  Juges  des 
Seigneuries.   Les  Officiers  de  Montbri- 
fon  voyant  échapper  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  territoire ,  financèrent  jufqu'à 
70000  liv,  pour  le   conferver  ,  &  fans 
obtenir  la  fuppreifion  des  deux  titres  >  il 
leur  fut  accordé  feulement  de  tenir  l'une 
&  l'autre  Jurifdidtion  à  Montbrifon.  En 
1667,  les  Habitans  de  St.  Etienne  ayant 
porté  au  Confeil  de  grandes  plaintes  con- 
tre leur  Seigneur ,  ils  obtinrent  que  l'e- 
xercice de  la  Scnéchauiléc  s'y  feroit  & 
que  les  Officiers  de  Montbrifon  feraient 
obligés  d'y  fervir  alternativement  de  fix 
en   tu  mois,  au   nombre  de  neuf,  le 
Lieutenant  Général  n'étant  point  obligé 
à  ce  fervice  ,  mais  pouvant  y  aller  quand 
il  lui  plaît.  En    1684.  deux  Confcillcrs 
originaires  de  St.  Etienne   obtinrent  du 
Conieil  lafaculcé  d'y  fervir  fans  difeonti- 
nuadon:  à  leur  exemple,  Les  nouveaux  Of- 
ficiers en  demandèrent  &  obtinrent  tout 
autant  ,  de  forte  qu'infenfiblcmcnt  cette 
Sénéchaufféc  fe  répara  du  Bailliage  de 
Montbrifon  ,   mais  fon  diitrict  préfci.t 
Tonte  VU.  O 
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jl  Y  o  n.  ne  comprend  pas  tout  ce  qui  lui  étoit 
accordé  par  l'Edit  de  création  de  1 645. 
il  fe  renferme  aux  bornes  de  l'Election  ; 
il  faut  ajouter  à  ceci  que  le  Bailliage  de 
Montbrifon  eft  Juge  des  matières  du 
Domaine,  comme  au  temps  des  Comtes 
de  Foreft ,  ayant  été  maintenu  dans  cette 
poflèffion  par  Arrêt  contre  les  Tréforiers 
de  France  de  l'année  1685* 

CkitéBe-  Le  Foreft  eft  divifé  en  16  Châtellenies 
orej .  j^Qyajes  ^  defqUelles  Surieu  &  St.  Mar- 
celin appartiennent  au  Marquis  de  Ro- 
chebaron  ;  Sernieres  ,  St.  Maurice  ,  St. 
Haon  &  le  Croyet  au  Duc  de  la  Feuillade 
à  titre  d'échange ,  ce  qui  fait  que  les  Of- 
ficiers n'en  font  plus  réputés  Royaux  \ 
St.  Victor  &  la  Fouillouze  engagées  au 
Sieur  de  Noreftang  ;  St.  Germain  au  Sr. 
de  Soutternon  ;  l'ancien  Clepe-neronde, 
la  Tour  en  Jares,  St.  Jean  de  Bonnefond 
&:  Rocheblainc  engagées  à  divers  parti- 
culiers ,  en  conféquence  de  l'Edit  pour 
l'aliénation  du  Domaine  ;  partant  il  ne 
refte  en  la  main  du  Roi  que  Montbrifon  , 
Châteauneuf ,  Marcilly  ,  St.  Bonnct-le- 
Châtcau  ,  Chambeon,  Feurs ,  Sivry-le- 
bois  >  Donzy  ,  Virignieu  ,  St.  Galmier 
&  St.  Hcan.  L'ufage  du  Pays  eft  que  les 
Châtelains  font  aufïi  Capitaines  des 
lieux  ,  ce  qui  a  été    caufe   pendant  les 
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troubles  que  plulîeurs  Gentilshommes  L  Y  0  N 
diftingués  ont  affecté  ces  fortes  d'em-. 
plois  y  à  caufe  de  l'autorité  ;  mais  la 
plupart  s'y  étant  voulu  maintenir  fans 
faire  exercice  de  la  Juftice  ,  ont  perdu 
leur  caufe  au  Confeil.  Le  Marquis  dJUr- 
phé,  outre  fa  qualité  de  Bailly  de  Foreit, 
cft  Châtelain  de  Montbriion. 

Il  refte  à  parler  de  trois  petits  Baillia-  ?*&*  Bel- 
ges ,  defquels  celui  d'Argentaieft  le  plus 
confidérable  ayant  quinze  Paroifles  dans 
fon  reflort  >  les  Officiers ,  au  nombre  de 
fix  ,  en  font  riches  &  capables.  Le  Bail- 
liage de  Chaufour  a  peu  d'étendue ,  il  a 
été  autrefois  en  difpute  entre  le  Comte 
de  Forcft  &  l'Evcque  du  Puy  ,  qui  le 
céda  au  premier  à  condition  d'y  établir 
un  Ju";e  rélidcnt  ;  le  Villùcre  de  Chau- 
four  s'étant  détruit  dans  laiuite,  les  Of- 
ficiers ont  eu  la  permiifion  de  tenit  leur 
Juftice  à  St.  Bonnet ,  quoique  hors  de 
leur  Juiiftli&ion.  Quant  au  Bailliage  de 

St.  Feriol  il  n'a  prclque  point  d'éten- 
hors  du  lieu  qui  n'eft  qu'un  médio- 
cre Vil!  içe. 

Le  Siège  du  Bailliage  de  Beaujollois     BaWage  ai 
cft  à  Villefranche  ,  il  eft  à  la  difpolîtion  *"*  Û  * 
du  i  Orléans  comme  Seigneur,  & 

(  'cft  lui  qui  renplh  les  Charges  j  mais  le 

Roi  en  donne  les  provilions.  Le  LkutC- 

O  1 
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Ly  6  k.  nant-Général  eft  le  Sr.  Mignot  de  Bufly 
à  qui  fon  père  en  a  acheté  la  Charge 
50000  h  l'Auteur  loue  fou  efprit  &  fou 
fçavoir  ;  mais  il  taxe  fa  condition.  Le 
droit  annuel  eft  établi  parmi  ces  Offi- 
ciers depuis  1  5  9  6. On  peut  obferver  qu'il 
n'y  a  point  à  Villefranche  de  premier 
dceré  de  Jurifdiétion.  Le  refte  du  Beau- 
joliois  eft  divifé  en  fept  Châtellenies  , 
defquelles  Beau  jeu,  Belleville,  Chame- 
let  3  St.  Simphorien  ,  Delay  &c  Perreux 
font  en  la  main  du  Seieneur  avec  envi- 
ron  trente  Paroi  (Tes ,  les  deux  autres  qui 
font  Thify  &  Amplepuis  font  aliénés 
avec  la  Juftice  de  plus  de  quatre-vingt 
Paroiflès  ,  dont  les  appellations  vont  au 
Bailliage.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier 

M/.ir'fe  1689.  il  fut  créé  feize  grandes  Maitrifcs 
d  s  Eaux  e-c|es  £aux  &  forêts  de  France  ,  entre  lef- 

dtsi'crcts.  ,    ,  , 

quelles  tout  le  Royaume  a  ete  partage. 
Celle  de  Lyon  comprend  ,  outre  la  Gé- 
néralité ,  les  Paroi  lies  d'Auvergne  & 
Dauphiné  avec  4800  liv.  de  gages  effec- 
tifs &  plufieurs  autres  droits  \  le  Sr.  Ri- 
bier  en  a  été  pourvu.  Il  y  avoit  d'ancien 
tems  un  Maître  particulier  établi  à  Lyon 
&ttri  autre  enBeaujollois  àladifpoiirien 
du  Seigneur  ,  ainfi   i'Edit  de  1689  n'a 

I    C  /       N  /  1 

rien  change  a  cet  égard. 
Bureau  des      1/ Auteur  traite  enfuite  du  Bureau  des 
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Tréforiers  de  France 5  donc  il  prend  Po-  -  Lyo^ 
rîgine  dès  le  tems  qu'il  n'y  avoir  en 
France  que  4  Tréforiers  ou  Généraux  des 
Finances  ;  il  ajoute  qu'après  Pétabliilè- 
ment  des  recettes  générales ,  qui  eft  de 
l'année  1  541.  Henry  IL  créa  en  1 55 1. 
un  Tréforier  de  France  pour  chaque  Gé- 
néralité ,  6c  en  1557  un  autre  Officier 
en  titre  de  Général  des  Finances  \  à  ce- 
lui-ci fut  attribué  la  connoifïànce  des 
matières  de  taille  &  de  gabelle,  &  celles 
du  Domaine  réitèrent  au  précédent  ;  en 
1 5  71  il  fut  créé  par  Charles  IX.  un  fécond 
Tréforier  &  un  fcconà  Général  dans  cha- 
que recette  ou  Généralité;  en  1577.  Henri 
III.  créa  un  cinquième  Officier  &  par  le 
même  Edit  réunifiant  les  fondions  &  les 
qualités  des  précédens  fous  le  nom  de 
Tréforiers ,  il  fut  établi  un  Bureau  dans 
chacjue  Généralité  pour  le  fïége  de  leur 
afïèmblée  ;  dans  la  fuite  le  nombre  des  Of- 
ficiers a  été  augmenté  au  point  qu'il  eft 
aujourd'hui  de  24  Tréforiers^  compris  le 
premier  Président  &  les  quatre  Prélidens 
inférieurs,  deux  Avocats ,  un  Procureur 
du  Roi  &  un  Greffier  en  chef.  Le  Bu- 
reau de  Lyon  a  moins  de  fonctions  qu'au- 
cun autre,  la  JurifJidfcion  du  Domaine 
lui  manquant  abfolument  ,  puifque  le 
Ikaujollois  &  le  Lyonnois  ne  font  point 


JL  -Y  O  N. 


318       Etat  de  la  Franci. 

au  Roi  ,  &  que  la  connoiflance  de  ce- 
lui du  Foreft  appartient  au  Bailliage  de 
Montbrifon  y  cependant  comme  il  n'eft 
point  de  petite  Charge  dans  une  grande 
Ville  y  où  il  n'y  a  point  de  Compagnie 
Souveraine  3  le  rang  que  donnent  celle 
de  Tréforier  les  a  rendu  h  confidérables 
qu'elles  ont  valu  jufques  à  joooo  écus  ; 
elles  ne  partent  pas  40000  1.  pour  le  pré- 
fent  :  leur  fonction  eft  toute  pareille  à  cel- 
les des  autres  Bureaux  :  celui  du  Corps 
qui  affifte  au  département  des  Tailles  eft 
toujours  nommé  par  une  Lettre  de  Ca- 
chet &c  un  autre  obtient  pareillement  la 
Commiilion  des  ponts  &  chaulïees. 
jarffiftion       La   Jurifdi&ion   de  la  Monnoye  de 
Lyon  a  plus  d'exercice  qu'en  tout  autre 
lieu  du  Royaume  ,  à  caufe  du  grand 
commerce  des  matières  d'or  &c  d'argent 
qui  fe  fait  en  cette  Ville  ,  outre  qu'elles 
y  font  affinées  ,  battues  &  travaillées  pour 
les  étoffes  qui  s'y  fabriquent.  Il  y  a  deux 
Commiilaires  de  la  Monnoye  dont  les 
départemens  font  divifés  par  la  Loire  i 
celui  qui  réfuie  à  Lyon  a  par  fa  Com- 
miilion le  pouvoir  de  juger  du  crime  de 
fauiTe  Monnoye  en  dernier  retlort ,  en  fe 
faifant  aflifter  des  Juges ,  Gardes  &  du 
nombre  néceflaire  de  Gradués;  il  auroit 
même  droit  de  porter  ces  fortes  de  pro- 
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ces  au  Préfidial  &  de  préfîder  au  Juge-     Lyon. 
ment  ;  mais  on  ne  veut  pas  l'y  recevoir 
dans  ce  rang  là. 

Il  n'y  avoir  originairement  que  trois  Ehjimt. 
Elections  dans  la  Généralité ,  félon  le 
nombre  des  Provinces  ;  mais  comme 
celle  de  Montbrifon  étoit  trop  grande  , 
on  en  forma  deux  autres  en  1 6  3  1 .  fçavoir 
celle  de  Rouannes  &  celle  de  St.  Etien- 
ne, les  trois  anciennes  font  de  même 
force ,  les  dernières  font  un  peu  plus  foi- 
bles.  Il  y  r.  deux  Préiidens  en  l'Election 
de  Lyon,dont  les  Charges  valent  10000 1. 
&  unfeul  Préfident  dans  les  autres  ,  que 
l'on  peut  évaluer  à  1  jooo  liv.  La  Jurif-  MaitAfi 
diction  de  la  Maîtrife  des  Ports  eft  plus  des  Forts' 
ancienne  dans  Lyon  que  la  Sénéchauf- 
fée  ,  l'on  a  déjà  parlé  de  fes  anciennes 
fonctions  qui  font  aujourd'hui  réduites 
aux  pafleports  des  bateaux  qui  remon- 
tent le  Rhône  &  à  l'afïiftance  aux  Ju^e- 
mens  des  Traites  Foraines;  elle  coniifte 
néanmoins  en  trois  Officiers  >  un  Maî- 
tre en  titre,  un  Lieutenant  &  un  Procu- 
reur du  Roi.  Les  droits  de  la  Douanne  MfB&o* 
de  Lyon  ayant  augmenté  à  proportion  deUD»u—~ 
du  Commerce  de  la  Ville  ,  Charles  IX. 
Çc  trouva  engagé  de  compolcr  une  Cham- 
bre pour  COtUlOÎcrç  des  aftairesqui  tom- 
beraient en  coiueltation  à  cet  é^ard  ôc 
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Tr  o  n.  il  la  compofa  d'un  Tréforier  de  France  y 
du  Lieutenant  Général ,  du  Préfidial  y 
du  Maître  des  Ports  &  de  fon  Lieute- 
nant }  on  y  ajouta  depuis  un  fécond  Tré- 
forier ;  mais  comme  tous  ces  Officiers 
n'éxerçoient  cette  Jurifdi&ion  que  par 
commiflion,  le  Roi  par  Edit  de  1692. 
en  a  établi  en  titre  d'Office ,  fçavoir  un 
Président ,  un  Lieutenant ,  quatre  Con- 
jeillers  &c  un  Avocat,confervant  aux  af- 
faires de  la  Maîtrife  des  Ports  la  fonc- 
tion qu'ils  y  avoient  aupat  avant  -y  en 
même  tems  on  a  augmenté  leur  Jurif- 
diction  de  la  connoifïance  des  affaires 
qui  naîtroient  à  Lyon  au  fujet  de  la 
Douanne  de  Valence  &  en  général  tout 
ce  qui  concerne  les  droits  d'entrée  &  de 

Vis  Traite:,  fortie.  En  éxecution  de  l'Edit  de  1691. 
il  a  établi  dans  la  Généralité  cinq  Tri- 
bunaux de  la  Juftice  des  Traites  -,  mais 
toutes  les  Charges  n'en  ont  pas  été  levées 
à  Sainte  Colombe  &  à  Saint  Bonnet  :  il 
n'y  a  que  le  Juge  à  Rouannes  y  le  Juge, 
le  Lieutenant  &c  le  Procureur  du  Roi  à 
Saint  Chamont,  &  à  Saint  Etienne,  il  y 
Des  Vfi-  a  un  Greffier  de  plus.  Enfin  il  y  a  dans 

bT  %Gt    'a  Généralité  trois  Juftices  de  Vifitcurs 

n'ms.  '  de  Gabelles,  compofées  d'un  Juge  vifi- 
teur  ,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un 
Greffier.  Dans  le  département  de  Lyon 
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font  les  Greniers  de  Lyon  ,  St.  Simpho-  "Lyon. 
rien-le-Chateau  ,  Charlieu  &  les  Cham- 
bres dans  Neuville  ,  Sainte  Colombe  & 
Saint  Chamont.  Dans  le  département  de 
Montbrifon  ,  les  Greniers  de  Montbri- 
fon  ,  Feurs  >  Sernieres  ,  Saint  Etienne  , 
Argentai  &  Rouannes;  Se  dans  le  dépar- 
tement de  Beaujollois  les  Greniers  de 
Beaujeu  ,  Viilefranche  3  Beileville  &C 
Thify. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à  l'Article  Finances 
de  la  Finance  que  l'Auteur  traite  avec  fa  %u  ^nus 
juftefle  &  préciiion  ordinaire ,  de  forte 
qu'elle  laiJlènt  peu  de  chofe  à  délirer 
de  fa  part  fur  cette  matière ,  il  pofe  pre- 
mièrement tous  les  articles  &  les  Tom- 
mes qu'ils  produifent  &  il  vient  enfuite 
à  L'explication  particulière  de  ceux  qui 
le  méritent.  Le  Domaine  du  Roi  y  com- 
pris les  droits  qui  croient  nouveaux  en 
1  6y3.  produiioit  6000  1.  La  Taille  ,  y 
compris  24000  liv.  que  la  VilledeLyon 
pave  annuellement  à  la  Recette  générale 
pour  abonnement  de  l'ancienne  fubven- 
pproduilênt  11  j  1 571 1.  LesA\dcsavec 
le  papier  timbre  rendent  400000  liv,  les 
Douanncs  de  Lyon  &  de  Valence  y  com- 
pris le,  droits  que  la  Ville  de  Lyon  tient 
à  terme  du  Roi    produiient  IQ90OOQ  1. 

Les    Gabelles    rendent    annuellement 
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1  200000  liv.  Le  droit  de  Seigneuriage , 
ou  controlle  de  l'or  &  de  l'argent  1 3  0000 
liv.  La  Polette  ou  droit  annuel  des  Of- 
ficiers 1 4000  liv.  Les  Décimes  du  Dio- 
cèfe  de  Lyon  278  10  liv.  Le  Don  gratuit 
&  lubvention  des  Eccléfiaftiques  eft  réglé 
à  1  6000  1.  ou  peu  plus  par  chaque  mil- 
lion  d'impofition  du  Clergé.  L'Auteur 
ne  tire  point  en  ligne  de    compte  les 
droits  nouveaux  3  tels  que  les  controlles 
des  Àifces  des  Notaires  ,  l'augmentation 
du  controlle  des  exploits  &  les  droits 
des  petits  fceaux  3  dont  la  Régie  n'a  pas 
eu  de  forme  certaine.  Il  obmet  pareille- 
ment le  droit  de  marque  des  chapeaux, 
des  cuirs ,  &c.  Plus  la  ferme  du  Tabac 
qui  eft  au  moins  de  1 00000  1.  Il  ne  parle 
point  non  plus  de  l'impofition  de  l'Eta- 
pe, parce  qu'en  effet  il  l'a  déjà  mife  en 
ligne  de  compte  pour  nooeo  liv.  en 
temps  de  paix  &  pour  400000  liv.  pen- 
dant la  guerre.  Il  en  eft  de  même  pour 
l'impofition  pour  les  Fortifications  &c  le 
payement  de  la  Garnifon  de  Lyon  mon- 
tant à  31000  l.Plus  il  ne  met  en  compte 
i'Ufte»ifile  de    la  Cavalerie  que   pour 
3S2000   liv.  celui  de  l'Infanterie  pour 
i  f  500  l.  Le  quartier  d'hyver  80000  l. 
La  dépenfe   du  Régent  de  milice  pour 
t7 000  l.LesCapkations  pour  41 5000 L 
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dont  le  plat  pays  payoit  200000  liv.  la      Lyo  h. 
Nobleffè  &  la  Ville  de  Lyon  le  furplus. 
Il  ne  tire  point  à  ligne  les  affaires  extra- 
ordinaires de  la  Province  >  ou  particu- 
lières à  la  Ville  de  Lyon ,  que  l'on  prend 
par  eftimation  à   100000  liv.  par  an  , 
quoi  que  ce  nefoit  peut-être  pas  la  moi- 
tié de  ce  que  le  Roi  en  a  touché  >  ni  le 
ioc  de  ce  que  le  Peuple  en  a  perdu.  Par- 
tant le  total  des  revenus  annuels  du  Roi 
pendant  la  dernière  guerre  >  par  rapport 
à  la  Généralité  feulement   a  monté  à 
57901 81  1.  &  peut  fe  réduire  en  temps 
de  paix  à  4  j  96 1 8 1  liv.  L'Auteur  fait  en-      Charges* 
fuite  l'état  des  charges  de  ces  revenus;  cel- 
les du  Domaine  ont  été  fixées  par  Arrêt 
du  Confeil  à  1 1500  1.  les  frais  de  Juftice 
peuvent  monter  année  commune  à  8  joo 
liv.  les  Charges  de  la  recette  générale  y 
compris  ce  qui  fe  paflè  au  Tréfor  Royal 
à  450000  liv.  les  Charges  des  Gabelles , 
tant    pour    gages    anciens    d'Officiers 
qu'augmentation  en  franc  falé  50000  1. 
l.i  dépenfe  des  Gabelles  ,  les  régies  de  la 
Douanne  &  des  marques  ,  appointe- 
biens  des  Officiers  ik  de»  Commis,  pour 
le  tout  500000  :  ainfi  le  total  des  Char- 
ges monteroit  à  1010S00  liv. 

L'Auteur  rend  en  fuite  rai  fon  des  cho-       Dcmalnc. 
fes  qu'il  a  établies  dans  les  différeris  en- 
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droits  de  Ton  Mémoire  &  à  l'égard  du 
Domaine,  il  explique  que  la  Ferme  étoic 
fur  le  pied  de  60000  liv.  avant  les  alié- 
nations ordonnées  par  l'Edit  de  1695. 
que  le  Fermier  y  gagnoit  4  à  5000  liv. 
&  que  fur  ce  pied  le  Domaine  du  Fo- 
reft  y  entroit  pour  14000  liv.  lesprifons 
de  Lyon  pour  $000  liv.  la  rente  que 
paye  la  Ville  pour  le  droit  de  Refuë  pour 
3500  liv.  la  portion  du  controlle  des 
exploits  réfervée  au  Domaine,  les  Gref- 
fes des  affirmations  ,  les  amendes,  la 
pêche  &  le  droit  de  guet  &  garde  pour 
Taîlku  30000  liv.  A  l'égard  des  Tailles,  il  dit 
qu'avant  l'année  1631.  l'impoiition  en- 
tière de  la  Généralité  ne  pafïoit  pas 
300000  liv.  mais  que  pendant  la  der- 
nière guerre  elle  a  été  portée  à  1 19468  e 
livres  qu'en  1688.  elle  montoit  à 
11  073  30  liv.  &  que  depuis  quelques 
années  elle  eft  réduite  à  11 51 371.  H 
répète  ce  qu'il  a  dit  touchant  la  diffé- 
rence de  l'étape  en  temps  de  paix  &  de 
guerre  &  il  ajoute  que  la  taille  de  cette 
Généralité  ,  quoi  qu'arbitraire  dans 
l'impofition ,  tient  plus  de  la  réelle  que 
de  la  perfonnelle  :  il  rejette  avec  raifon 
les  avantages  fuppofés  de  taille  perfon- 
nelle &  it  que  c'eft  bien  moins  unedif- 
penfauon  équitable  qu'un  prétexte  ou 
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un  moyen  aux  aifés  pour  s'exempter  de  Lyon. 
payer  leur  jufte  parc  des  impôts.  Tout  ce  Subvention 
que  l'Auteur  peut  dire  touchant  l'ori-  d>Ly«i. 
gine  de  la  fubvention  de  14000  liv.  que 
la  Ville  de  Lyon  paye  à  la  recette  géné- 
rale 3  eft  que  les  anciennes  lettres  or- 
donnant l'impofition  fcmblcnt  infmuer 
que  c'étoit  un  droit  de  capitation,  vou- 
lant qu'elle  foit  repartie  fur  les  privilé- 
giés &  non  privilégiés  fans  diftin&ion. 
Il  y  a  dans  la  Généralité  quelques  exempts.  Rxemg* 
1  °.  Les  1  3  Communautés  du  franc  Lyon- 
nois  comprifes  entre  la  Saône  &  la  Bref- 
fe  y  elles  payent  pour  toutes  chofes  un 
don  gratuit  de  neuf  en  neuf  ans  de  3000 
liv.  &  par  ce  que  les  affaires  extraordi- 
naires n'ont  pas  laifle  d'y  avoir  leur 
cours  pendant  la  guerre  >  elles  offrirent 
pour  s'en  exempter  un  nouveau  don  gra- 
tuit à  lever  de  neuf  en  neuf  ans  pendant 
la  durée  de  la  guerre  &  leur  offre  fut  ac- 
cepté par  Arrêt.  Lorfq  ic  le  temps  du  don 
gratuit  arrive ,  on  rxoédic  des  lettres  du 
grand  fecau  adreilântcs  au  Lieutenant 
Général  de  Lyon  pour  en  faire  la  répar- 
tition, &  ces  lettres  prennent  l'attache  du 
Bureau  des  Finances  :  nulles  perfonnes 
ne  font  exempts  d'y  contribuer.  On  croit 
que  ce  petit  pays  qui  ctoit  à  l'Iimpirc 
naturellement  fc  donna  lui-même  à  la 
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France  ,  à  condition  de  jouir  des  im- 
munités qui  lui  font  confervées  ;  mais 
il  ne  s'en  voit  point  de  titre.  i°.  Les 
Bourgeois  de  Lyon  font  exempts  de  la 
taille  3  tant  pour  eux  perfonnellement 
que  pour  leurs  biens  où  ils  ont  mis  Fer- 
mier ou  Granger  ,  enforte  qu'ils  peu- 
vent tenir  maiion  à  la  campagne  avec 
fon  clos  :  Le  droit  de  Bourgeoifie  s'ac- 
quiert par  la  naîflance,  &  pour  les  étran- 
gers par  l'infeription  dans  les  Régitres  , 
contenant  une  déclaration  de  biens.  Les 
Notaires  &  Procureurs  de  Lyon  ont  été 
mis  enpofteiïion  des  mêmes  droits  fans 
attendre  les  dix  années  qui  doivent  fui- 
vre  l'infeription  avant  d'acquérir  la 
jouiflance  du  privilège.  30.  Le  Village 
de  Chambonie  dans  la  Paroifte  de  Ne- 
reftable  eft  exempt ,  par  conceilion  de 
Charles  VIII.  en  considération  de  la  lan- 
ce que  ce  Village  lui  préfenta  à  fon  re- 
tour d'Italie.  40.  L'exemption  de  la  taille 
eft  attaché  à  l'entretien  de  deux  où 
trois  petits  Ponts  dans  l'Ele&ion  de 
Pvouannes  &  ce  bénéfice  avec  la  Charge 
eft  un  bien  de  commerce  qui  pafîc  de 
main  en  maii\  par  vente  ou  donation, 
50.  Le  Bourg  de  l'ifle  barbe  eft  exempt 
de  Loçemens  de  gens  de  guerre  &  de 
contributions  ;  fon  exemption  eft  bor- 
née par  Tufage  à  celle  de  l'étape» 
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L'auteur  a  fixé  le  produit  des  Aydes  TTonT 
fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année  1698.  Aydes. 
par  lequel  l'augmentation  du  papier 
timbré  a  été  retranchée.  Le  droit  de 
gros  n'a  point  lieu  dans  le  plat  pays  & 
n'eft  payé  que  dans  la  Ville  de  Lyon  ; 
les  eaux  de  vie  entrant  à  Lyon  en  avoient 
été  exemptes  jufques  en  l'année  1697. 
la  raifon  de  cette  exemption  étoit 
qu'elles  payent  la  Douanne  ,  d'où  on 
inféroit  qu'étant  réputées  marchandifes> 
elles  ne  doivent  pas  comme  boifïon  :  le 
Confeil  n'a  pas  eu  d'égard  à  ce  prétexte. 
Il  s'y  en  fait  un  allez  grand  commerce  y 
auquel  les  Marchands  prétendent  que  la 
multiplicité  de  droits  fera  préjudice.  Les 
exempts  de  l'Aide,  font  i°.  Les  foires 
de  Lyon  ,  pendant  lefquelles  tout  exer- 
cice de  ce  droit  celle,  tant  pour  le  gros 
que  pour  le  détail  ,  à  l'exception  des 
eaux  de  vie.  20.  Les  Bourgeois  de  Lyon 
qui  ont  privilège  de  vendre  toute  l'an- 
née les  vins  de  leur  cave  en  détail  fans 
payer  de  droit  :  ce  privilège  contribue 
infiniment  à  leur  fubhftance,  parce  que 
le  produit  de  tout  le  Lvonnois  &c  d'une 
partie  du  Bcaujollois  cft  en  vins.  Il  fuffi- 
foit  autrefois  d'avoir  demeuré  an  &c  jour 
dans  la  Ville  pour  jouir  de  ce  privilég 
mais  par  Axiet  du  ij  Juin  i68rf.  loite 
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lr  0îi%  étrangers  font  aflTujettis  à  attendre  les 
dix  années  après  l'infeription.  Il  faut  en- 
core expliquer  que  le  Bourgeois  ne  peut 
vendre  Ton  vin  que  dans  fa  maifon  d'ha- 
bitation. Le  Fermier  de  l'Aydc  avoir  ob- 
tenu Arrêt  pour  le  réduire  à  l'huis  coupé 
&  pot  renverfé ,  mais  la  Ville  a  obtenu 
confirmation  de  l'ancien  ufage,qui  per- 
met aux  buveurs  de  s'aïleoir  fans  affiete 

Traites.  &  fans  manger.  La  Généralité  de  Lyon 
étant  un  Pays  d'Aides  y  eft  naturellement 
de  l'étendue  des  cinq  grortès  Fermes  > 
c'eft  pourquoi  fes  Hahitans  ont  été  dé- 
clarés exempts  des  droits  d'entrée  &  de 
fortie3  tant  pour  ce  qu'ils  tirent  des  au- 
tres Provinces  3  que  pour  ce  qu'il  y  en- 
voyeur, fauf  aux  Fermiers  d'établir  leurs 
bureaux  fur  les  partages  des  Pays  non  af- 
fujettis  aux  Aydes.  Mais  cet  établiflè- 
ment  ne  s'eft  point  fait  &  l'on  a  mis  des 
bureaux  pour  3  fortes  d'autres  droits  > 
fçavoir  la  Douanne  de  Lyon  ,  celle  de 
Valence  &  le  droit  forain  comprenant 
les  impofîtions  foraines ,  la  Refuë  &  le 
haut  partage.  L'Auteur  ,  jugeant  que 
comme  ces  fortes  de  droits  ne  font  pas 
particuliers  à  fa  Généralité  ,  ont  pu  être 
expliqués  avec  étendue  par  les  autres 
Intenaans  chargés  dedre(ïcrdes  Mémoi- 
res pareils  au  afin  >  fe  borne  à  rapporter 
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ce  qu'il  penfe  ne  pouvoir  tomber  dans  ~i  t  ©  *u 
le  cas  d'être  rebattu.  Il  obferve   donc 
que  tous  ces  droits  différens  fe  rédui- 
fent  à  trois   efpcces  ,  droits  d'entrée  , 
droits  de  pafTage ,  droits  de  fortie. 

La  Douanne  de  Lyon  eft  originaire-  fai££** 
ment  un  droit  d'entrée  établi  feulement 
fur  les  draps  d'or  ,  d'argent  &  de  foye 
de  payable  dans  la  Ville  :  fon  établiftè- 
ment  eft  inconnu  ;  mais  elle  éfoit  en 
ufage  fous  François  I.  qui  l'étendit  à 
toute  forte  d'ouvrages  d'or,  d'argent  & 
de  foye  ,  même  aux  foyes  non  ouvrées 
venant  d'Italie,  du  Levant  ou  du  Comtat , 
ordonnant  que  toutes  ces  marchandifes 
ne  pourroient  entrer  dans  leRoïaume  que 
par  Lyon  :  dans  la  fuite  cette  Douanne  a 
fait  un  bien  plus  grand  progrès  ,  ayant 
été  établie  en  Languedoc ,  Provence  8c 
Dauphiné;  mais  ce  qui  y  regarde  particu- 
lièrement la  Ville  de  Lyon  eft,  que  tou- 
tes marchandifes  qui  y  entrent,foit  étran- 
gères ,  foit  originaires  y  font  aflujcttics, 
avec  cette  dirférence  que  les  étrangères 
«il  par  rapport  aux  évaluations  des 
tarifs  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de 
leur  valeur  ;  &  les  originaires  deux  & 
demi.  On  prétend  que  ce  dernier  droit 
ne  fut  établi  qu'en  1544.  par  forme 
d'octroy  à  la  réquifitioi.i  de*  Echcvins 
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Lyon,  de  la  Ville.  De  ce  principe  que  la 
Douanne  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée, 
il  s'enfuit  qu'il  ne  fe  levé  qu'une  fois  &c 
que  les  mêmes  marchandées  une  fois 
acquîtées  ne  doivent  rien  en  repafîànt 
aux  mêmes  bureaux;  il  s'enfuit aufli  que 
les  denrées   comme  vins  ,  grains,  &c. 

Vouannt  n'y  font  point  fujets.  Au  contraire  de  la 
h  Valence.  Douanne  de  Valence  ,  qui  étant  un  droit 
de  pailàge  eft  du  non  ieulement  pour  les 
marchandifes5mais  pour  toutes  les  den- 
rées qui  paflènt  ou  {ont  cenlées  palier 
par  le  Dauphiné  &  cela  tout  autant 
de  fois  que  cela  arrive  :  fon  origine 
fe  rapporte  à  l'année  1595  que  le  Roi 
Henri  IV.  ayant  fait  promettre  ioooo. 
écus  au  Seigneur  d'Iiîmieux  Gouver- 
neur de  Vienne  pour  remettre  cette 
Place  à  fon  obéïfïance  ,  permit  de  le- 
ver une  efpece  de  péage  pour  acquit- 
ter cette  fomme  ;  l'éxadion  difeonti- 
nua  après  le  payement  -,  mais  elle  re- 
commença bien-tôt  avec  une  extenfion 
bien  plus  confidérable  ;  tout  ce  qui 
fort  du  Dauphiné ,  tout  ce  qui  vient  de 
Provence  ou  de  Languedoc ,  tout  ce  qui 
defeend  par  le  cours  du  Rhône  pour 
ces  Provinces  y  ayant  été  aflujetti.  Ce 
fut  alors  qu'on  la  nomma  Douanne  de 
Valence,  car  au  temps  du  Seigneur  dliî- 
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mieux  elle  étoit  appellée  Douanne  de  -~ — 

Vienne.  Il  y  a  pour  acceiîoire  de  la 
Douanue  de  Lyon  le  droit  de  fol  pour  D  ^trei 
livre  du  droit  principal  &c  le  droit 
d'acquit  3  tous  deux  créés  par  Edit 
de  1633  &c  1639.  avec  un  droit  de 
paffage  extraordinaire  fur  les  foyes  à 
raifon  de  quatre  livre  dix  f.  par  balle 
venant  par  terre  &  9  liv.  par  mer }  le- 
quel droit  ayant  été  établi  à  l'occafîon 
des  guerres  &c  fouffert  par  ufage  d  été 
autorifé  parle  Confeil.  Outre  ces  droits  7ï.tj  Su* 
qui  font  régis 'par  les  Fermiers  Gêné-  um* 
raux  3  il  s'en  levé  deux  autres ,  le  tiers 
furtaux  &  la  fubvention  que  la  Ville  de 
Lyon  tient  à  ferme  pour  400000  liv. 
dont  elle  en  rend  au  Roi  340000  ,  gar- 
dant le  furplus  par  forme  d'odtroi  :  il  y 
en  a  qui  difent  ,  qu'anciennement  la 
Ville  avoit  un  otfcroy  de  45000  liv.  fur 
la  Douanne  de  Lyon  &  qu'en  1595. 
cet  octroi  fut  augmenté  jufqu'à  60000 
&  que  le  payement  fut  afïîgné  fur  l'aug- 
mentation du  tiers  des  droits  de  la 
Douanne  :  toutefois  on  voit  par  un 
compte  de  la  Ville  de  l'année  1598. 
qu'elle  ne  jouitloit  encore  d'aucun  oc- 
troi hxc  fur  la  Douanne  ,  mais  feule- 
ment d'un  droit  fur  les  épiceries,  &  fils 
d'or  &:  d'argent  &  les  camelots ,   qui 
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Iion,  rapportoit  43  écus  ,  ainii  l'apparence 
eft  que  la  Ville  de  Lyon  ayant  au  com- 
mencement du  dernier  fiécle  demandé 
quelque  octroi  pour  fupporter  Tes  char- 
ges ,  il  lui  fut  accordé  de  prendre  le 
tiers  en  fus  des  droits  de  la  Douanne 
jufques  à  la  concurrence  de  60000 1.  mais 
comme  dans  la  fuite  le  produit  ordinaire 
de  la  Douanne  s'eft  fort  augmenté,  le 
tiers  furtaux  s'eft  trouvé  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  à  la  Ville  &  le 
Roi  a  difpofé  du  (iirplus ,  tantôt  en  fa- 
veur de  la  Ville  même, 'tantôt  en  faveur 
des  particuliers  qu'il  en  a  voulu  grati- 
fier :  dans  cet  intervale  la  Ville  en  fit 
une  ferme  certaine  ;  mais  peu  après  la 
déclaration  de  1632.  ayant  établi  une 
nouvelle  appréciation  des  marchandifes 
fu jettes  à  la  Douanne ,  quoi  qu'elle  por- 
tât expreflèment  que  le  tiers  furtaux  ne 
1  feroit  payé  que  par  rapport  à  l'ancienne 
appréciation,  une  claufe  exprelîe  du  bail 
le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarif,  ce  qui 
s'eft  continué  par  ufage  à  caufe  du  grand 
profit  que  le  Roi  en  tire.  Le  même  ufage 
a  établi  le  payement  du  iixiéme  denier 
pour  livre  de  la  fomme  du  tiers  furtaux , 
de  laquelle  impo/Ition  il  n'y  a  néanmoins 

Subvention,  aucun  titre.  Quanta  la  fubvention,  elle 
doit  fou  origine  aux  guerres  ôc  aux  ba- 


Lton. 
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foins  des  années   1640  de  1 641.  dans 

lefquelles  le  Roi  ordonna  qu'il  feroit 

payé  dans  toute  l'étendue  de  fou  obéïf- 

fance  le  fol  pour  liv.  de  toutes  les  mar- 

chandiies  qui  entreroient  en  commerce. 

Le  Confulat  de  Lyon  traita  de  ce  droit 

avec  le  Roi    fous  la  condition  de  ne 

faire  payer  qu'au  quarantième  >  ce  qui 

ctoit  établi  au  vingtième  dans  le  refte 

du  Royaume;  mais  comme  cetEditpor- 

toit  une  claufe  exprefïe  de  fuppreiTion 

à  la  fin  de  la  guerre  3  il  n'a  point  iub- 

fifté  en  effet  ,  ii  ce  n'eft  à  l'égard  de  la 

Ville  de  Lyon  ,  quoique  dans  les  baux 

qu'elle  en  fait ,  elle  exprime  toujours  la 

fupprefïion  de  ce  droit  à  l'expiration  , 

mais  c'eit  une  claufe  purement  de  ftyle. 

Outre  ces  droits  il  y  a  encore  celui  de      Droit  de 

deux  fols  pour  cent  fur  toutes  fortes  de  dmx  Jols 

*  r  pour  cent. 

marchandées  a  L  exception  des  ioyes  : 

c'eft  un  octroi  accordé  à  la  Ville  de 
Lyon  qui  devoit  finir  l'année  169S.  avec 
d'autant  plus  de  raifon  qu'il  pèche  con- 
tre les  régies eflèntielles  du  Commerce  , 
Retendant  indifféremment  &  au  même 
tau  fur  les  marchandées  du  Pays  &  les 
étrangères,  puifque  ou  le  Roi  prend  j  1. 
pour  l'étranger  ,  ce  droit  oblige  d'en 
payer  40  f.  &  pu  le  Roi  prend  la  même 
Comme  de  5  liv.  pour  le  Nature! ,  il  en 


334       Etat  de  la  France. 

— r — -"■jf1  faïc  payer  4  liv.  ceci  s'entend ,  parce  que 
les  marchandifes  étrangères  payent  la 
Douanne  à  raifon  de  cinq  pour  cent  Se 
les  naturelles  deux  Se  demi. 

fy/on.  Lyon  eft  en  podeifion  ont  donné  lieu  à 

une  prétention  exorbitante  de  fa  part , 
qui  eft ,  que  tout  ce  qui  eft  fujet  à  la 
Douanne  fut  apporté  à  Lyon  >  quand 
bien  ce  n'auroit  point  été  la  route ,  ou 
qu'il  eut  fallu  un  voyage  exprès:  la  con- 
teftation  a  été  décidée  a  l'égard  du  Dau- 
phiné,  du  Languedoc,  de  Saint  Etienne 
Se  de  Saint  Chamont ,  ainfi  elle  ne  refte 
indécife  qu'avec  le  plat  pays.  Il  eft  vrai 
que  la  Ville  n'exerce  pas  cette  préten- 
tion rigoureufement  ;  mais  comme  un 
fimple  moyen  d'empêcher  les  autres 
Villes  de  s'attirer  fon  commerce;  toute- 
fois l'Auteur  dit  que  cette  incertitude 
eft  fujette  à  de  grands  inconvéniens  , 
ceux  qui  entrent  nouvellement  a  l'Hôtel 
de  ville  voulant  porter  les  chofes  à  une 
rigueur  qui  ruine  totalement  le  Com- 
Droïts  de   merce  de  la  campagne.  Les  droits  de 

$**•  fortie  font  la  Refuë  qui  fe  levé  fur  tou- 

tes fortes  de  marchandifes  fortantes  pour 
aller  à  certaines  Provinces  à  raifon  de 
huit  deniers  par  livre  de  fa  valeur  ;  le 
haut  paftàge  qui  eft  de  même  prix  ,  Se 
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fe  levé  fur  certaines  efpeces  feulement  j  L  Y  0  ■ 
&  l'impofition  foraine ,  qui  eft  du  fol 
pour  livre  fur  tout  ce  qui  paflàge  en 
Pays  étranger.  Ces  droits  font  Doma- 
niaux &  aliénés  à  la  Ville  de  Lyon  dès 
l'année  1630.  à  condition  néanmoins 
d'en  faire  la  perception  à  plus  bas  prix  ; 
cette  aliénation  a  engagé  la  Ville  à  payer 
diverfes  taxes  pour  y  être  confervée  :  il 
refte  à  ajouter  que  les  marchandifes  qui 
ont  acquitté  les  droits  de  fortie  à  Lyon 
pour  les  Pays  étrangers  3  venant  enfuite 
à  fortir  par  quelque  lieu  de  l'étendue 
des  cinq  grofles  fermes  ,  font  déchar- 
gées de  la  moitié  des  droits  qu'elles  y 
payeroient.  Voici  les  exemptions  de  ces  Exemp- 
droits  généraux.  i°.  Les  Suiiles  &  Aile-  *■»  *■ 
mands  des  Villes  Impériales  font  exempts  Alltmamd, 
des  Douannes  de  Lyon  &  de  Valence 
<k  de  tous  droits  d'entrée  pour  les  mar- 
chandées originaires  de  leur  Pays.  z°. 
Dans  le  temps  des  foires  de  Lyon  les 
droits  de  fortie  ne  font  dus  pour  aucune 
forte  de  marchandifes.  A  l'égard  de 
l'exemption  des  Suides  elle  monte  à  plus 
de  zoooo  liv.  par  an  ;  celle  des  Alle- 
mands ne  va  pas  à  1  500.  Le  fondement 
de  celle-ci  eft  une  concefïion  du  Roi 
François  I.  de  l'an  Ifl  J«  qui  eft  claufee 
pour  ferviecs  rendus  &  entr  autres  preft 
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Lre*.  d'argent;  qplui  de  la  précédente  remonte 
au  temps  de  l'Alliance  de  Louis  XL  avec 
les  Suiïîès  ;  mais  Ton  principal  appui  eft 
le  Traité  de  1516.  qui  leur  accorde 
la  liberté  du  trafic  fans  aucune  nouvelle 
impofitioii  de  droits  &c  de  péages.  Cha- 
que Roi  a  confirmé  de  temps  en  temps  ce 
privilège  ,  de  forte  qu'il  eft  à  préfent 
hors  d'atteinte.  Pour  en  jouir  les  parti- 
culiers Marchands  font  obligés  de  re- 
préfenterdes  certificats  authentiques  du 
lieu  de  leur  naiflànce  &  en  conféquenec 
leurs  noms  &  leurs  marques  font  inferits 
en  un  tableau  ,  pour  que  les  marchan- 
difes  à  eux  adreflees  leur  foient  remi fes 
fans  droits  :  néanmoins  après  la  réappré- 
ciation de  1 6  3 1  .les  Fermiers  prétendirent 
obliger  les  Suifiès  &  les  Allemands  à 
payer  l'augmentation  du  droit  ;  les  pre- 
miers fe  pourvurent  au  Confeil  &  obtin- 
rent leur  entier  affranchiflement,  les  fé- 
conds ne  firent  aucune  diligence  &  font 
demeurés  aflujettis.  Les  Suides  préten- 
dent de  plus  en  vertu  d'une  claufe  infé- 
rée dans  la  confirmation  du  Roi  Henri 
IV.  qu'ils  font  &  doivent  être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent 
acquérir  à  la  campagne  :  il  eft  difficile 
de  décider  la  queftion ,  puifque  fi  l'on 
s'en  rapporte  a&x  exemples,  il  s'en  trouve 

pour 
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pour  &  contre  ;  mais  il  y  a  fî  peu  de  Suil-  Lyon. 
les  dans  le  cas ,  vu  que  les  riches  mar- 
chands font  établis  en  des  villes  exemp- 
tes ,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en  em- 
barafler.  La  même  Nation  a  depuis  l'an- 
née 1658.  un  privilège  plus  conddéra- 
ble,  qui  eft  celui  de  transporter  l'or  & 
l'argent  provenant  du  trahc  de  Tes  rnar- 
chandiles:  ilsobtcnoient  à  cet  égard  un 
palleport  du  Gouverneur  j  mais  depuis 
un  Arrêt  du  mois  de  Décembre  1687. 
ils  font  obligés  d'y  joindre  celui  de  l'In- 
tendant >  fans  lequel  le  premier  n'auroit 
lieu  que  pour  les  portes  de  Lyon  :  ils 
n'obtiennent  les  paifeports  que  lur  les 
certificats  d'entrée  de  leurs  marchandifes, 
par  lefquels  on  juge  de  la  quantité  d'ar- 
gent qui  en  eft  provenu.  Quant  aupri-  ^Exemptions 
vilege  des  Foires  de  Lyon  qui  a  été  ac- 
cordé dans  l'origine  par  les  Rois  Char- 
les VII.  &  Louis^  XI.  il  confifte.  i°.  En 
ce  que  toutes  marchandifes  fortant  de 
Lyon  pendant  la  foire  &  les  1  y  jours 
francs  qui  la  fuivent  font  exemptes  de 
tous  droits  de  (ortie ,  relue,  haut  palfa- 
,  &C«  dus  à  la  (ortie  de  Lyon  dans 
les  autres  terns,  i°.  En  ce  que  les  mê- 
mes droits  qui  Çc  leva.  >icnt  en  Langue- 
doc &  Provence  &:  ceux  qui  (é  paye- 
raient aux  bureaux  des  cinq  groflès  fer- 


d:s  Foira. 


338       Etat  df  la  France. 

Lïo  n.  mes ,  font  aufïi  fufpendus  dans  le  même 
efpace  de  temps   avec  cette  reftridtion 
néanmoins  que  des  droits,  dus  en  Lan- 
guedoc &  Provence,  il  s'en  paye  le  cin- 
quième, qui  étoit  autrefois  le  droit  de 
Regillèur  ou  Commis,   avant  que  ces 
revenus  du  Roi  eufiènt  été  mis  à  ferme. 
Pour  jouir  du  Bénéfice  de  la  foire,  il 
faut  i°.  que  les  balles  des  marchandifes 
foient  imprimées  de   la  marque  com- 
mune, qui  font   les  armes  de  la  Ville, 
en  plufieurs   &  différais  endroits ,  & 
qu'elles   foient   certifiées  par   un  écrit 
du  Commis  du  Confulat,  contenant  le 
nombre   des   marchandifes  de  chaque 
balles.  20.  Sortir[dans  les  quinze  jours 
fuivans  immédiatement  la  foire   :   les 
Suifles  ont  néanmoins  un  délai  de  quin- 
ze autres  jours  au-delà  du  terme,  mais 
pour    en  jouir  ils   font  obligés    de   fe 
faire  inferire  à  l'Hôtel  de  Ville,  com- 
me pour  les  droits  d'entrée  ils  font  inf- 
crits  à  la  Douanne. 
Mâ&fhatun       Après  avoir  ainfi  traité  ce  qui  con- 
des  Villes.     Ceme  les  revenus  du  Roi,  l'Auteur  paf- 
fe  au  détail  des  affaires  publiques  ;  & 
commençant  par  celles  de  la  Ville  de 
Lyon,  il  dit  qu'elle  eft  la  feule  qui  ait 
des  revenus  &  un  corps  de  Magiftratu- 
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re  a(ïez  conhdérable  pour  mériter  une  l  y  o  nT 
difcuiïion.  En  effet  les  feules  Villes  du 
plat-pays  qui  ayent  des  odtrois  ,  c'eft-à- 
dire  des  revenus  qu'elles  tiennent  de  la 
grâce  du  Roi ,  font  St.  Etienne  qui  en  a 
1  500  liv.  8c  Villefranche  qui  en  a  joo. 
Montbriion ,  Saint  Etienne  ,  Villefran- 
che &  Rouannes  ont  des  Maires  perpé- 
tuels en  conféquence  de  la  création 
générale  de  1691  &  avec  eux  des 
Echevins  >  les  autres  n'ont  que  des 
Confuls.  Il  étoit  d'ufage  dans  la  Pro- 
vince que  les  Echevins  des  lieux  filîent 
le  rollc  de  la  taille  fans  être  chargés  du 
recouvrement;  le  Roi  a  jugé  à  propos 
que  la  collège  fe  feroit  à  l'avenir  com- 
me dans  les  autres  Provinces.  On  ré- 
clame contre  le  changement  qui  fait 
que  les  notables  Bourgeois,  ceux  qui 
pofïedent  les  premières  Charges  ,  refu- 
ient d'exercer  les  Maojftratures  des  Vil- 
les  qui  les  engagent  à  la  garantie  de  la 
collecte,  ce  qui  les  rend  inutiles  à  leur 
Partie  :  d'un  autre  coté  l'Auteur  juge 
que  les  Collecteur  ne  peut  avoir  trop 
d'autorité  d'une  part  ,  ni  trop  (\c  dou- 
ceur .  kutre,  pour  L'ipdemnifer  delà 
fatigue  de  ploL     Le    Cçnfulat    Coifilatii 

.'-  fort  ....  .ifiir.c  Ly  '>- 

i  1  160  ,  mais    il 
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L  y  o  k.  s'en  &Hoït  beaucoup  qu'il  n'eut  la  for- 
me préfente  ;  il  y  avoit  alors  60  Con- 
fuls  qui  furent  enfuite  réduits  à  douze. 
Henri  IV.  en  1595  changea  toute  cette 
difpolition  &  régla  l'Hôtel  de  Ville  de 
Lyon  iur  le  modèle  de  celui  de  Paris 
établiiîant  un  Prévôt  des  Marchands  & 
quatre  Echcvins,  qui  fe  renouvellent 
de  deux  en  deux  ans  alternativement 
par  année.  La  Prévoté  eft  ordinaire- 
ment occupée  par  un  Chef  de  Com- 
pagnie ou  par  un  Trélorier  de  France; 
l'Echevinat  par  les  Confeillers  du  Pré- 
fidial  ou  par  de  notables  Bourgeois.  De 
tous  ceux  qui  ont  exercé  ces  fonctions 
depuis  un  allez  grand  nombre  d'an- 
nées  ,  il  ne  s'en  eft  trouvé  que  deux  qui 
ayent  mérité  les  recompenfes  de  la  Cour 
&  les  louantes  de  l'Auteur,  tous  les  au- 
très  ont  été  taxés  pour  caufe  odieule 
puilque  c'eft  pour  malvcrfation.  L'un 
de  ces  heureux  eft  Laurent  Pianello  Sr. 
de  la  Valette  Prévôt  en  1687  &  l'autre 
Matthieu  de  la  Fond  Echevin  en  1691. 
Au  furplus  le  Confalat  de  Lvon  anno- 
blit  la  perfonrie  &  la  pofterité  avec 
permiffion  de  continuer  le  commerce 
en  gros  fans  déroger-,  c'eft  une  concef. 
lion  de  Charles  VIII.  en  1496.  qui  a 
été  confirmée  de  régne  en  régne;  d'ail- 
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leurs  il  eft  purement  honorable  n'étant      Lyon. 
accompagné  d'aucun  émolument  ,  au 
contraire  chargeant  toujours  celui  qui 
l'exerce  d'une  grand  dépenfe  précéden- 
te en  faveur  des  pauvres. 

A  cette  occaiion  l'Auteur  explique  Admhûflrt- 
l'inftitution  &  la  forme  de  l'adminif-  g^  W" 
tration  des  Hôpitaux  de  la  Ville  au 
nombre  de  trois  ;  celui  des  Malades  qui 
eft  très-ancien  ,  celui  de  la  Charité  &c 
l'Hôpital-général.  Il  n'y  a  rien  de  par- 
ticulier à  remarquer  touchant  le  pre- 
mier &  le  dernier,  mais  le  fécond  doit 
fon  établilïèment  à  l'aflfreufe  famine  de 
153 1,  pendant  laquelle,  les  peuples 
du  bord  du  Rhône  &  de  la  Saône  fe 
trouvans  réduits  à  la  dernière  extrémi- 
té, il  s'en  mit  une  grande  partie  en  des 
batceaux ,  qu'ils  taillèrent  defeendre  ces 
rivières,  dans  l'efpérance  cie  perir  ou 
de  trouver  du  fecours  :  cette  flotte  de 
malheureux  aborda  à  Lyon  le  dix- 
ncuviéme  Mars  au  nombre  d'environ 
8ggo  peribnnes ,  qui  fripent  reçues 
par  le,  Bourgeois  avec  une  charité  in- 
m  en  ayant  pris  un 
certain  nombre  chez  lui  ,  mais  comme 
l'incommodité  en  étoit  trop  grande  1 
on  les  aflèmbla  dans  un  même  lieu  où 
ils  furent  nourris  des  aumônes  de  toute 
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Lyon,  la  Ville  jufqu'au  1 9  de  Juillet ,  que  la 
moifïon  fe  trouvant  prêce  chacun  s'en 
retourna  chez  foi  pour  travailler  &  il  fe 
trouva  encore  à  la  bourfc  deCharité  18c 
1.  derefte.  Cette  fomme  étoit  alors  (î  con- 
fidérable  qu'elle  fut  jugée  fuffifante  pour 
continuer  la  charité  aux  pauvres  de  la 
Ville  &  depuis  elle  a  tellement  augmenté 
que  l'Hôpital  de  la  Charité  dépenfe  an- 
nuellement 1  8 00 col.  &  l'Hôpital  géné- 
rai 21 000.  il  s'en  faut  bien  néanmoins 
qu'ils  ayent  des  revenus  luffifans  y  mais 
les  Reéteursde  toutes  les  deux  font  obli- 
gés de  faire  les  avances  nécelîaires  5 
c'eft  pour  cela  qu'en  entrant  au  Rec- 
torat il  eft  d'uiage  d'abord  de  payer 
4000  livres  pour  les  pauvres;  chaque 
Re&eur  a  fon  Emploi  particulier  dont 
il  fait  les  avances;  mais  celui  du  Tré- 
foriereftle  plus  onéreux ,  parce  que  les 
tiennes  vont  ordinairement  à  100  ou 
1  zoo 00  liv.  celui  qui  eft  chargé  des  en- 
fans  trouvés  en  fait  auiïi  jufques  à  jo 
ou  6 coco  livres  &  ils  font  les  uns  & 
les  autres  rembourfés  à  mefare  que  les 
charités  des  Fidèles  &  les  legs  pieux 
viennent  augmenter  les  fonds  de  ces 
maifons.  Chaque  maifon  a  fes  Redteurs 
pris  dans  la  plus  riche  Bourgeoifie,  fça- 
Yoir,  la  Charité  fcize,  y  compris   un 
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Comte  de  Lyon  &  un  Tréforier  de  Ly  0  n< 
France,  &  l'Hôpital  général  quatorze 
fous  l'autorité  du  Confulat.  Les  Rec- 
teurs avant  fervi  deux  ans  à  la  Charité 
parlent  deux  autres  années  à  l'Hôpital 
&  delà  ils  parviennent  à  la  Chambre 
de  laConfervation,  qui  leur  donne  en- 
trée à  l'Echevinat;  mais  ce  n'qft  que 
par  ces  diderens  degrés  qu'ils  y  peuvent 
venir  ;  de  l'Echevinat  ils  retournent  à  la 
Confcrvation  pendant  quelques  années. 
C'eft  ainfi  qu'ils  peuvent  acquérir  en 
ces  différais  Emplois  une  capacité  fuf- 
fifante  pour  être  véritablement  utiles  à 
leur  Patrie  ,  pourvu  d'ailleurs  qu'ils 
ayent  un  fond  d'intégrité  oxui  les  ren- 
de effectivement  dignes  de  ces  fonc- 
tions.  Mais  c'eft  ce  qui  paroit  rare  dans 
cette  Ville,  où  tous  ceux  qui  ont  manié 
les  deniers  public  ont  mérité  d'être 
taxés  perfonncllcment  pour  être  déchar- 
de  rendre  leurs  comptes ,  fur  quoi 
l'on  peut  dire  que  c'eft  une  tache  infa- 
mante, qui  n'auroit  jamais  du  être  fouf- 
ferte  &  que  le  Corps  de  Ville  devoit  ra- 
cheter plutôt  de  la  moitié  du  bien  des 
particul  ii  le  compofoient.  L'Au- 

quelques  efprits  ambi- 
ix  &  intered  .    1  enc 

•  de  mériter  l'Echo 

p  4 


344      Etat  de   la  France. 

""  l  y  o  w.  nat  par  les  Emplois  des  Re6torats,  mais 
qu'il  eft  néceilàire  de  s'oppofer  à  cette 
innovation  ,  qui  ruineroit  les  Hôpitaux. 
Il  termine  cette  matière  par  l'ufage  des 
adoptions  qui  font  pratiquées  dans  les 
deux  Hôpitaux ,  en  faveur  de  quelques- 
uns  des  enfans  qui  y  font  nourris,  fur 
lefquels  les  Recteurs  exercent  toute  l'au- 
torité paternelle,  tant  au  fait  de  leur  édu- 
cation que  du  mariage  ,  des  teftamens , 
donations  ou  fuccellîons  ,  conformé- 
ment aux  Lettres  Royaux  de  1573.  Au 
refte  la  dépenfe  de  ces  maifons  a  aug- 
menté avec  la  mifere  publique.  En 
1638  ,  l'Hôpital  général  n'employoit 
que  44000  liv.  en  1 661  il  étoit  char- 
gé de  450  perfonnes  &  il  eft  à  prélent 
de  plus  de  700. 
Chambre  de       L'Auteur  ayant  parlé  ci-devant  de  la 

V Abondait*.  Chambre  de  l'Abondance  explique  en- 
fuite  Con  inftitution  &  fon  Gouverne- 
ment :  elle  eft  compofée  d'un  Echevin 
en  charge  qui  préfide;  d'un  oupluiieurs 
Ex-Comtois  &  de  huit  ou  dix  Bourgeois: 
leur  fondtion  eft  d'entrenir  une  provi- 
fion  de  bled  fuffifante  pour  prévenir  les 
malheurs  d'une  difettc  ->  à  cet  effet  cha- 
cun de  ceux  qui  y  entrent  lont  obligés 
de  faire  fond  de  1  0000  liv.  dont  l'inté- 
rêt &  le  principal  font  acquités  fur  la 
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revente  des  bleds  achetés ,  &  la  Ville  ré-  Lyon. 
pond  du  fond.  Le  Confulac  eft  de  plus 
obligé  de  lui  remettre  Un  fond  pour 
faire  les  achapts  néceilaires.  Mais  dans 
Tétat  prélent  cette  Chambre  eft  toujours 
prile  au  dépourvu  &  n'agit  que  quand 
le  mal  eft:  arrivé  :  heureufement  la  Ville 
eft  htuée  de  forte  qu'il  eft  malaifé  qu'el- 
le foit  jamais  affamée  à  moins  d'une 
longue  &  terrible  famine,  dont  il  y  a 
peu  d'exemples  en  France  :  l'inaction  de 
cette  Chambre  a  toujours  un  autre  prin- 
cipe que  le  défaut  de  Gouvernement 
qui  cil  ii  Couvent  reproché  aux  Magis- 
trats de  Lyonj  c'eft  ce  que  l'on  peut 
découvrir  par  l'état  des  revenus  &c  des 
charges  de  la  Ville.  Le  Corps  de  Ville,  c  s  . 
outre  le  Prévôt  des  Marchands  8c  les  Ville. 
Echevins  eft  compote  d'un  Procureur  gé- 
néral, d'un  Secrétaire  &  d'un  Receveur 
qui  par  leur  inftitution  dévoient  être 
électihs  ,  &  qui  font  devenus  perpétuels 
en  conséquence  de  la  finance  qu'ils  ont 
payée  conformément  aux  Edits  derniers, 
1  renus  'le   la  Ville  confiftent  eu  ^  j{èPenHSt 

biens  patrimoniaux  ancû  -  nou- 
veaux», en  o&rois  &c  en  fia  qu'elle 
tient  du  Roi.  L<  ts  patrimoniaux 

font  les  iS  , 

i ,  le  Greffe  de  la  C011- 
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Lyon,  lervation  >  le  droit  des  petits  fceaux,  le 
mefarage  des  grains  &  l'attache  des  ba- 
teaux 5  avec  le  droit  de  refuë  à  Lyon  & 
Sainte  Colombe  qui  rapporte  environ 
iioco  1.  Le  plus  ancien  odtroi  de  la 
Ville  eft  le  barrage  du  Pont  du  Rhône 
d'environ  3000  1.  &  le  dixième  du  via 
vendu  par  les  Cabaretiers,  qui  eft  le 
feul  droit  qui  ne  celle  point  pendant  la 
foire  5  le  produit  a  monté  à  90000  I. 
par  an  ;  mais  il  a  fes  crues  &  Tes  dimi- 
nutions y  parce  qu'il  fuit  le  prix  courant. 
En  1405    il  fut  accordé  à  la  Ville  un 
octroi  de  1  f,  6  d.  par  ânée  de  vin  ,  en 
1600  un  autre  oâxoi  de  60000  1.  fur 
le  tiers  en  fus  des  droits  de  Douanne  y 
qui  eft  appelle  le  tiers  furtaux ,  en  1631 
il  fut  encore  accordé  10  f.  par  ânée  de 
vin;  en  1677  &  1679  on  accorda  en- 
core 3  ;  f.  par  ânée  pour  le   payement 
des  rentes  viagères  avec  cm  droit  fur  le 
pied  fourché  dont  la  durée  eft  bornée 
par  l'Edit  au  mois  de  Mars  1701  >  ce 
droit  qui  a  monté  à  iScooo  1.  eft  di- 
minué de  plus  de   3 oc 00  1.  Il  entroit  à 
Lyon  140000  ânées  de    vin,  chargées 
de  3  !.  7  f.  6  d.  d'entrée,  la  diminution 
eft   de  8ocoo  ânées  -,  partant  le  produit 
n'eft    que  de  410000  1.  Enfin  l'oftroi 
des  deux  pour  cent  fur  les  marchandi- 
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fes   à  l'exception  des  Soyes  ,   produit     t  y  o  n< 
iooqoo  1.  il  finît  avec  l'année  1698  :1e 
total  de  ces  octrois  monte  à  746000  1. 
Le  tiers  furtaux  produit  115000  1.  &c 
le  droit  d'octroi  ,  175000  1.  Le   total 
eft  de  400000  1.  fur  lequel  la  Ville  pro- 
fite de  60000  I.  tirés  en  compte  dans  la 
lomme    totale   de    l'article    précédent. 
Enfin  la  Ville  a  fait  une  ferme  générale 
de    fes  biens   patrimoniaux    &c    autres 
droits  à  l'exception  de  droit  de  Douan- 
ne,  de  celui  de  refuë  >  du  dernier  octroi 
fur  le  vin ,  du  pied  fourché ,  du  Greffe 
de  la  Confcrvation,  du  droit  des  petits 
fceaux  ,  de  celui  de  mefarage  &  de  l'a:- 
cache  des  bateaux ,  le  bail  général  mon- 
te à  695000  1.  c'eft-à-dire  1 00000   h 

:ns  qu'il  ne  valoit  ci-devant;  &  la 
Régie   des  droits   exceptés    monte    au 

ins  à  600000  1.  ainii  le  total  des  re- 

is  de  la  \Til!e  eft  de  1 300000  1. 
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Lyon. 
Chirgfi  ...  la 
VJk. 


Sur  quoi  elle  paye  au  Roi 
pour  la  fubvention 

Pour  ia  ferme  du  fur  taux 

Pour  la  refuc 

Pour  les  peniion  &  loge- 
mens 

Pour  les  robes  &  çaçes 
d'Officiers 

Pour  les  frais  de  Réçie 

Pour  les  dépenfes  ordinai- 
res de  l'Hôtel  de  ville 

Pour  les  rentes  &  contrats 
de  conftitution 

Pour  les  rentes  viagères 


24000  1, 
340000 
3500 

42000 

3 1000 

21000 

48000 


Aux  Génois  à  fes  Regis- 
tres 

En  exemptions 

Pour  les  droits  de  jauge 
&  courtages  pendant  la 
guerre 

Pour  le  Controlle  des  Ac- 
tes de  Notaires 


100000 
400000 

75000 
25000 


1 30000 
18000 


Total  1258500 


VuCcmm**       L'Auteur  paflè   enfui  te  à    l'examen 

tt général     (]a   Commerce  de  la  Généralité  &  il 

obfcrve.  d'abord  à  ce  lu  jet  que  le  ter» 

rein  ayant  peu  d'avantages  naturels  & 

étant    fort  reflèrré  ,    on  doit  conclure 
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qu'il  ne  fublifte  que  par  le  moyen  du     lyon- 
Commerce ,  qui  lui  donne  auilî  celui 
d'acquiter  les  groffès  fomrnes  que   les 
trois  Provinces  payent  au  Roi.  Il  ajoute 
que  la  Ville  de  Lyon  eft  le  mobile  ek  le 
principe  de  tout  le  gain  qui  s'y  fait,  c'eft 
pourquoi  il  eft  d'abord  obligé  de  faire 
attention  à  trois  chofes  différentes  qui 
la  concernent  en  particulier  \  fa  iitua- 
tion ,  fes  forces  &  fa  place  du  change. 
A  l'égard  de  la  première  on  fçait  allez  Shmt[m  ^ 
la  facilité  que  les  rivières  du  Rhône  £k  Lyon* 
de  Saône   &  la  proximité  de  la  Loire 
donnent  aux  tranfports  des  marchanda? 
fes  j  mais  le  principal  avantage  de  la 
iituation  de  Lyon  eft  d'ecre  au  centre 
du  commerce  qui  fe  fait  entre  l'Italie  > 
l'Efpagnc*  la  France,  l'Allemagne,  la 

lande  ex:  l'Anglcteire.  Ce  fer  oit  eo 
effet  une  efpece  d'entrepôt  pour  ces  dif- 
I  Pays  >  Ci  les  malheurs  de  la  guerre 

&   la  qiu. -cité  de  droits  qu'on  y  levé, 
n'é!  mi    les    marchands     malgré 

j  c'eft  ce  qui  eft  aifé  de  rcconnoitre 
par  le  grand  commerce  qui  fe  fait  dans 
les  foires  où  les  s  (biit  attiré* 

par  la   feule  idée  de  îehile  ,  mal- 

gré les  peurs  :  ,;ii  s'y    rc- 

contrenr.   Les  foires  de  Lyon  ont  luece-      ^^  d% 

dé  à  celles  de  Une  fc  de  Champagne  fi 
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Lion,   doivent  leur  établi  dément  auP.oi  Louis 
XL  qui  voyant  que  la  Ville  de  Genève 
faifoit  tout  le  commerce  d'Italie  &  ju- 
geant qu'il  ne   feroit  pas  aifé  de  faire 
changer  de  route  au  négoce  qui  fe  por- 
toit  naturellement  de  ce  côté-là ,  penfa 
l'attirer  à  Lyon  en  y  établillant  quatre 
foires  franches  :  le  fuccès  en  fut  tel  que 
Genève  tomba  prefqu'aufïi-tôt ,  &  n'a 
pu  fe  relever  que  depuis  environ  vingt 
ans,  ce  qui  mérite  une  grande  attention 
félon  T  Auteur;  chaque  foire  dure  quin- 
ze jours  ouvrables.  La  première  com- 
mence le  Lundi  d'après  les  Rois  ;  la  fé- 
conde le  Lundi  d'après  la  Quafimodo  ; 
la  troifiéme  le  4.  Août  Se  la  quatrième 
Piycmensde  le  3.  Novembre.  Elle  font  fuivies  cha- 
cune d'un  terme  de  payement;  celui  des 
Rois  commence   le  premier  de  Mars; 
celui  de  Pâques  au  premier  de  Juin  ;  ce- 
lui d'Août  au  premier  de  Septembre  Se 
celui  de  Novembre  au  premier  de  Dé- 
cembre. L'ouverture  de   chaque  paye- 
ment fe  fait  en  cérémonie  par  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  ou  en  fon  abfence 
par  un  Echevin  qui  fe  tranfporte  avec 
fon  Greffier  dans  la  loge  du  Change  le 
premier  jour  ouvrable  de  ces  mois  ;  il 
y  trouve  les  Syndics  des  Nations  aflem- 
blés  au  nombre  de  fix»  il  leur  fait  d'à- 
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bord  un  petit  difcours  pour  recomman-  L  y  o  h> 
der  la  probité  dans  le  négoce  &c  l'ob- 
fervance  des  réglemens  de  la  Place  , 
dont  on  fait  lecture  :  le  Greffier  dreflfe 
fon  procès  verbal ,  &  le  lendemain ,  la 
même  AiTemblée  fe  tenant  dans  l'Hôtel 
de  Ville ,  le  Préiident,  par  l'avis  del'af- 
fiftance  régie  le  prix  du  change  pour 
tous  les  endroits  où  la  Ville  de  Lyon  a 
fes  correfpondances  -y  à  vrai  dire  ce  rè- 
glement n'eft  que  de  pure  cérémonie  & 
ne  fert  que  dans  les  cas  de  conteftation. 
A  la  rigueur  tous  billets  faits  à  terme  de 
payement  de  foire  feroient  exigibles 
dès  le  premier  jour  de  chaque  mois  de 
payement  5  mais  il  eft  d'ufage  que  pour 
l'argent  comptant  ils  ne  font  exigibles 
au'au  troifiéme  jour  de  fcrie  du  mois 
fuivant.  Les  quinze  premiers  jours  après       Change 

veiTurc  fe  partent  à  concerter  entre 
les  créanciers  &  les  débiteurs  ou  direc- 
tement ,  ou  pir  l'entremife  des  cour- 
tiers, la  manière  du  payement ,  c'e(t-à- 
dire,  i\  l'on  continuera  le  billet  ou  C\ 
on  l'acquittera,  foit  en  argent,  foit  en 
écritures  par  virement  de  parties,  c'eft- 
à-dire,  par  compe  ifation.  A  cet  effet 
tous  les  Marchands  &  autres  portant 
.cnt  <hns  la  loge  du  Chan- 
ge depi  l  du  matin  jufqu 
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Lyon.  midi  &  par  la  confrontation  de  leurs  bi- 
lans, voyant  réciproquement  leurs  dé- 
biteurs &  leur  créanciers  ,  ils  ajuftent  iî 
bien  les  compenfations  qui  font  à  faire 
entre  les  uns  &  les  autres ,  qu'il  y  a  tel 
payement  où  il  fe  foude  pour  vingt  mil- 
lions d'affaires,  &  où  il  ne  fe  débouriè 
piremens  de  pas  cent  mille  écus  comptant.  L'ufage 
parties.  des  yiremens  de  parties  a  été  introduit 
à  Lyon  par  les  Florentins  fur  le  modèle 
des  foires  de  Bolzano  en  Tirol  &  de 
Novi  dans  la  République  de  Gènes  : 
il  y  a  néanmoins  cette  différence  qu'à 
Lyon  &  Bolzano,  les  viremens  fe  font 
par  la  feule  confrontation  des  bilans  ôc 
les  notes  que  chacun  fait  fur  le  fien  ;  au 
lieu  qu'à  Novi  ils  fe  font  par  le  minif- 
tére  d'un  Officier  public,  qui  eft  le 
Chancelier  de  la  foire,  lequel  en  tient 
régirre  :  cetee  méthode  eft  la  plus  fuie, 
parce  qu'elle  prévient  mieux  les  ban- 
queroutes, mais  l'autre  eft  plus  favora- 
ble aux  Marchands  &  foutient  mieux 
leur  crédit.  En  effet,  il  y  a  plusieurs 
exemples  à  Lyon  de  gens  qui  fe  font 
foutenus  par  le  fçavoir  faire  de  la  Pla- 
ce, qui  confîfte  à  avoir  beaucoup  de 
dettes  actives,  qui  font  plus  eftimées 
fur  la  place  que  de  l'argent  comptant. 
Tel  donc  qui  n'a  que  le  quart  de  l'ar- 
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gent  néceifaire  à  payer  fes  dettes ,  doit  l  y  on, 
avant  le  terme  de  payement  en  diipofer 
fur  la  Place ,  n'étant  pas  moins  fur  de 
s'acquitter  jufqu'à  la  concurrence  de  ce 
quart  j  mais  il  s'acquiert  d'ailleurs  une 
réputation  favorable  pour  fes  affaires  , 
qui  lui  donne  crédit  en  la  bourfe  de 
ceux  qui  commercent  leur  argent  far  la 
place,  &  lui  donne  loifir  d'attendre  les 
remifes  de  fes  correfpondans.  II  faut 
avouer  auiîi  que  les  Florentins  qui  ont 
introduit  cet  ufage,  ont  été  les  premiers 
à  en  abufer  ;  car  c'ell:  eux  qui  ont  don- 
né l'exemple  des  premières  banquerou- 
tes :  on  fçait  qu'il  en  pafla  plufieurs 
Familles  à  Lyon  lorfque  celle  de  Mé- 
dias affujettit  fa  Patrie,  &  les  principa- 
les de  celles-là  font  celles  qui  ont  été 
les  premières  à  y  retourner  après'  avoir 
fait  ceffion  en  France.  Malgré  cet  in- 
convénient il  faut  dire  que  la  manière 
dont  s'exerce  le  change  à  Lyon  elt  ex- 
cellente ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  Ville 
où  les  Marchands  trouvent  plus  de  cré- 
dit: en  eifet  par  le  moyen  des  bilans 
lescréanci  fant  de  trois  mois  en 

trois  Biois  une  eipecc  d'inventaire  îles 
effets  de  leurs  débiteurs,  on  prête  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'il  (emblc  que 
l'un  ne  perd   point  lun  argent  de  vue. 
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Lyon.   On  tombe  d'accord  que  Lyon  efl:  rede- 
vable de  la  icience  &  de  la  pratique  du 
négoce  aux  Italiens  &  particulièrement 
aux  Florentins,  mais  ils  n'ont  pas  mon- 
tré leur  art  fans  profit  >  car  ils  y  ont  fait 
de   très-grandes  fortunes  &  même  en 
très-grand  nombre  ,  de  forte  que,  com- 
me il  arrive  dans  les  établiflèmens  qui 
réufïiflent ,  toute  la  faveur  fut  pour  eux 
dans  le  commencement,  on  les  combla 
de  privilèges,  &  les  Florentins  en  parti- 
culier eurent  le  droit  de  faire  l'ouver- 
ture des   payemens   :  dans  la  fuite  les 
impofitions  lont  venues  fondre  fur  les 
négocians  &  les  Italiens,   dont  l'amitié 
a  été  méprifée ,  n'ayant   pu  obtenir  de 
part  aux  privilèges  accordés  aux  SuiflTes 
&  Allemands,  ils  fe  font  retirés,  laif- 
faut  tout  le  négoce  entre  les  mains  des 
François  &  des  Suiues.  Il  efl:  peu  né- 
cellaire  d'ajouter  que  les  correfpondan- 
ces  de  la  Ville  de  Lyon  s'étendent  par- 
tout le  monde  habitable,  mais  l'Auteur 
examine  en  détail  les  principaux  Pays 
où  elles  s'appliquent  &  le  négoce  que 
l'on  y  fait. 
Commerce       A  l'égard  de  l'Efpagne  il  y  a  peu  de 
lEfpigne.     Marchands    qui   y    trafiquent   directe- 
ment ,  les  François  fe  fervent  plus  vo- 
lontiers de  l'entrcmife  des  Génois  &  ce 
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Commerce  s'étend  jufques  aux  grandes  L  y  o  kT 
Indes;  la  dorure,  les  draps  légers,  les 
toilles  j  les  futaines ,  le  faffran  &  le  pa- 
pier font  les  marchandifes  qui  pailènt 
de  Lyon  en  Efpagne  ;  celles  qui  en  vien-  ^ 

nent  font  les  laines,  des  foye,  des  dro-  """ 

gués  pour  la  teinture  &  des  efpeces  d'or 
&  d'argent.  Ce  commerce  a  cette  fîn- 
gularité  qu'il  roule  entièrement  fur  la 
bonne  foi  des  Efpagnols,  qui  prêtent 
leur  nom  pour  la  faire,  vu  qu'il  eft  dé- 
fendu à  toute  autre  Nation;  cependant 
les  Anglois  Se  les  Hollandois  y  ont 
beaucoup  plus  d'avantage  que  les  Fran- 
çois. i°.  à  caufe  de  l'antipathie  des  deux 
Nations.  i°.  par  la  quantité  des  vaif- 
feaux  Anglois  &  Hollandois  qui  fe 
trouvent  à  Cadix  au  débarquement  des 
Gailions.  30.  les  Ifles  de  Curaçao  &  de 
la  Jamaïque  leur  donnent  moyen  de 
débiter  dans  les  Indes  les  manchandifes 
d'Europe  ,  même  celles  de  France  à 
meilleur  marché  que  les  François  ne 
t  (aire,  eux  qui  n'ont  que  la 
voye  des  <Yi!lion<>.  D'ailleurs  le  com- 
merce des  étoffés  d'or  &  d'argent ,  qui 
régule  particulièrement  la  Ville  de 
m,  a  io  iflfert  un  gran  1  déchet  de- 
que  ;  Philippines 

ont  tTO  n  de  tranf  porter  di- 
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Lyon,  réarment  les  étoffes  de  la  Chine,  au 
travers  de  la  mer  du  Sud,  à  Acalpulio, 
porc  du  Royaume  de  Mexique  d'où  el- 
les viennent  en  Eipagne.  Au  fond  il  n'y 
a  aucun  commerce  plus  avantageux 
que  celui  d'Efpagne ,  parce  que  c'eil  ie 
feui  qui  rapporte  des  efpeces  dans  le 
Royaume,  mais  il  faudroit  pour  y  bien 
réullir  ne  pas  tenir  la  porte  fermée  com- 
me elle  eft.  En  Angleterre  ,  en  Hollan- 
de &  à  Gènes  ,  l'or  &  l'argent  font 
marchandées,  elles  y  reçoivent  un  prix 
de  convention  entre  le  vendeur  &  l'a- 
cheteur ,  on  eft  fur  d'en  retirer  quand 
on  voudra  à  pareil  prix  autant  ou  plus 
qu'on  n'y  en  a  porté  j  en  France,  au 
contraire ,  les  efpeces  font  onéreufes ,  il 
faut  les  porter  à  la  monnoye,  y  rece- 
voir un  prix  de  fixation  qui  fait  perte 
au  marchand,  efluier  d'ailleurs  toute  la 
dureté  des  Loix  &  la  mauvaife  humeur 
des  Commis.  Ces  difficultés  n'empê- 
chent pas  qu'il  n'entre  à  Lyon  pour  en- 
viron cinq  millions  d'efpcces  tous  les 
ans ,  dont  la  moitié  fe  peut  compter 
pour  retour  de  marchandées ,  l'autre 
moitié  y  vient  pour  le  débit  qu'on  y 
trouve  à  la  faveur  de  l'affinage.  Enfin 
l'Auteur  prétend  que  la  guerre  qui  eft 
il  nuifible  par  elle  même  au  Gommer- 
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ce,  luiferoit  plus  avantageufe  s'il  écoic  £  Y 0 N#~ 
poiTible  de  conlerver  la  paix  avec  l'Ef- 
pagne ,  par  la  raiton  qu'en  troublant  le 
commerce  des  Anglois  &  Hollandois 
par  les  prifes  que  l'on  fait  fur  eux  pen- 
dant la  çruerre,  on  les  rebute  de  trafi- 
quer  en  Efpagne,  &  ce  Royaume  pour- 
roit  tirer  de  la  France  feule  tout  ce  qui 
lui  eft  néceiïaire  pour  les  envois  dans 
les  grandes  Indes  :  au  contraire  durant 
la  paix  ces  mêmes  Nations  faifant  un 
trafic  paifible,  prévalent  certainement 
aux  François.  Il  finit  par  un  avis  fur  les 
Induites  que  le  Roi  d'Efpagne  prend 
fur  les  flottes  des  Indes,  qui  a  toujours 
été  reparti  au  marc  la  livre  fur  les  mar- 
chandilcs  dont  elles  font  chargées.  On 
ne  fait  jamais  de  changemens  à  cette  ré- 
gie qu'au  préjudice  particulier  des  Fran- 
çois c'eit  une  vérité  très-afliirée. 

La  Ville   de  Lyon   envoyé  tous   les      Comment 
ans  en  Italie  pour  fix  à  fept  millions  de  ^ru^« 
marchandées,  draps,   toiles,  étoffes  de 
fove  or  &  argent ,  dantclles    de    même, 
merceries  de  toutes  fortes,  fur-tout  des 

lires  &  des  getltiUeflès  de  mode;  10 

ient  L'Italie  lui  rend  pour  fix 

millions  d'aunes  irMixhandifes ,  foves, 

velours  ,  dansas  ,  brocatelles ,  latins  , 

taffetas  de  Piémont  &  du  Mil.inois.  On 
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"~L  Y  0  Na  pourroit  douter  fi  ce  commerce  qui  ne 
femble  pas  apporter  d'efpeces  eft  utile  à 
la  Ville  ôc  au  Royaume,  mais  pour  ce- 
la il  faudroit  ignorer  que  la  feule  voye 
de  faire  paiîer  des  efpeces  d'Efpagne  à 
Lyon  eft  celle ,  de  Gènes ,  &  que  les 
foyes  d'Italie  font  le  fond  de  toutes  les 
Commerce    fabriques  de  Lyon.   Le  commerce  avec 

des  Suijfes.  [a  Suitle  fe  fait  principalement  à  Zurich 
&  Saint  Gai,  Berne,  Bafle,  Schaftoufe 
&  aux  deux  foires  de  Surfach  :  Lyon  n'y 
envoyé  au  plus  que  pour  la  valeur  d'un 
million ,  en  draperie ,  groflerie  ,  cha- 
paux,  faftran,  vins,  huiles,  favons  &c 
mercerie.  Les  Suiifes  nous  amènent  des 
foyes  &  fleurets  fabriqués  a  Zurich,  des 
toilles  ,  des  fromages  &  des  chevaux  -y 
les  toilles  vont  feules  à  1500000  liv, 
les  fromages  à  600000  liv.  &c  les  che- 
vaux à  un  million  :  partant  elle  tire  de 
nous  trois  fois  autant  que  nous  lui  don- 
nons, ce  qui  rendrait  ce  commerce  très- 
défavantageux  fi  la  Suifle  n'étoit  confi- 
dérée  par  des  endroits  plus  confidéra- 
Commerce  blés  que  le  trafic.  Lyon  débite  en  Aile- 

JAlUiTLigae.  magne  ies  m£mes  marchandifes   qu'en 

Suiile,  mais  de  plus  grande  quantité 
d'étoffes  de  foyc,  d'or  &  d'argent  & 
même  des  plus  belles  ;  les  Allemands 
avant  beaucoup  de  goût  &  de  délica- 
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tcfïe  fur  cela  Se  pouffant  même  la  ma-  l  r  on. 
gniheence  jufqu'à  ne  porter  la  même 
parure  que  peu  de  jours.  Le  feul  com- 
merce des  étoffes  va  par  an  à  1  500000I. 
Se  on  ne  tire  pas  d'Allemagne  pour  le 
quart  en  étain  ,  cuivre  ,  fer-blanc  Se 
mercerie  :  avant  l'impôt  excefïif  qui  a 
été  mis  fur  le  faux  trait  il  en  venoit 
beaucoup  de  Nuremberg,  On  ne  fçau- 
roit  donc  dans  la  régie  ordinaire  dou- 
ter que  ce  commerce  ne  fut  utile,  s'il 
nJétoit  vrai  dans  le  fait  que  les  Alle- 
mands n'achettent  rien  qu'à  crédit  Se 
ne  vendent  que  comptant,  ce  qui  fait 
que  dans  les  occaiions  de  guerre  nos 
Marchands  font  toujours  au  rifque  de 
perdre  toutes  leurs  avances  ,  ii  par 
les  Traités  de  paix  qui  interviendront, 
il  n'eft  accordé  un  temps  pour  retirer  les 
effets. 

Le  commerce  de  Lyon  avec  la  Hol-  c-mmeret  it 
lande  cft  mauvais  deplufieurs  manières  ^lldn<ii 
1  °.    Parce   que  L'on  n'y  débite   pas  la 
moii  que  Ton  en  tire  :  les  envois 

font   dl  tas  noirs  des  plus  beaux, 

r  environ  r>  livres*  quelques 

d'argent,  des  fruits  dePro- 

:c,  du  verdec,  des  graiftqs  de  Laiv 
guedoc,  le  tout  poux  toc^  0  liv.  on 
en   ci i c  au  GCU  s  draps    mûrs  , 
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h  ton.  écarlate  &c  gris,  des  toiles,  étoffes  des 
Indes  pour  environ  400000  liv.  &  des 
Epices  pour  600000  liv»  la  feule  com- 
modicé  qui  s'y  trouve  eft  l'acquit  des 
lettres  de  change  fur  Amfterdam ,  Rot- 
terdam, Harlem,  &c.  Mais  ce  com- 
merce a  encore  un  autre  inconvénient 
qui  eft  que  les  négocians  de  Lyon  en 
Efpagne  qui  pourroient  faire  leurs  re- 
tours en  efpeces,  les  font  fou  vent  paf- 
fer  à  Amfterdam  plutôt  que  de  les  faire 
venir  en  France;  le  tout  à  caufe  de  la 

Commune  liberté  &  du  eain.  Le  commerce  avec 
€Anj>uttrrc.  l'Angleterre  écoit  extrêmement  confidé- 
rable  avant  la  guerre  ;  la  Ville  de  Lon- 
dres tiroit  feule  "près  de  trois  millions 
en  marchandifes ,  taffetas  luftrés  noirs  , 
étoffes  d'or  &  d'argent  :  &c  Lyon  pre- 
noit  en  Angleterre  environ  pour  800000 
livres  de  draps  fins,  ferges ,  bas  d'efta- 
me,  plomb,  étain y  mercerie ,  drogues 
de  teinture  &c  quelquefois  des  foyes  de 
Levant  j  ainfi  le  commerce  alloit  aux 
trois  quarts  de  profit;  mais  le  Parle- 
ment d'Angleterre  a  triplé  les  droits  fur 
le  taffetas  pour  diminuer  l'avantage  qui 
revenoit  à  Lyon  d'un  débit  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'il  s'en  vendoit  en  une  feule 
foire  pour  600000  1.  en  cent  cinquan- 
te cailles  de  4  à  joo  liv.  chacune.  Les 

Anglois 
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Anglais  font   véritablement  fort  atten-  ~"\,  Y  o  n 
tifs  au  Commerce  ,  ils  ont  deux  régies 
principales  j  la  première,  de  ne  permet- 
tre jamais  l'entrée  des  étoffes  dont  ils 
ont  des  fabriques  chez  eux  ;  la  féconde, 
de  ne  point  permettre  non  plus  l'entrée 
de    leurs  Ports  aux   vaiftèaux    chargés 
d'autres  marchandifes    que   celles    qui 
font  propres  à  leur  Pays.  L'Auteur  ajou- 
te que  comme  l'Angleterre  eft  ouverte 
de   toutes  parts  il  eft  plus  aifé  qu'ail- 
leurs d'y  faire  entrer  des  marchandifes  en 
fraude >  d'autant  plus  qu'elles  font  tou- 
jours en  lureté  quand  elles  font  à  terre  , 
mais  d'ailleurs  il  y  a  de  grands  incon- 
veniens  à  rifquer.  Enfin  dans  l'état  où 
font  les  chofes ,  l'entrée  des   taffetas  en 
Angleterre    eft    chargée   de   cinquante 
trois  pour  cent,  au  lieu  de  cinq  .qui  le 
payoient  avant  la  guerre.  On  dit  mê- 
me  que   quelques  François  réfugiés  en 
Ont  établis  des  manufactures  :  tout  ce!  | 
ne   peut    are    {ans  un    grand   prejudi- 
:  la  Ville  de  Lvon  :  le  refte  du  com- 
merce de  Lyon  avec  les  Pays  étrangers 
;J  /    foible  \    le   principal    eft   ce- 
lui d  int,  ou  quelques  Négocians 
four  inreri  x  des  Génois  cv  des 
Marfeillois  ,    l'Auteur  croie  que  1cm 
tond  va  bi<  n  à  l  |     0OO0  liv.  il  v  a  aulli 
Tome  VIL  O 
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Lyon,  une  fociecé  de  Marchands  de  Lyon  éta- 
blie  à  Varfovie,  mais  on   n'y  envoyé 
que    le    rebut  des   étoffes   de  France. 
L'Auteur  croit  qu'il  eft  inutile  d'entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  Mar- 
chands de  Lyon  cnvoyent   à  Paris  ou 
dans  les  autres    villes  du  Royaume  &c 
réciproquement  de  ce  qu'ils  en  tirent  : 
il  futfit,   félon   lui   d'obferver   que   la 
lituation  de  cette  ville  la   rend  l'entre- 
pôt   des   extrémités    du   Royaume   &c 
qu'ainfi  ces  mêmes  Marchands  font  la 
plupart  du  commerce  ou  pour  leur  pro- 
pre compte ,   ou  comme  Commifïîon- 
naires  des  Marchands  des  autres  villes, 
Ainfî  c'eft  par  leur  canal  que  les  huiles 
&  les  fruits  fecs  de  Provence  pafïènt  à 
Paris ,  aulfi  bien  que  les  droits ,  vins  & 
eaux   de  vie  de  Languedoc;  pareille- 
ment les  toiles   de  Picardie,  Norman- 
die ,    Bretagne ,  les   petites   étoffes   de 
Champagne ,  les  bleds   de  Bourgogne  , 
les  manufactures  de  chapeaux  de  tout 
le  Royaume  pafïent  à  Lyon  pour  des- 
cendre en  Provence  &  Lanquedoc.  Il  ne 
refte  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner 
en  particulier  chaque  efpece  de  trafic. 
Pm  Seytu  Celui  des  foyes  qui  eft  le  plus  éten- 

du par  rapport  aux  fabriques  de  Lyon, 
coniîfte    dans   les   années   pafïàbles  à 
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6000  balles,   évaluées  chacune  à  cent      Lyon, 
foixante  livres  de  poids  de  maire  net , 
de  ce  nombre  il  y  en  a  environ  1400 
balles  du  Levant ,  c'eft-à  -dire  de  la  Pro- 
vince de  Guilan  en  Perfe  ;  1600  balles 
de  Sicile;  de  l'Italie  1500  balles;  de 
l'Efpagne  300,  &  1200  des  Provinces 
de  Languedoc ,  Dauphiné  &  Provence. 
Les  foyes  du  Levant  font  les  plus  gi'of- 
fieres  &  ne  font  ordinairement  façon- 
nées que  pour  la  couture  &c  pour  fervir 
au  filé  d'or  5c  d'argent  ;  il  y  en  a  tou- 
tefois quelques  unes  de  fines  qui  font 
propres  pour  les  ouvrages   de  Tours , 
où   l'on  envoyé  les  plus  fines  de  Sicile 
retenant  les  autres  pareillement  pour  la 
couture.  Quant   aux   foyes  d'Italie  les 
plus  belles   Se  les  plus   parfaites ,  elles 
iont  gardées  pour  les  ouvrages  de  Lyon, 
0:1  y  en  employé  auffi  quelque  peu  de 
celles  de  France;  mais  prefquc  tout  fc 
prépare  1  Saint  Chamont  &  à  St.  Etien- 
ne pour  fervir   aux  rubans ,  paiïcmens ,. 
tapiileries,  broderies,  c':c.On  eftime  la 
imation  de  Lyon  à  3000  balle>  , 
it  Les  étoffes  en  emportent  les  deux 
i   le  ril  d'or  le  furpltlS  ;  celle  de 

I    >  IW  ofl  de   1  y  j  celle   de  Pa- 

ris .le    700;  celle   de   Rouei)    «le   i',o; 

celle   de  Picardie  auili  de   100  cv  celle 

Q.  i 
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L t on?  du  refte  du  Royaume  de  500,  prefque 
toutes  en  foves  à  coudre.  Cette  eftima- 
tion  eft  faite  fur  un  pied  médiocre  ôc 
non  par  rapport  à  l'état  préfent  qui  eft 
fort  âu-de(îous.  Mais  telle  qu'elle  eft , 
elle  eft  bien  inférieure  à  ce  que  l'on 
rapporte  de  l'ancien  débit  qui  fe  faifoit 
à  Lyon,  où  l'on  comptoit  18000  mé- 
tiers travaillais  en  étoffés  de  toutes  for- 
tes, au  lieu  qu'il  n'y  en  a  pas  à  prélent 
plus  de  4000  ,  &  l'on  tient  que  6000 
métiers  confommoient  2000  balles  de 
foye.  Il  faut  ajouter  que  toutes  les  foyes 
du  Levant  en  viennent  graizes  &  que 
des  autres  Pays  il  en  vient  la  moitié  grai- 
Ves  Taffetas*  zes  &  la  moitié  façonnées.  Bien  qu'il 
fe  Faflè  à  Lyon  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foye,  il  y  en  a  deux  néanmoins  qui 
lui  font  particulières  j  les  taffetas  qu'on 
appelle  d'Angleterre  &  les  riches  étof- 
fes d'or  &  d'argent  :  il  fe  fait  des  taffe- 
tas de  toute  couleur  ,  mais  la  grande 
quantité  eft  des  noirs  fins  &  luftrés  :  à 
l'égard  du  noir ,  qui  eft  le  plus  beau  du 
monde,  on  prétend  que  c'eft  l'effet  d'u- 
ne propriété  particulière  des  eaux  de  la 
Saône  \  mais  pour  le  luftre ,  c'eft  une 
invention  moderne  qui  eft  due  au  mau- 
vais état  des  affaires  d'un  fabriquant , 
qui  vivoit  il  y  a  jo  ou  60  ans  &  fc 
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nommoit  O&avio  May.   Cet   homme     Lyon. 
inquiet  &  agité  de   fon  défaftre  ,  qui  $™iondu 
étoit  prêt  d'éclater ,  fe  promenoit  dans 
fa  chambre  à  grands  pas  ,  en  mâchant 
entre  les  dents  quelques  brins  de  loye, 
il  droit  quelquesfois  cette  foye  de  fa 
bouche  &  lJy  remettent  fans  attention; 
mais  une  fois   étant  venu  à   regarder 
cette  foye ,  il  fut  frappé  de  l'éclat  qu'el- 
le avoit  acquis,   cela  lui  fit  faire  réfle- 
xion à  la  caufe  de  cette  nouveauté  qu'il 
jugea  provenir   de  ce  que  cette  foye 
avoit   été    bien   foulée  ,    mouillée     & 
échauffée.  Il  fit  des  expériences  &  réuilît 
à  donner  le  luftre  au  taffetas;  mais  au- 
paravant de  parvenir  à  une  manière  fu- 
re  de  luftrer  il  en  brûla  beaucoup  :  cet- 
te découverte  rétablit  néanmoins  fes  af- 
faires &  fi  Con  fecret  avoit  été  de  natu- 
re à  le  pouvoir  cacher  il  y  auroit  gagné 
des  biens  immenfes;  depuis  lui  c'eft  un 
métier   particulier   dans  Lyon   que    de 
laftret    [es  étoffes.    La   manière  eft  de     Manierait 
la  foye  à  force  avant  luîlr-r- 
yjet  j  après  quoi  on  étend  le 
taffcris  ,    on  le  mouille  d'une   certaine 
on    ce   qui    s'appelle  bailler   l'eau  & 

.  fait  courir  aufli-tôt  fur  l'étoffe  un 
brazier  qui  la  féche  dans  le  moment; 

le  point  le  plus  difficile  à  attraper  a  été 

0.3 
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Lyon,  de  donner  le  feu  après  Peau  pour  fécher 

l'étoffe  fans  la  brûler,  c'eft  aufli  ce  que 

l'ufage  a  réduit  en-  art  &   en  mener, 

qui  établirent    une  profeiïion  fcparée. 

Errfesf'r  ^  Regard  des  étoffes  d'or  &  d'argent, 

fyaarient.  c'eft  le  génie  des  fabriouans  François 
q-û  en  fait  l'excellence;  le  travail  peut 
être  auiïi  beau  &  meilleur  par  tout  ail- 
leurs, mais  il  n'y  a  qu'en  France  où  il 
fe  voit  tous  les  jours  des  defieins  nou- 
veaux. Les  étrangers  ne  les  icauroient 
imiter,  mais  ils  les  goûtent  &  s'y  con- 
noiffent  fort  bien.  Un  bon  deffineur 
eft  à  Lyon  une  partie  elîcntielle  de  la 
Fabrique  &  quand  il  a  du  talent,  fa 
feule  industrie  lui  procure  une  part 
avantageufe  dans  la  Société  :  on  comp- 
te que  la  façon  de  l'étofte  fait  les  deux 
tiers  de  fon  prix,  il  s'en  vend  très-peu 
en  détail  dans  Lyon  Se  parce  que  c'eft 
Paris  qui  régie  la  mode  ,  ceux  de  Lyon 
même  qui  en  veulent  acheter  les  font 
venir  de  cette  ville.  Au  furplus  il  ie 
fait  à  Lyon  des  velours,  des  damas, 
des  fatins  ,  moires  ,  ferrandines  ,  raz  de 
faint  Maur   &  quelques  grifettes  ,    le 

Etofièsfiçon-  tout:  cn  petite  quantité.  Le  travail  des 
petites  étoffes  façonnées  eft  propre  à  la 
fabrique  de  Tours,  parce  que  les  ou- 
vries  v  font  excellens  en  la  nuance  des 
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couleurs,  qui  n'eft  pas  fî  bien  entendue  ly  0  Ni 
à  Lvon  ,  comme  réciproquement  à 
Tours  on  n'entend  pas  la  manière  des 
riches  étoiïes  :  il  y  a  encore  cette  remar- 
que à  faire  fur  ces  deux  différentes  fa- 
fabriques,  qu'à  Tours  il  n'y  a  aucune 
régularité  fur  les  longeurs,  au  lieu  qu'à 
Lyon  on  y  eft  d'une  exactitude  rigou- 
reufe,  il  y  a  deux  largeurs  pour  le  taf- 
fetas &  une  feule  pour  les  étoffes.  On  &  & 
eftime  qu'il  s'employe  tous  les  ans  à 
Lyon  en  trait  &  filé  environ  cent  tren- 
te mille  marcs  d'argent  &  mille  marcs 
d'or ,  ce  qui  revient  à  quatre  ou  cinq 
millions  :  on  donne  d'abord  à  l'argent 
trois  façons  aufquellcs  les  ouvriers  n'ont  Façon. 
point  de  part ,  c'eft  un  travail  public 
établi  de  l'autorité  du  Roi.  i°.  L'argent 
eft  apporté  à  l'affinage  qui  Ce  fait  à  la 
monnoyc  ions  l'inlnedtion  des  Officiers; 
c'était  autrefois  un  métier  qui  depuis 
1690  eft  érigé  en  Charge  avec  titre  de 
p  Roi.  i°.  Il  y  a  un  Bu- 
reau où  les  lingots  affinés  font  portés 

>r   être  -    &    marqués.    5".  Ils 

ion;  j  ce  même  l'u- 

>.    1       i ,  les  tireurs 
y  en  donnent  quatre  au  >ut  en  fai- 

re ce  qu'on  1  du  fuper-fin;  alors 

trait  eft  remis  à  L'écacheur  qui  l'a- 

<-L4 
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ii  ou.  platit  &  il  eft  enfuite  filé  fur  foye  :  rou- 
tes ces  façons  avec  le  travail  des  ba- 
teurs  d'or  occupent  au  moins  4000  per- 
Eftimathn  fonnes  &  coûtent  bien  900000  1.  Mais 
gjns  aie  des  comme  après  avoir  parlé  féparément 
de  la  fabrique  des  etoftes  &  de  la  doru- 
re il  eft  nécelîaire  de  les  rejoindre,  par- 
ce que  dans  l'ufage  elles  fe  confondent 
le  plus  fouvent ,  l'idée  générale  que 
l'on  peut  former  du  total  ,  eft  qu'il  en- 
tre dans  l'une  &  l'autre  environ  pour 
onze  millions  de  matières  >  que  les 
préparations  de  ces  matières  &  les  fa- 
çons reviennent  à  plus  de  trois  mil- 
lions ;  que  la  vente  qui  s'en  fait  tant 
par  les  marchands  de  Lyon  que  les  au- 
tres du  Royaume  produit  encore  au- 
delà  près  de  trois  millions;  ainfï  le  to- 
tal revient  à  dix-fept  millions  en  mar- 
chandifes,  dont  les  étrangers  confom- 
ment  le  tiers,  dans  la  fuppofition  que 
le  commerce  avec  eux  foit  fur  le  pied 
D  s  Futahus  où  il  étoit  avant  la  guerre.  La  fabri- 
GrBavns..  que  des  futaines  &  bazins  fut  établie  à 
Lyon  vers  l'an  1580,  elle  étoit  origi- 
nairement dans  le  Milanez  &  le  Pié- 
mont, mais  comme  les  marchands  de 
Lyon  ne  l'en  tiraient  qu'à  gros  frais  de 
fonie  de  ces  Pays-là,  d'entrée  dans  le 
Royaume  &  de  voiture  >  ils  jugèrent 
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qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'établir  la  l  y  o  n. 
même  fabrique  chez  eux,  ce  qui  réiïiTît 
&  l'on  a  vu  à  Lyon  jufqu'à  deux  mille 
maitres  ouvriers  ,  dont  le  commerce 
montoit  à  plus  d'un  million  &  dont  les 
deux  tiers  alloient  à  l'étranger,  en  Es- 
pagne &  Portugal.  Deux  inconveniens 
ont  ruiné  cette  fabrique  au  point  qu'el- 
le ne  va  pas  à  préfent  à  1  oc 000  liv.  le 
premier  eft  l'augmention  de  ic  liv.  fur 
l'entrée  du  cotton  filé  ;  l'autre  eft  la 
cherté  des  denrées  dans  Lyon  particu- 
lièrement du  vin  :  les  ouvriers  de  ces 
étoftes  gagnent  fi  peu  qu'ils  n'ont  pu 
foutenir  les  frais  de  leur  nourriture  dans 
la  Ville,  ils  fe  font  retirés  en  partie  dans 
le  Forelt  6c  le  Beaujolois  ,  mais  parce 
qu'ils  y  manquent  de  bonnes  matières , 
leur  travail  n'a  plus  de  réputation. 
Le  reite  de  ces  ouvriers  languit  encore 
dans  Lyon  &  eft  à  charge  au  Public. 
L'Auteur  ajoute  que  l'Etat  fouffre  peu 
de  cette  ruine.,  parce  qu'il  y  a  d'autres 
manut  .  pareilles  établies  à  Mar- 

fcille  &  en  Flandres,  où  elles  font  plus 
en  état  le  (ubfiflet,  parce  que  les  droits 
y  font  bien  moindre  ûllears  parce 

que  les  fut  unes  qui  ic  débitoient  en 
Eipagnc  font  remplacées  pu-  Les  petites 
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l  y  un.    étoffes  du  Languedoc  qui  en  tiennent  la 

place. 
De  \x  Les  Marchands  drapiers  prétendent 

Draperie.  qUe  leur  commerce  avant  la  dernière 
guerre  montoit  à  treize  millions,  dont 
les  trois  quarts  alloient  à  l'étranger, 
s  fur  tout  enSavoye,  Piémont,  Milan, 
Rome,  Venife  &  autres  Villes  d'Italie, 
Malthe,  Suiflè,  Alface,  Lorraine  &qu'à 
peine  en  cette  quantité  il  y  entroir  pour 
600000  1.  de  draps  étrangers  au  nom- 
bre de  fix  à  fept  cent  pièces  à  300  liv. 
Tune  portant  l'autre.  Ces  draps  quoi 
qu'en  fi  petite  quantité  leur  étoient  d'u- 
ne extrême  conféquence  par  la  raifon 
que  pour  l'afiortiment  d'un  Marchand 
drapier  ,  il  lui  faut  trois  fortes  de 
drap  par  rapport  à  la  qualité,  des  fins  en 
petit  nombre  ,  des  médiocres  &c  des 
plus  grofïïers  en  égale  quantité  &  dix 
fois  autant  que  des  premiers.  Or  dans 
l'état  préfent  des  chofts  les  Anglois  & 
les  Hollandois  ont  des  deux  premières 
fortes,  les  François  des  deux  dernières  y 
&  encore  que  celles-ci  paroiflent  de 
moindre  confidération  ,  il  eft  certain 
que  fuppofant  un  aflortiment  entier , 
le  marchand  aura  l'avantage  par  rap- 
port au  débit  fur  celui  qui  aura  le  plus 
des  premiers.  Mais  il  y  en  a  encore  une 
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autre  raifon ,  c'eft  que  les  draps  grof-  Lyon. 
fiers  font  d'un  trop  grand  volume  & 
d'un  trop  bas  prix  pour  porter  aifëment 
les  frais  d'un  long  tranfport  &  le  paflà- 
ge  en  plufieurs  mains  :  le  marchand  qui 
les  tire  directement  des  lieux  où  ils  fe 
fabriquent  y  gagne  toujours-,  les  draps 
fins,  au  contraire,  peuvent  fupporter 
aifément  ces  mêmes  frais  par  raifon 
contraire  &  parce  que  la  petite  quanti- 
té qu'il  en  faut  ne  fait  pas  une  augmen- 
tation confidérable  fur  la  totalité.  Lors 
donc  que  dans  le  Commerce,  les  mar- 
chands Italiens  ou  autres  trouvoient  en- 
tre les  mains  des  marchands  de  Lyon 
des  ailortimens  complets ,  ils  faifoient 
peu  d'attention  à  t*augmention  du  prix 
de,  fins  qui  étoit  compenfée  par  le  bon 
marché  des  autres;  mais  depuis  qu'on 
les  a  obligés  à  avoir  des  corrcfpondan- 
ces  (eparées  en  Angleterre  &  Hollande 
ir  en  tirer  des  draps  qui  ne  fe  trou- 
vent pu  en  France*  comme  Le  travail 
l  cfl  meilleur  que  te  notre» 
.  aufli  les  médiocres  &  le 
cor,  de  la  draperie  de  Lyon  eft 

ibé  tout   |  le  plus  de  la    moi- 

tié, étant  réduit 
Api  que  que  le  comrocr-  C 

des  toi  ■   qui   s'étend  le 
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Lyon,  plus  en  Efpagne  &  en  Italie,  l'Auteur 
ajoute  que  les  Suides  y  font  un  très- 
grand  préjudice,  depuis  qu'ils  fe  font 
mis  à  imiter  les  manufactures  de  Fran- 
ce; l'exemption  de  droit ,  dont  ils  jouïf- 
fenr,  les  mettant  en  état  de  donner  leurs 
toiles  à  bien  meilleur  marché  que  nous, 
fait  qu'ils  ont  toujours  la  préférence. 
Mais  le  plus  grand  mal  eft  qu'ils  débi- 
tent des  toiles  d'Hambourg  &  de  Silé- 
fie  fur  le  pied  des  toiles  de  leur  cru,  ce 
qui  eft  une  fraude  &  une  contravention 
aux  Traités. 
De  "Epicerie.  Le  commerce  de  l'épicerie  étoit  au- 
trefois le  plus  grand  de  Lyon  &  le  plus 
afturé  pour  faire  fortune  ,  ce  n'eft  plus 
rien  aujourd'hui  &  plufieurs  caufes  ont 
concouru  à  le  détruire;  la  première  eft 
le  changement  arrivé  dans  la  route  que 
cette  marchandife  tenoit  pour  venir 
en  Europe,  depuis  la  découverte  du 
paflàge  autour  de  l'Afrique; la  féconde, 
les  droits  excelTifs  qui  font  fur  l'épice- 
rie, car  au  lieu  que  toutes  les  autres 
marchandifes  entrant  en  France  &  dé- 
clarées pour  Lyon  font  déchargées  des 
trois  quarts  des  droits  par  compenfa- 
tion  de  celui  de  la  Douanne,  les  épice- 
ries n'ont  aucune  diminution  :  d'ail- 
leurs la  Ville  a  fes   droits  particuliers 
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far  les  mêmes  efpeces ,  de  forte  que  les  Lïo  nT 
impots  ordinaires  fur  l'épicerie  font 
doublés  &  triplés  par  rapport  à  Lyon  > 
le  troiliéme  eft  la  franemie  des  Bour- 
geois de  Marfeille,  qui  leur  donne  droit 
d'avoir  leurs  Commiiïionnaires  à  Lyon  ; 
enfin  le  tranfit  accordé  de  Gènes  à  Mar- 
feille.  Le  dernier  commerce  qui  entre 
dans  la  difcuiïion  de  l'Auteur,  eft  celui 
de  la  Librairie,  qui  n'eft  plus  rien  tant  D,  ÎA 
au-dedans  du  Royaume  qu'au -dehors.  Liibrawt. 
Il  n'y  a  que  deux  Libraires  qui  fa(fent 
commerce  avec  l'Etranger,  le  principal 
eft  celui  d'Efpagne  &  celui  des  Indes 
Efpagnoles,  où  l'impretTion  n'eft  point 
en  ulage,  tant  par  la  négligence  de  la 
Nation  ,  que  par  la  rareté  du  papier 
qu'ils  ne  peuvent  tirer  que  de  la  Ro- 
chelle ou  de  Ccr.es.  Les  livres  que  l'on 
imprime  pour  l'Efpagne  font  tous  de 
Scholaftique ,  de  Juniprudence  ou  de 
Médecine,  compofe-,  par  des  gens  de  la 
Nation  6c  ne  font  propres  que  pour 
eux  :  le  bon  marché  en  fait  le  plus  grand 
même  on  en  taxe  le  prix  en 
Efpagncj  pal  cette  raifbn  on  fe  garde 
bien  dans  l'ii  le  s'attacher  ni  à. 

la  beauté  du  \  r€  ni  à  celle  du  pa- 

pier.   Mais  e  Ut  1  1   DUC  la  Li- 

brairie de  Lyon  fouâre  le  plus, 
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Lyon,   que  les  droits  établis  fur  le  papier  n'en 
distinguent  point  la  qualité  ,   le  plus 
méchant  paye   autant  que  le  meilleur , 
ce  qui  fait  que   ne  pouvant  plus  faire 
aux  Efpagnols  le  bon  marché  accoutu- 
mé ,  ce  commerce  s'eft  entièrement  por- 
té à  Venife  :  à  l'égard  des  livres  de  Fran- 
ce, il  ne  s'en  imprime  gueres  à  Lyon, 
fi  ce  n'eft  ceux  que  l'on  contrefait  fur 
les  impreffions  de  Paris ,  fans  cela  les 
Libraires  de  cette  Ville  mourroient  ef- 
fectivement de  faim. 
Rcmirqucs      L'Auteur  avoit  ci-devant  touché  en 
fur  G^ieve.    peu  ^e  mors  Je  préjudice  que  le  com- 
merce de  Genève  fait  à  celui  de  Lyon  5 
il  a  jugé   à  propros  de  faire  quelques 
obfcrvations    plus    particulières    à  cet 
égard  ;   la  première,   c'eft    que   Lyon 
l'emporte  de  bien  loin  fur  cette  Ville 
par  fa  fituation ,  la  multitude  du  Peu- 
ple, Artifans  &  marchands ,  au  lieu  que 
pour  Genève  fon  travail  &   fon  corn-' 
merce  font  bornés  à  tous  ces  égards  y 
mais  comme  Lyon  a  eu  befoin  desfran- 
chifes  qui    lui  ont  été  accordées  fous 
Louis  XI.  pour  enlever  le  commerce  de 
Genève,   il  eft  certain  que  l'excès  des 
droits  qui   fe  font  accumulés  fur  celui 
de  Lyon  a  rejette  fur  Genève  la  meil- 
leure partie  de  fon  profit.  Car  encore 
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que   la   franchife    des  foires   fubfifte  ,      1  y  o  n. 
comme  elle  ne  fe  rapporte  qu'aux  droits 
de  fortie  &  que  ce  font  ceux  de  l'en- 
trée qui  encheriflènt  la  marchandife,  le 
débit  n'en  eft  pas  rendu  plus  aifé  :  c'eft 
en  effet  ce  qui  a  détruit  le  commerce 
de  l'épicerie  dans  Lyon  &  qui  l'a  porté 
en  même  temps  à  Genève.  Il  en  eft  de 
même  de  la  draperie,  parce   que    les 
marchands  de  Genève  tirent  également 
les  draps  fins  &  médiocres  d'Angleterre 
&  de  Hollande  y  &  de  France  les  grof- 
fiers5  dcforre  qu'ils  ont  des  aflortimens 
complets  de  toutes  les  efpeces.  Ils  ont 
le  même  avantage  fur  les  toiles  qu'ils 
font   pafler   par  la   Bourgogne   où   les 
droits   font  infiniment   moindres    qu'à 
>n.  A  Tégard  de  la  dorure ,  l'avanta- 
ics  Genevois  eft  qu'ils  peuvent  don- 
ner le  fin  à  quarante  fols  par  marc,  & 
le  faux  à  dix  fols  qui  eft  le  fixiéme  du 
prix  ,  à  meilleur  marché  que  les  Lyon- 
vu  fc  s  font  d'une  part  les  frais 
de  l'affinage  depuis  la  création  des(  Ihar- 
•n  titre  d'(  vii;  e,  &  de  l'autre  l'aug- 
du  droit   fur  le  trait  d'Allc- 
1  (bis  a  été  porté  à 

treize.  La  Ité  du  commerce  pen- 

-  la  gu  irit  aux  raifons 

fé  les 


Remîmes  quand  il  réiilïk 
fur   le  com- 
ment de  G> 

ntve. 
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Lyon,  briques  de  Genève,  qu'elles  employent 
plus  de  5  à  60 ce  ouvriers  dans  la  Vil- 
le, &  qu'elles  font  même  travailler  dans 
Lyon.  Elles  ne  s'étendent  pas  néan- 
moins juiques  aux  étoffes ,  mais  auiïi  y 
a-t-il  bien  plus  à  gagner  fur  le  iîmple 
nié,  le  galon  &  les  dentelles ,  parce  que 
le  débit  s'en  fait  dans  les  Indes  Eipa- 
gnoles  où  le  profit  eft  le  plus  grand 
Pour  bien  entendre 
cela,  il  faut  icavoir  qu'il  le  tient  tous 
les  ans  deux  grandes  foires  dans  les  In- 
des ,  l'une  à  Porto-bcllo  ,  &  l'autre  à  la 
Verà-çrux  \  on  y  porte  d'une  part  tou- 
tes les  marchandées  d'Europe  qui  s'y 
peuvent  débiter  j  &  de  l'autre  les  gens 
du  Pays  y  apportent  leur  argent  en  ef- 
peces;  jamais  de  part  ni  d'autre  on  ne 
r'emportc  rien  que  l'échange  récipro- 
que ,  c'eft  pourquoi  ,  fuivant  l'abon- 
dance de  l'argent  qu'il  y  a  eu  à  la  foire, 
les  fiotees  viennent  chargées  &  les  mar- 
chands profitent.  Le  principal  débit  qui 
fe  fait  aux  Indes  par  rapport  au  filé  d'or 
eft  celui  du  faux  trait  &  quand  on  y 
porte  du  fin  c'eft  toujours  le  moins  par- 
fait, parce  qu'on  n'y  regarde  pas  de  iî 
près  en  ce  Pays-là  ;  d'ailleurs  on  s'y 
foucie  peu  du  titre  ;  Genève  prend  fes> 
avantages  à  tous  ces   diiférens  égards 
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&  par-là  on  peut  juger  de  la  grande  HlTonT 
perce  que  Lyon  a  faire  en  demeurant 
privée  de  ce  commerce.  L'Auteur  fait 
une  réflexion  judicieufe  fur  le  grand 
inconvénient  qui  fe  rencontre  à  ruiner 
une  ancienne  fabrique  pour  en  établir 
une  nouvelle  ,  comme  il  eft  arrivé  à  l'é- 
gard du  faux  trait  que  l'on  a  anéanti 
pour  établir  le  fin,  au  lieu  qu'il  y  a  plus 
à  gagner  fur  le  premier,  &  le  Roi  mê- 
me droit  locoo  liv.  du  droit  de  cinq 
fols  qu'il  prenoit  deftus ,  au  lieu  qu'il 
n'en  a  pas  à  préfent  1000  livres  quoi 
qu'augmenté  des  deux  tiers. 

Dans  le  plat-pays  il  y  a  cinq  ou  fix   MM&Sh* 
fortes  de  profcfïîons  différentes  parmi  res  *u  pl<x- 
le  Payfan  qui  lui  donnent  le  moyen   de  pa^** 
vivre  &  payer  la  taille.    i°.  Le  mouli- 
nage  de  la  foye  à  Saint  Etienne ,  Saint 
Chamont,  Vhïeu  &  Neufville.  20,   La 
manufacture  des  rubans  à  Saint  Etien- 
ne &  Saint  Chamont.    30.   Laquincail- 
lcri  int  Etienne,  40.  Les  toiles  & 

futaines  dans  le  Beaujolois,  50.  Les 
voitures  &  chariages  dans  les  environs 
de  Rouannes  &  Saint  Etienne,  Lesquels 
meme  portent  quelque  préjudice  au  la- 
bourage. 6°.  La  navigation  mais  clic 
(outfre  une  grande  diminution  depuis 

i'ctublillcmcnt  des  Coches  (iV.ui,    qui 
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L  y  o  n.  privent  les  particuliers  de  la  liberté  ac- 
coutumée. 7°.  La  fabrique  des  froma- 
ges de  Roche  ,  dont  il  fe  vend  tous  les 
ans  pour  environ  if  à  30000  livres. 
8°.  Les  courfes  de  7  à  800  Payfans 
du  Forcft  qui  partent  en  Piémont  &:  mê- 
me dans  le  Milanez  pour  y  travailler  à 
la  grofle  befogne  &  rapportent  annuel- 
lement 10  à  Z5000  iiv.  dans  le  Pays. 
Mais  toutes  ces  Proférions  diminuent 
journellement  -,  la  fabrique  des  rubans 
cil  entièrement  tombée  avec  la  mode, 
elle  n'efl:  plus  d'ufage  que  pour  les  fem- 
mes &  les  étrangers  ,  le  moulinage  de 
la  foye  ne  donne  qu'à  peine  le  moyen 
de  vivre  à  ceux  qui  le  pratiquent,  les- 
quels gagnent  au  plus  trois  fols  par 
jour  ;  les  Quincalliers  de  Foreft  tirent 
leur  fer  de  Bourgogne  &  du  Nivernois, 
il  y  a  parmi  eux  de  très-bons  ouvriers, 
mais  parce  que  le  négoce  ne  va  point, 
ils  ruinent  eux-mêmes  leur  commerce 
par  leurs  ouvrages  à  la  légère  qui  en 
perd  la  réputation  ;  la  manufacture  de 
toile  &  de  futaine  diminue  pareille- 
ment 3  de  cinq  mille  métiers  que  l'on 
comptoit  dans  la  Généralité  ,  elle  eft  ré- 
duite à  deux  mille.  Il  y  a  un  Commif- 
faire  Infpcfteur  dont  la  CommiiTion  a 
été  étendue  dans  toute  la  Généralité  en 
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1691  >  au  lieu  qu'il  éroit  auparavant  "l'y  on. 
borné  au  Beaujolois;  la  feule  Ville  de 
Lvon  a  obtenu  fon  exemption  contre 
lui.  Les  Magiftrats  &  Marchands  de 
Villefranche  ont  fait  en  1680  des  ré- 
glemens  pour  la  même  fabrique  ,  qui 
ont  été  confirmés  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  en  vertu  duquel  ils  en  étendent 
l'exécution  à  dix  lieues  autour  de  leur 
Ville;  tout  cela  fe  fait  à  bonne  fin  6c 
toutefois  tout  le  ruine,  la  liberté  jointe 
à  une  médiocre  facilité  de  débit  étant 
Tarne  du  Commerce. 

Je  finirai  cet  Extrait  par  mes  remar-      Réflexion* 

ques  particulières  fur  les  qualités  de  ce  fUT.le  Mé~ 
1    ,      r.  .  x  moire. 

Mémoire ,  que  Ton  peut  regarder  com- 
me Tan  des  plus  éxadts  &  des  plus  pré- 
cis qui  ayent  été  faits.  Mais  on  y  dé- 
couvre trop  la  foiblefle  que  l'Auteur  a 
eue  de  cacher  les  defbrdres  publics  & 
de  n'en  pas  attribuer  la  caufe  à  leurs 
véritables  Auteurs  ,  les  Fermiers  du 
Roi ,  les  donneurs  de  faux  avis,  &  par 
deflûs  tOOl  l'ignorance  de  ceux  qui  pré- 
rnement.  Il  ne  touche 
it  auffi  l'état  malheureux  des  peu- 
ples, qu'il  auroic  pris  foin  de  reprélcn- 
ter    s'il    avoit  eu   q  lelquc   (entiment 

d'humanité    &    de    douceur  j   mais   on 
peut  juger  de  plufieurs  endroits  de  fon 
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Lyon.  Ouvrage  ,  qu'il  étoit  d'un  cara&ére 
bien  oppofé  ,  puitque  par  exemple  il 
nJa  pas  jugé  que  la  milere  &c  la  lan- 
gueur de  7  à  8000  ouvriers,  qui  font 
réduits  a  l'aumône  par  la  ruine  de  la 
fabrique  des  futaines  dans  Lyon,  fut 
une  perte  ou  un  délavantage  pour 
l'Etat. 


Fin  de  U  Ccncr alite  it  Lyon, 


EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D  E 
D   A  U  P    H  I  N  F 

Drcllé  par   ordre   de  Mgr,  le  Duc 
M  Bourgogne  en  1698. 

Par  Air.  BoucHU,  Intendant* 

E  Dauphiné  ,    Tune   des  ""  dai>^ 
plus  considérables  Provin«  PHIN1-->- 
ces   du  Royaume,  quand      B  rnn  du 
elle  n'auroît  d'autre  avan-  Dauphiné. 
rage  que  celui  d'être  le  ti- 
tre du  fi's  aine  de  nos  Rois  Se  de  llié- 

t  préfomptif  de    là   Couronne,   cft 

formé  comme  une  efpcce  de  triangle  , 
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Dau-  dont  ^e  c°ce  Occidental  &  la  pointe 
?hine\  Septentrionale  font  bornés  par  le  fleuve 
du  Rhône  ;  le  coté  Oriental  par  la  Sa- 
voye  &  le  Piémont  ;  &  celui  du  Midi 
par  une  partie  du  même  Piémont,  la 
Provence ,  le  Comté  Venaiflîn  &  la 
Principauté  d'Orange.  Sa  plus  grande 
longueur  depuis  Quirieu  fur  le  Rhô- 
ne jufqu'à  la  Principauté  d'Orange  eit 
de  trente  fept  lieues  ;  &  fa  largeur 
depuis  Valence  jufqu'à  Château-du- 
bois  dans  la  Vallée  de  Prajelas  eft  de 
trente  cinq  lieues.  Outre  le  Rhône  qui 
fépare  le  Dauphiné  du  Bugey ,  du  Lyon- 
nois  &c  du  Languedoc ,  on  y  trouve  la 
Rivière  d'Ifere,  qui  prenant  fa  fource 
dans  la  Tarantaife ,  coule  par  la  Sa- 
voye  jufqu'à  Pau  au-defîous  de  Mont- 
meilian ,  ou  elle  commence  à  porter 
batteau,  traverfe  enfuite  la  Province  en 
paiVant  par  Grenoble  &c  après  vingt- 
quatre  lieues  de  cours  fe  perd  dans  le 
Rhône  une  lieuë  au-deiïus  de  Valence. 
Les  autres  Rivières  non  navigables  de 
lu  Burma,  la  Province  font  la  Durance ,  qui  prend 
fa  fource  au  Mont  Genevre  dans  le 
Briançonnois  ,  pafle  à  Briançon  &  à 
Ambrun,  d'où  elle  entre  en  Provence  : 
La  Doire  qui  fort  de  la  même  mon- 
tagne &  fe  va  perdre  dans  le  Pau  au- 
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deflbus  de  Turin  ,  le  Drac,  le  Guîé  ,  la  HDÏïh 
Dromme  ,  la  Bouruë,  la  Galante,  le  phi^*'. 
Robion,  la  Berre,  la  Gierre  &  l'Au- 
zon  :  toutes  ces  rivières  nourrirent 
quantité  de  truites ,  mais  c'eft  l'unique 
bon  poitloii  que  l'on  en  tire.  Le  Dau- 
phiné  a  auiTi  plufieurs  petits  Lacs ,  tels 
que  celui  de  Paiadru  en  Viennois ,  ce- 
lui de  la  Frée  dans  l'Election  de  Greno- 
ble &  celui  du  Luc  dans  le  Diois  ;  le 
plus  grand  de  ces  lacs  n'a  pas  une  lieue 
circonférence,  mais  ils  ont  tous  &  parti- 
culièrement celui  de  Paiadru  beaucoup 
de  poiiïon  qui  eft  d'un  goût  excellent.  Au 
furpius  la  nature  du  Pays  qui  fera  ex- 
pliquée ci-après  ne  le  rend  pas  lufcepti- 
ble  des  travaux  que  l'on  peut  pratiquer 
ailleurs  pour  l'avantage  du  commerce 

I  it  des  canaux  &  forçant  les  Ri- 

> 

viercs  non  navigables  à  porter  des  bat* 

■x. 

(ï\\  n'a  jamais  propofé  pour  le  Dau-      Projet  su 
phiné  que  deux  ouvrages  ,  Lektuels  ,  rapport  au» 

>ique  três-av  ux  aux  lieux  ou 

roit     :  îflein  de  Les   faire,   n'ont 

nt  eu  d'exécution.  Le  premier  eft 
d'aligner  la  rh  iere  d'Ilcre  depuis  le  Fort 
de  '.  I  îretu  blc ,  &  |  ar  ce 

l'une    part    abl  h 

confidérablement  la  navigation  ;  &  de 
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Dau-      l'autre  augmenté   le  terrein   où   coule 
i?hine.        cetce   pjvîere  je  toutes   les   finuofités 

qu'on  en  avoit  retranchées.  L'Auteur 
die  n'avoir  pu  découvrir  les  motifs  qui 
ont  diminué  l'ardeur  que  la  Cour  avoir 
d'abord  pour  la  perfection  de  ce  travail, 
mais  il  a  été  prefqu'auffi-tôt  abandon- 
né qu'entrepris.  Le  iecond  étoit  un 
Canal  ouvert  dans  le  Rhône  au-deflus 
de  Pierre-latte  &r  qui  de  voit  y  r'entrer 
au-deflous ,  fon  unique  ufage  auroit  été 
d'arrofer  un  terrein  coniidérable  à  l'ai- 
de de  quoi  on  eipéroit  changer  fa  na- 
ture de  labeur  en  prairies.  Le  Prince 
de  Conti  Seigneur  de  Pierre-latte  &  les 
particuliers  qui  ont  des  terres  dans 
cette  étendue  y  auroient  fait  un  gr^nd 
profit  ,  toutefois  après  avoir  obtenu 
des  Lettres  Royaux  portant  permiflion 
de  creufer  ce  Canal ,  on  n'y  a  rien  fait 
de  plus.   Il  y  a  deux  grands  marais  qui 

Mirais  à      c     l    .      .       J  v      ,  ,      ,    L 

hjfcchsr.  rourniroient  un  terroir  de  grande  éten- 
due s'ils  étoient  delTechés  comme  on  a 
eu  deflein  de  le  faire.  Le  feu  Maréchal 
de  Turenne  avoit  obtenu  la  permiffion 
de  le  faire  à  celui  de  BourTOuin  &  cédé 
fon  privilège  à  un  Hollandois  qui  y  tra- 
vaille depuis  vingt-cinq  ans,  fans  que 
l'on  s'apperçoive  encore  d'aucun  avan- 
cement de  fon  ouvrage  :  l'Auteur  pré- 
fumé 
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fume  que  ce  perfonnage  n'a    pas.  la      Dau~~ 
bourfe  allez  force  pour  foutemr  cette    PHINE' 
entreprife  8c  juge  qu'elle  fera   bien-tôt 
abandonnée  ;  l'autre  marais  qui  eft  à 
deilècher  eft  celui  de  Branque. 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  Pays  de  r  D^Jïon  it 

o  1    .  1  u  Province. 

montagnes  &  en  plaines,  ou  plus  pro- 
prement en  haut  &  bas  ;  le  premier 
comprend  la  Matelîne ,  le  Champfaur , 
l-'Oyfans ,  le  Diois ,  le  Gapençois ,  l'Em- 
brunois ,  8c  le  Briançonnois ,  tous  fitués 
dans  les  hautes  montagnes  des  Alpes; 
le  bas  Dauphiné  comprend  le  Gréiivau- 
dan ,  le  Viennois ,  le  haut  &  bas  Va- 
lentinois  8c  les  Baronics.  Tous  ces  Can- 
tons qui  portent  le  nom  de  plaines  ne 
laitlent  pas  de  contenir  plusieurs  hautes 
montagnes  ,  mais  en  général  ils  en  ont 
beaucoup  moins  que  le  haut  Dauphi- 
né y  le  Gréfivaudan  eft  une  vallée  de  dix 
lieues  de  longueur  où  coule  la  rivière 
d'Hère,  il  y  a  peu  de  Pays  au  monde 
mieux  cultivé  que  cette  étendue  dans 
laquelle  la  Ville  de  Grenoble  fe  trouve 
lituée.  Lesmoiuagne?  renferment  quan-  M 
tui  de  mines  &  de  richefles  fouterrai-  Uuri 
nés,  celle  d'Allenajrd  à  dx  lieues  au- 
deilus  de  Grenoble  produit  du  fer  très- 
doux  &  qui  paile  pour  le  meilleur  que 
l'on  peut  employer  j  c'eft  de  ce  fe*  que 
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pAUr     K>nt  fabriqués  les  Canons  que  depuis 
Phicst\     vingt  ans  l'on  fond  à  Saint  Gervais  fur 
l'Ifere   au-deflus  de  Grenoble.    Il  y  a 
auffi  plufïeurs  mines  de  cuivre  dans  les 
montagnes,  mais  la  plupart  font  aban- 
données ,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins  3  que  de  la  rareté  du  bois  dans 
les  lieux  ou  elles  (ê  trouvent,  telle   eft 
celle  de  la  Coche  qui  vient  d'être  nou- 
vellement abandonnée.  On  tire  actuel- 
lement du  plomb  au  village  de  la  Piar- 
re  dans  le  Gapençois ,  la  mine  qui  en 
étoit  fort  abondante  il  y  a  quarante  ans 
eft  à   préfent  réduite  à  une  très-petite 
veine,  ce  qui  fait  préfumer  qu'elle  fera 
bien-tôt  abandonnée  ,  comme   l'a  été 
celle  de  l'Argentiere  à  quatre  lieues  de 
Briançon.  Le  Territoire  de  Breilè  dans 
le  mandement  d'Oyfans  contient  diver- 
fcs  mines  d'ardoife.  Il  y  en  a  une  de 
vitiicl  &  de  couperofe  à  l'Arnage  pro- 
che  de  Tain  fur  le  Rhône,  une  terre 
propre  à  faire  des  pipes  au  même  lieu 
de  Tain  ;  une  de   craie  entre  Cafanne 
&  Seftrieres  à  trois  lieues  dejDriançon, 
finalement  les  mines  de  charbon  font 
Eawtmnt-  communes  dans   toute  la  Province.  A 
fûûi  l'égard  des  eaux  minérales,  il  y  en  a 

et  chaudes  au  Village  de  la  Motte  fur 
le  bord  du  Drac  à  cinq  lieues  de  Gre- 
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noble  de  au  Moutier  de  Briançon  \  il  y  """oI^T""* 
en  a  d'autres  froides  au  Moutier  de  phinl\ 
Clermont  à  quatre  lieues  de  Grenoble 
fur  la  route  de  Provence  &  à  Orel  dans 
le  Diois ,  les  unes  &c  les  autres  font  fa- 
lutaires  &  propres  à  la  guerilon  de 
différentes  maladies.  On  tire  une  quan- 
tité raifonnable  de  Salpêtre  de  toute 
la  Province, mais  il  n'y  a  point  de  lieu 
qui  en  produife  l'un  plus  que  l'autre. 

Le  Dauphiné  a  un  avantage  confidé-    Frcdux  d*> 
rablc  par  comparaifon  aux  autres  Pays  ?d^* 
des  montagnes ,  c'eft  celui  d'avoir  une 
quantité  fufïîfantc  de  bois  pour  brûler 
de  même  pour  bâtir  :  il  y  a  des  Forêts  de 
chêne  qui  portent  des  bois  propres  à  la 
conftruction  des  navires  &  des  galères  , 
d'autres  de  fapin  pour  la  grande  &  pe- 
tite mature.   Les  principales  forêts  font 
du  coté  de  Guillcftre  Se  de  la  grande 
Chartreufe.  D'ailleurs  le  Dauphiné  pre-  Autmm 
duit  abondamment  des  grains  de  tou-'^'r>* 
tes  efpeces  &  des  légumes,  du  lin  & 
du  chanvre  dont  on  leriî£ quantité  dans 
tout   le  bas  Dauphiné ,  &  particulière- 
ment clans  le  Viennois,  le  Haut  Valcn- 
tinois  &  l'Election  de  R-.mans.  Il  y  a    VignMtu 
quantité    de  Vignes  dam  COUtC  la  lio- 
j    à    l'cxofption    riéanmôïrii    du 
Briàtiçi  1  (,i:  il  tic  i'th  crdurte  qu'à 

R  1 


388  Etat  de  la  Franck, 
dau-  Exiles  &  à  Chaumont  dans  le  voifina- 
PHiNt'.  ge  de  Stife.  Les  vignobles  de  la  plus 
grande  réputation  font' ceux  de  Vienne 
8c  de  Tain  connus  fous  le  nomCôte-ro- 
tie.  Il  y  a  auflfi  dans  toute  la  Province 
quantité  de  châtaigniers  &c  de  noyers, 
qui  font  une  grande  refïource  pour  les 
peuples;  il  s'y  trouve  aufîi  des  meuriers 
blanc  dont  les  feuilles  fervent  à  la  nour- 
riture des  vers  à  foye  &  quantité  d'a- 
mandiers &  d'oliviers.  Les  Botaniftes 
fréquentent  les  montagnes  pour  y  dé- 
couvrir les  plantes  les  plus  rares  & 
qu'on  ne  voit  ailleurs  dans  aucun  autre 
Pays.  Les  montagnes  dePrémol  qui  eft 
une  Chartreufe  de  filles  à  trois  lieuè's  de 
Grenoble ,  de  Beflez  Se  de  Grave  dans 
le  Mandement  d'Oyfans,  &  celle  de 
Touland  dans  le  Diois3près  de  l'Ab- 
baye de  Lyoncelle ,  font  plus  fréquen- 
tes qu'aucunes  autres  en  cette  efpece  de 
JÊtuuuia  rareté.  On  recueille  par  tout  le  Brian- 
runçon.  çonnois  de  la  manne  peu  inférieure  à 
celle  de  Calabre ,  fi  toutefois  ou  veut 
bien  croire  que  ce  foit  une  rofée  con- 
denfée  ou  féchée  par  la  chaleur  du  So- 
leil ,  car  les  plus  fincéres  Droguiftes 
avouent  que  cette  réfine  n'eft  que  le  fuc 
de  l'arbre  de  fïènc  épaiffie  par  la  chaleur 
faunes,     du  feu.  La  plupart  des  autres  monta- 
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Çnes  contiennent:  d'excellens  pâturages       Dau- 
pour  la  nourriture  des  gros  beftiaux,  le    PHiNt  • 
laict  que  les  vaches  y  rendent  eit  con- 
verti en  beurre  &  en  fromages  qui  font 
d'un  grand  débit  dans  tout  le  Royau- 
me :  les  meilleures  montagnes  de  cette 
efpece  font  celles  de  Safîenage  &  d'Oy- 
fans  dans  l'Election  de  Grenoble  ;  celle 
de  Greiles-,  de  Valdromme  &  de  Vevors 
dans  le  Diois  ;  celles  de  Vars  &  des  Or- 
res  dans  l'Embrunois  &  celles  de  Quey- 
ras  &  de  Pragelas  dans  le  Briançonnois.    Natures  dm 
Les  terres  font  extrêmement  fortes  dans  tmtM% 

idan,  dans  une  partie  du  Vien- 
nois &  dans  le  Vâlentirtôîs ,  elles  font 
gères  dans  la  partie  balle  du  mê- 
lé lc  pa,  de  don- 
ner dz  bo  .  Pour   lc  reite 
de  h  Province  l'Autem   aflure  que, 
;ic  la  diminution  de  Habitans,  qui 
a  été  caufée  par  la  guerre  &  les  autres 
"accidens,  il  n'y  a  point  de  bonnes  ter- 
res ni  même  de  médiocres  qui  ne  (oient 
cultivées. 

L'Auteur  aflure  encore  qu'en  général  CincVredcs 
les  Habitant  du  Dauphiné  ont  de  l'ef-  Edbfcau. 
prit,  mais  il  aVQUC  que  !e  caractère  n'en 
cft  ni  aimable    ni    poli  :  il  dit  que  l'in- 

duftrie  cft  particulièrement  le  partage 

des  peuples  du  Briançonnois   lefquels 
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Dau-  ordinairement  avec  les  plus  foibîes 
phini'.  commencemens  que  l'on  puifle  imagi- 
ner, acquerent  par  leur  application  de* 
richefles  coniidérables  :  le  moyen  qu'ils 
cmployent  communément  à  cette  fin 
eft  le  Commerce,  qu'ils  vont  faire  in- 
différemment en  France,  en  Italie,  en 
Efpagne  &  même  en  Portugal,  étant 
d'ailleurs  laborieux  Se  œconomes  au 
fouverain  degré.  L'infertilité  de  leur 
Pays,  qui  refuie  à  leurs  travaux  des  ré* 
cokes  médiocres ,  les  engage  à  la  néce£ 
fité  ou  de  fe  palier  de  beaucoup  de  cho- 
fcs  ou  de  fe  les  procurer  par  le  trafic. 
Au  contraire  des  Habitans  de  la  plaine, 
que  l'abondance  rend  pareflèux ,  defor- 
te  qu'on  ne  peut  faire  aucune  compa- 
raifon  de  la  force  pécuniaire  entre  les 
uns  &c  les  autres,  tant  il  eft  vrai  que  la 
Providence  diftribue  des  talens  à  pro- 
portion des  befoins.  Au  refte  le  carac- 
tère ordinaire  des  Dauphinois,  à  l'ex- 
ception néanmoins  d'un  petit  nombre 
auiquels  on  peut  rencontrer  autant  de 
droiture,  de  fureté  &  d'ouverture  de 
cœur  qu'en  aucune  autre  Province  ,  eft 
d'être  fin  &  caché  :  le  moyen  le  plus 
fur  de  les  furprendre,  eft  de  les  avertir 
de  ce  qu'on  veut  faire  quelque  temps 
avant  d'y  travailler,  ils  font  (i  éloignés 
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d'une    femblable    confiance    qu'ils   ne  — Dau_  j 
fçauroient  la  concevoir  dans  les  autres    phinjè*. 
&  ils  la  prennent  toujours  au  contre- 
pied.  D'ailleurs  il  y  a  aufïî  peu  de  liai- 
Ion  d'amitié  entre   les  particuliers  que 
de  haines  formées,  ils  demeurent  les  uns 
à  l'égard  des  autres  dans  une  difpofition 
toujours  fufceptible  des  mouve.nens  de 
tendrcile    ou  d'averfion   qu'ils   veulent 
lui  donner  &  qu'ils  lui  donnent  toujours 
par  rapport  à   leur  intérêt ,  n'y  ayant , 
félon  l'Auteur,  aucun  Pays  où   l'on  y 
ait  plus   d'attention  qu'en  celui-ci.  A     Nombre  du 
l'égard  du  nombre  du  Peuple,  l'Auteur  Peuple. 
le  juge  diminué  d'une   huitième  partie 
depuis  les  mortalités  qui  ont  fuivi  la  fa- 
mine de  1693    &  depuis  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes ,  qui  a  obligé  plu- 
ficurs  Huguenots  à  fe  retirer  ;  ce  font 
les  deux  caufes  principales  de  cette  di- 
minution fans  excluiion  toutefois  de  la 
Milice,  clés  engagemens  forcés  &  de  la 
mifere  génér  de.  On  comptoir  dans  l'E-  Huguenots. 
lection  de  Grenoble  6071  Hugm 
il  s'en  cil  i  1015  \  dans  :  -w 

■   1  47 ,  dont  7  \  ont  pafl2  ai 
rs  j  dan  le  lv>- 

711    p    dont    ;  ;  3  ,   ont   deferr 
dans  l'E  l  de  V  Jence  4119  ,  donc 

il  y  en  a  6  1  7  :urs  ;  <]  !'e  de 
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Gap,  recepte  de  Briançon,  1 1  296  dont 
jhinï\  3 7 Si  ont  abandonné;  dans  la  même 
Election,  recepte  de  Gap  ,  1200,  dont 
744  ont  quitté  la  Province;  &  enfin 
dans  l'Elcûion  de  Montelimart  15580, 
dont  il  en  eft  forti  2716:  deforte  que 
la  Province  entière,  lors  des  coneuf- 
fïons ,  contenoit  39144  Huguenots, 
dont  il  en  eft  forti  duRoyaume  10290: 
partant  il  y  reftoit  18^54  nouveaux 
convertis ,  defquels  il  eft  mort  la  meil- 
leure partie  depuis  l'année  de  leur  chan- 
gement. 
mies  ?incl-  ^e  Dauphiné  contient  dix  Villes 
yaks.  principales  &  plufieurs  Bourgs,  les  pre- 

mières font  Grenoble  Capitale ,  Vien- 
ne, Romans,  Valence,  Montelimart, 
Creft,  Dye,  Gap,  Embrun  &  Brian- 
Wmtrgt.  çon.  Les  Bourgs  principaux  font  la  cô- 
te Saint  André ,  Saint  Saphorin ,  Doyon, 
Bourgouin,  Cremieu,  Cyrieu,  laTour- 
du-Pin ,  Saint  Jean  de  Bournay ,  Voi- 
ron,  la  Mure  ancienne  refidence  des 
Dauphins,  Menel,  Tullins ,  Moirans, 
Saint  Marcellin  ,  Moras ,  Beaurepaire , 
Saint  Vailier ,  Tain,  Loriol ,  Pierre-late , 
Saint  Paul-trois-châteaux,  Nions -le - 
buis,  Dieu-le-fic,  Chabeuel,  Etoille,  Sail- 
lans,  Veynes  ,  Guilleftre  &  le  Bourg 
d'Oyfans.     Le  détail  des  unes  Se  des 
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autres  fe  trouvera  ci-après  dans  les  ar-  — Dau_  " 
ticles  des  différentes  Elections  où  ils  ;  phine'. 
font  compris.  L'Auteur  ne  s'etant  point 
attaché  dans  fon  Mémoire  à  traiter  les 
macieres  par  raifon  de  connexité,  mais 
les  donnant  toutes  feparément  &  fans 
relation  des  unes  aux  autres ,  j'ai  cru  de 
voir  rétablir  ces  defordres  autant  qu'il 
feroit  poiTible  ,  c'eft  pourquoi  je  fais 
fucceder  à  l'énumération  des  lieux  con- 
sidérables de  la  Province  ce  qu'il  dit 
ailleurs  des  ponts  ,  des  chemins  ,  des 
foires  &  marchés,  des  routes  des  Trou- 
pes <5c  dus  étapes  ,  dont  le  détail  fera 
connoître  la  liaifon  de  ces  différentes 
parties.  La  plus  grande  route  du  Dau-  Cherrons  6» 
phiné  cft  celle  qui  cotoye  le  long  du  êr>mds5  TCU- 
Rhone ,  en  allant  de  Lyon  en  Proven- 
ce, paflànt  par  Saint  Saphorin  ,  par 
Vienne,  par  Saint  Vallicr,  par  Tain, 
par  te  port  de  la  Roche,  où  l'on  traver- 
fe  I  I  jui  cft  quelquefois  fi  débor- 

de ;  1  ne   la  pâlie  qu'avec  péril, 

pai  ce,  par  Livron  ,  par  le  Porc 

de  la  I  ne,  très-difficile  à  palier , 

I  les  eaux  font  grolles,  par  Lo- 
nol,  Montelirnart  >  DouzetC  &  Pierre- 
latc,  ou  les  routes  du  Languedoc  &  de 
IV  ivence  fe  1  t  ;  la  première  tra- 

:  le  Rhane  fur  le  Pont  du  Saint 

Ri 
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■"D/  -  Efprirj  &  la  féconde  continuant  vers 
puinsN  Avignon  à  travers  les  terres  du  Corn- 
tat  &  de  la  Principauté  d'Orange.  La 
féconde  route  confidérable  eft  celle  de 
Lyon  à  Grenoble,  paflànt  par  Cyrieu  , 
Artas  &  Moirans.  La  troifiéme  de  Lyon 
à  Chambery,  partant  par  Verpilliere , 
Bourgouin  &  le  Pont  Beauvoifin.  La 
quatrième  de  Grenoble  à  Chambery 
par  Croflc,  Barreaux  &  Chapuillan.  La 
cinquéme  &  dernière  de  Grenoble  à 
Valence  par  Moirans  5  Saint  Marcellin 
&c  Romans.  L'Auteur  aifure  que  toutes 
ces  routes  font  fort  bien  entretenues  au 
moyen  des  fonds  qui  font  employés 
tous  les  ans  à  leur  réparation,  de  forte 
que  les  carefies  &  les  chaifes  y  peuvent 
paiïer  commodément  ainfi  que  les  char- 
rois. Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  rou- 
te de  Grenoble  à  Gap,  Embrun ,  Brian- 
çon,  Pigncrcl,  eu  Suzc,  d'où  l'on  entre 
dans  la  plaine  du  Piémont  &  de  celle 
qui  coupe  droit  de  Grenoble  à  Brian- 
çon  en  paflànt  par  le  Bourg  d'Oyfans. 
Ces  chemins  n'avaient  été  praticables 
dans  les  temps  précédais  qu'aux  gens 
de  pied  &:  tout  au  plus  qu'aux  mulets  de 
charge  ;  mais  pendant  la  première  guerre 
de  Savoyc  l'on  obligea  les  Communau- 
tés ■  Yoiimcs  d'y  travailler ,  ce  qu'elles  ont 
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fait,  de  forte  qu'avec  peu  de  dépenfe  — ^      - 
pour  le  Roi ,  l'on  y  trainoit  non  feule-    pkinÏ** 
ment  du  canon  &c  toutes  fortes  d'équi- 
pages d'artillerie  3  mais  que  les  chariots 
de  vivres  y   paîloient  commodément  : 
toutefois  comme  les  réparations  ont  dif- 
continué  aufïi-tôt  que  la  paix   de  Sa- 
voye  a  été  faite  3  ces   routes  fe  trou- 
voient  rétombées  en  leur  ancien   état, 
quand   l'Auteur  à  écrit  fon  Mémoire  ; 
mais  il  cft  à  préfumer  que  la   guerre 
ayant  récommencé  prefqu'auiïî-tôt ,  la 
néceilité    des   tranfports    de  vivres    & 
de  canon  a  obligé  d'y  faire  les  répara- 
tions nécellaires.  L'Auteur  ajoute  qu'il 
n'y  a  point  d'ouvrage  plus  néccilaiie  à 
la  Province  que  celui  d'établir  folidc- 
ment  la  route  de  Grenoble  à  Pignerol, 
pillant   p.-.r  Oyfans  &  Briai  çon,  quoi- 
que la  dé:  1  puiftê  monter  i  deux 
millions  :  il  afliirc  que  toutes  les  autres 
rout              t  ;t  donner  l*id 

1C|l  & 
d'uni   - 
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celui  de  Romans  fur  l'ifere,  celui  de 
phine*.  Saône  fur  la  même  rivière  tombèrent 
en  ce  temps-là  :  le  premier  na  point  été 
rétabli  >  il  n'en  refte  qu'une  arcade  & 
quelques  piles  ;  la  nécelïité  du  partage  a 
obligé  à  réparer  celui  de  Romans  par- 
tie de  bois  &  partie  de  pierre ,  mais  ce 
qu'on  y  a  fait  eft  de  nature  à  ne  pou- 
voir fubfifter  plus  de  dix  ou  douze  ans; 
celui  de  Saône  eft  demeuré  fans  réta- 
bliflement.  Il  y  a  deux  ponts  à  Greno- 
ble fur  l'ifere,  l'un  de  pierre  conftruit 
depuis  trente  ans  &  l'autre  de  bois 
conftruit  fur  des  piles  de  pierre  :  on 
voit  à  une  lieuë  de  cette  Ville  le  Pont 
de  Guy  bâti  fur  le  Drac ,  qui  eft  d'une 
feule  Arche  &  d'une  Architecture  très- 
hardie;  la  même  rivière  en  a  un  autre 
auprès  du  Village  de  Lcfdiguicrcs  :  la 
rivière  de  Romanche  en|  a  plufieurs 
tous  de  bois  fervant  à  la  route  de  Gre- 
noble à  Briançon,  par  Oyfans,  la  ri- 
vière de  Durance  en  a  pluiieurs  autres 
auili  de  bois  dans  le  voifinaee  d'Em- 
brun  y  for  vans  tous  à  la  route  de  Gap,  à 
Suze,  à  Pignerol,  Tous  les  autres  ponts 
de  la  Province  ne  méritent  aucune  re- 
marque particulière.  Mais  l'Auteur  en 
fait  une  néceflàire  au  fujet  des  Ponts, 
dont  le  rétabliffement  lui  paroît  indif- 
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penfable ,  tels  font  ceux  de  Vienne  fur  le  j)AV„ 
Rhône ,  celui  du  Pont  de  la  Roche  fur  phine'* 
l'Ifere,  celui  de  Livron  fur  la  Dromme 
ôc  celui  de  Montelimart  fur  le  Robion  : 
il  ajoute  que  ces  derniers  font  d'autant 
plus  importans,  que  les  rivières  qu'ils 
travcrfent  font  fujettes  à  fe  grofïir,  de 
manière  que  le  commerce  en  eft  excef- 
fivement  retardé  &  qu'on  auroit  peine 
à  imaginer  le  préjudice  qu'il  en  fouf- 
fre.  Il  femble  à  propos  en  continuant 
la  même  matière  de  parler  des  routes 
particulières  des  Troupes,  dont  la  guer- 
re préfente  rend  la  connoiflance  plus 
néceflaire  :  il  y  en  a  deux  principales , 
celle  de  Lyon  en  Languedoc  &  en  Pro- 
vence; &  l'autre  de  Lyon  dans  leBrian- 
çonnois  frontière  de  Piémont;  toutes 
deux  commencent  à  Vienne,  d'où  y  par 
la  première ,  l'infanterie  s'achemine  à 
Saint  Romans  d'Albon,  &  la  Cavalerie 
à  Moras,  Romans,  Valence,  Livron, 
montelimart.  Saint  Paul-trois-Châtcaux 
cv  au  Saint  Efprit.  La  féconde  route 
pafle  aux  mêmes  lieux  jufqucs  à  Valen- 
ce, continue  par  Oeil,  Saillans ,  Dye, 
Veynes  ,    Gtt  ,    Lmbiiin  ,   Guilleftre  , 

inçoti  &  Afanne  ,  d'où  celles  qui 
(ont  deftinées   pour  Suze  ,   luivent  la 

Vallée  d'Oui*;  ex:  celles  qui  vont  ï  te- 
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*~t>j~xj-      neftrelies  montent  la  montagne  du  mê- 
phinl\     me  nom.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cette 
route  forme    un    détour ,  qui    double 
ou  triple  le  chemin  ;  c'eft  pourquoi  pen- 
dant la  guerre  on  en  a  fouvent  pratiqué 
une  autre  beaucoup  plus  courte  ;  mais  la 
difficulté  des  neiges  fait  qu'elle  n'eft  en 
ulage  qu'une  très-petite  partie  de  l'année. 
Dans  cette  route  la  Cavalerie  partant  de 
Lyon  venoit  à  Bourgouin,  Voiron  &  Vi- 
zillc-,  l'Infanterie  fe  rendoit  au  même  lieu 
par  Vienne  ,  la  Côte  Saint   André  Se 
Vareppe  ;  de  Vizillc  ou  va  au   bourg 
d'Oyfans,  à  la  Grave,  au  Villars  d'A- 
rcm,  &  à  Briançon;  ou  bien  partant  de 
de  Vizille  on  va  à  la  Mure,  à  Corp,  à 
Quartier     $Rint  Laurent  du  Cros,  à  Gap,  Em- 
ihyver.        brun  ,  Briançon.    La  diftribution  des 
quartiers  d'hyver  qui  femble  une  ma- 
tière attachée  à  la  précédente,  y  a  peu 
de  rapport  dans  la  manière  dont  elle  eft 
traitée  par  l'Auteur,  parce  qu'il  fe  cou- 
tente  de  dire  que  le  Dauphiné  a  plu- 
fleurs  endroits  où  la  Cavalerie  peut  fe 
rétablir  commodément,  à  caufe  de  l'a- 
bondance  des  grains  &  desfourages; 
mais  pour  l'Infanterie,  il  dit  nettement: 
qu'elle  n'y  a  jamais  fait  aucun  profit  ni 
augmention.  Quant  à  la   quantité   de 
Rx-gimens  que  la  Province  peut  porter  3 
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il  dit  que  cinq  Régimens  de  Cavalerie, 
de  douze  Compagnies  à  cinquante  Maî- 
tres ,  y  peuvent  aifément  fubfifter  ;  & 
pour  l'Infanterie  comme  la  diftribution 
s'en  fait  arbitrairement  dans  les  Villes  Se 
même  dans  celle  de  Grenoble,  qui  en 
avoit  été  exempte  jufqu'à  l'autre  guerre 
de  Savoy  e,  il  ne  peut  rien  fixer  de  certain. 
Les  principaux  marchés  de  la  Pro- 
vince fe  tiennent  à  Grenoble  deux  fois 
la  femaine,  à  Voiron,  à  Gomelin  ,  Vi- 
zille  ,  la  Mure,  Corp  ,  Saint  Bonnet,  Me- 
nés, le  Moutier  deClermont,  le  Bourg 
d'Oylans,  chacun  une  fois;  à  Vienne 
trois  fois;  à  Lemps  deux  fois  ;  à  la  Cô- 
te Saint  André,  à  Beaurepaire,  à  Saint 
Jean  de  Bournay  ,  à  Saint  Saphorin 
d'Ozan,  à  Cremieu,  à  Mouftel,  à  Bour- 
gouin,  à  la  Tour-du-pin ,  au  Pont  Bau- 
iin  ,  à  Romans,  à  Saint  Marcelin,  à 
Saint  Valicrs ,  â  Valence,  à  Chabeuel, 
au  Pont  en  Royans,  à  Monte!  i  m  art ,  à 
.  al-trois-Châteaux  ,  à  Nions, 
.  Creft,  à  Dyc,  à  Gap,  à  Tal- 
lard,  iVcync  )rpierc,  à  Serres  ,  à 

illettré  &    I  (  I  uimont 
1   une  fois.    Les  foii         rm    en 
:  Grenoble  en  a  ilx 
nclin  &  Vizillc  une; 
jux,  Corp  une,  Saint  B 
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Dau-  quatre ,  Mens  deux ,  le  Moutier  de  Cler- 
PiiiNh  '  mont  quatre ,  Vif  trois  ,  le  Bourg  d'Oy- 
fans  trois,  Crofté  deux,  Lemps  trois, 
la  Côte-Saint-André  quatre,  Beaure- 
paire  trois,  Saint  Jean  deBournay  cinq, 
Saint  Saphorin  d'Ozans  une  ,  Moreftel 
deux ,  Bourgouin  une  ,  la  Tour-du-pin 
fix,  le  Pont  de  Bauvoifin  deux,  Eyrieu 
trois,  RoufTillon  une,  Briançon  deux, 
Châteauneuf  de  Galavre  trois,  Vinay 
cinq  ,  Pont-en-Royans  trois,  Etoille 
quatre,  Montelim  art  quatre,  Pierre-la- 
tedeux.  St.  Paut-trois-Châteaux  deux, 
Dieu-le-fit  huit,  Noyon  trois,  le  Buis 
quatre,  Creft  deux,  Dye  iix,  Châtillon 
cinq  ,  la  motte-Chalençon  quatre,  To- 
relignan  quatre,  Saint  Lazare-le-Défert 
cinq  ,  Vaudronne  quatre  ,  Bordeaux 
quatre,  Urct  quatre,  Gap  trois,  Guil- 
leftre  trois  &  Briançon  quatre. 
Commerce  de  Comme  l'Auteur  a  arrangé  fa  matie- 
laProincc.  rc  avcc  peu  de  réflexion  &  de  métho- 
de, il  fait  fuivre  l'article  des  foires  par 
celui  du  Commerce  quoiqu'il  n'ait 
point  encore  traité  le  détail  des  Elec- 
tions ,  <Sc  c#ue  par  conféquent  l'on  n'en 
coimoiiîè  pas  le  vrai  produit  ;  mais 
d'ailleurs  ce  qu'il  en  dit  efl  fi  court 
qu'il  peut  aifémenr  trouver  fa  place  en 
ce  lieu.  Il  coniidére  le  Commerce  par 
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rapport   aux  trois  principaux  endroits       dau- 
où  il  fe  fait,  Lyon,  la  Provence  &  la  Sa-    PH1NE'» 
voye.  A  l'égard  de  Lyon,  on  y  trans- 
porte de  tout  le  Dauphiné  des  foyes  en 
allez  bonne    quantité ,   des    laines   en 
quantité  médiocre ,  des  draperies   en 
petit  nombre,  des  aciers,  des  papiers 
&  de  l'anis.  Du  coté  de  la  Provence 
on  tranfporte  des  chanvres  ,  des  toiles , 
du  fer ,  du  bois  pour  la  Marine  &  pour 
bâtir  en  quantité  ,   des  bleds  plus  ou 
moins  félon  l'abondance  de  la  récolte 
en  Dauphiné  &  le  befoin  de  la  Proven- 
ce ou  du  Languedoc ,  des  foyes  pour  la 
Ville  de  Nîmes,  &  pour  Avignon  du 
papier  &  des  cartes.  On  tran{porte  en 
Savoye    &   en  Piémont  des  draperies 
grofïieres    en  grande    quantité  X   de 
l'huile  qui  fe  recueille  dans  la  partie 
de  la   Province    qui    eft  nommée  les 
Baronies.  Au  furplus  tout  le  Dauphi- 
né   à     l'exception  des   montagnes    de 
Briançon  &  d'Embrun  rapporte  quan- 
tité de  vins,  mais  ils  font  tous  mauvais 
à  la  referve  de  ceux  de  l'Hermitagc,  ce 
qui  fait  qu'ils  font  toujours  à  bas  prix 
te  qu'il  ne  s'en  tranfporte  point  hors  de 
U  Province,   OÙ  on  en   convertit  quel- 
ques-uns en  eaux  de  vie,    mais  feule- 
ment polit  L'ufage  du  Pays.  Les  marthan- 


4oi      Etat   de  la  France. 

Dau-  difes  du  dehors  qui  viennent  en  Dau- 
vKiKh'.  phjn^  font  Ju  côté  de  Lyon  des  drape- 
ries fines,  des  étoffes  d'or,  d'argent  & 
de  foye ,  des  dentelles  ,  des  merceries 
pour  les  marchands  en  détail,  du  fer  de 
Bourgogne  ,  de  la  quincaillerie  de  Fo- 
reft,  enfin  des  toiles  fines;  du  Vivarais 
&  du  Velay  il  vient  de  gros  beftiaux, 
des  fromages ,  du  beurre  &c  du  vin  de 
Provence,  des  fruits  lecs,  des  huiles, 
des  viandes  de  carême,  des  drogues  <k 
des  épiceries  ;  du  Languedoc  quelques 
draperies  &  des  vins  délicats  ;  du  Pié- 
mont du  vin  pour  tout  le  quartier  des 
montagnes;  enfin  de  Savoy e  des  chan- 
vres, du  beurre,  du  fromage,  des  peaux 
Mdnufaiïu-  £r  quelques  grofles  toiles.  Après  cela 
l'Auteur  fait  l'énumeration  des  lieux  de 
la  Province  où  font  établies  les  princi- 
pales manufactures  d'où  l'on  tire  les 
marchandifes  dont  il  a  été  parlé  précé- 
demment, ainfi  les  chanvres  fe  tirent 
de  Saint  jean-de-Bournay ,  de  la  Tour- 
du-pin,,  de  Bourgouin,  de  Jallieu ,  de 
Vienne,  de  Voiron,  de  Tulins  ,  de  Gre- 
noble, du  Pont  Beauvoifin  :  les  toiles  fe 
fabriquent  dans  les  mêmes  lieux  &  dans 
ceux  de  Cremieu ,  de  Rioy  ,  de  l'Ifle 
d'Abo,  d'Artas,  de  Saint  Georges  &  de 
la  Builiè.  Les  papiers  fe  font  à  St.  Do- 
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nat ,  à  Château-double  &  Peyrut ,  à  dau-~ 
Diiimieu  ,  Chabeuel  ,  Saint  Vallier  ,  phxni\ 
Creft,  Vienne ,  Rives  ,  Paviot  &  Vizilie  ; 
les  laines  fe  tirent  de  Valence,  Creft, 
Romans,  Royans  &  autres  Commu- 
nautés des  mêmes  Cantons.  Les  cha- 
peaux le  fabriquent  à  Grenoble,  Fonte- 
nil,  Saflènage,  Voreppe,  Moirans,  le 
Pont  en  Royans,  Creft  &  en  plus  de 
cinquante  villages  des  environs.  On  ha- 
bille les  peaux  à  Grenoble ,  Voiron , 
Romans ,  Valence  ,  Loriol ,  Livron  , 
Montelimart,  Dieu-le-fit,  Vienne,  & 
Saint  Antoine  de  Viennois  ;  les  gros 
cuirs  font  façonnés  à  la  Cote  St.  An- 
dré 3  Saint  Jean-de-Bournay  ,  Vienne , 
Serres,  Grenoble,  Lambin,  Crofles  Se 
Gomelin.  Les  principales  forges  font  à 
Saint  Hugon,  Hurtieres,  Theys,  Aile- 
nard,  Laval,  Gomelin  la  Combe,  Uria- 
ge,  Revel,  les  Portes,  Saint  Gervais, 
Royans ,  &c.  Les  fabriques  d'acier  font 
à  Rives ,  Moirans,  Voiron,  Beaumont, 
1  Tulins,  Ikaucroiflant ,  Chabons, 

II1C.    Les  lames  d'épée   le    fabri- 
quent aux  mêmes  endroits;  on  fait  des 
Lticilles  à  Voiron  &  à  Vi- 
zilie.   1  de  cuivre  font  à  Vien- 
ne,  Tulins,  Moirans,  &  Bcaucroiuanr. 
in  les  min  lomfa  cV;  ancres  mi- 
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dau-     nereaux  font  à  Allenard,  Laval,  la  Cor- 
vhine'.     fe  ^  Largentiere ,  Lefches,  &  Beaurieres 
&:  à  ?  Au  nage. 

Outre  cela  on  fait  des  foyes  dans 
toute  la  Province  ,  à  l'exception  des 
lieux  où  la  terre  eft  trop  froide,  tels  que 
les  Bailliages  de  Briançon,  Embrun, 
Gap,  le  haut  Viennois,  &  le  Gréiivau- 
dan  :  ce  commerce  augmente  tous  les 
jours.  On  trafique  des  bois  dans  tout  le 
Dauphiné,  hors  la  plaine,  où  il  n'y  a 
point  de  Forêt;  on  fait  des  draperies 
prefque  par  tout,  des  gands  en  divers 
lieux,  des  canons  de  fer  à  Saint  Gervais, 
d  ancrés  à  Vienne  &  dans  la  même 
Ville  il  y  a  une  fort  belle  manufacture 
pour  mouliner  &  dévider  la  ioye.  Ce 
grand  nombre  d'ouvrages  occupe  nécef- 
fairement  un  grand  nombre  d'Ouvriers, 
mais  comme,  à  l'exception  des  fabri- 
ques de  Saint  Gervais  &  de  Vienne  où 
les  travaillais  demeurent  enfemble  , 
tous  les  Artifans  font  épars  en  divers 
endroits,  l'Auteur  croit  impoffible  d'en 
fixer  la  quantité  :  il  fe  contente  de  dire 
que  la  draperie  eft  l'ouvrage  qui  occu- 
pe d'avantage  les  hommes,  comme  le 
filage  de  la  laine  &  de  la  foye  &  la  cou- 
ture des  gands  font  les  occupations 
principales  des  femmes,  ce  qu'il  faut 
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entendre  néanmoins  du  temps  où  la  Dau- 
campagne  n'exige  pas  le  travail  des  uns  PHilN£'# 
&C  des  autres  ;  car  les  hommes  préfèrent 
le  labourage  à  tout  le  refte,  ainli  que 
la  raçon  des  vignes  &  font  prudem- 
ment puifque  c'eft  le  fonds  de  leur  fub- 
fiftance.  Les  Ouvriers  font  tous  natu- 
rels du  Pays  &  leur  nombre  eftiuffifant 
pour  la  quantité  d'ouvrage  qui  fort  de 
leurs  mains  ;  on  en  avoit  fait  venir  de 
Suéde  pour  la  fonte  des  canons  de  Saint 
Gervais  &  d'Allemagne  pour  .Travail- 
ler aux  fers  blancs  de  Vienne}  mais  cet- 
te dernière  manufacture  ne  fubfute  plus 
au  grand  dommage  de  la  Province  &C 
de  tout  le  Royaume  j  l'égard  de  la  pre- 
mière les  gens  du  Pays  ont  fi  bien  pris 
la  manière  de  fondre ,  que  leurs  ouvra- 
ges font  parfaits  dans  leur  g  &c 
qu'ils  n'ont  plus  befoin  des  .cours 
étrangers.  Il  n'eit  forti  du  Royaume  u 
nombre  de  tous  les  Ouvriers  que  quel- 
ques nouveaux  convertis  à  l'ocadion 
de  1  i,  ce  qui  fait  dire  à  l'Au- 
teur que  c'cll  une  caufe  accidentelle  & 
non  la  diminution  du  Commerce  qui 
les  a  pbligés  à  ie  retirer.  Il  explique  en-  Q.nlkésiu 
fuite  les  qualités  particulières  des  ou-  0:l' 

gCS  du  Dauphiné,    dont    il  loue  ru 
général  la  bonté  dans  chaque  elpece*  \\ 
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"  ^AXJ_  -  avoue  néanmoins  que  les  draps,  ferges 
vriiNL*.  &  eftames  qui  y  font  fabriquées  (ont 
très-groffiers  ,  mais  comme  ce  n'eft  pas 
un  vice  dans  l'efpece ,  ils  avoient  ci- 
devant  un  débit  extraordinaire  fur  tout 
en  Levant .  &  il  n'a  cefîe  que  par  le  peu 
de  fidélité  qui  s'eft  trouvé  dans  la  fa- 
brique, quelques  ouvriers  ayant  em- 
ployé de  la  pelade  au  lieu  de  bonnes 
laines  ;  d'autres  négligé  dans  le  tifiu  de 
mettre  le  nombre  de  fils  neceflaires, 
d'autres  enfin  ayant  manqué  dans  l'ap- 
prêt &c  dans  la  foulerie.  Ces  défauts 
ont  tout  à  fait  enlevé  la  réputation  des 
draperies  de  Dauphiné  :  on  prétend 
aujourd'hui  la  rétablir  par  une  plus 
exacte  obfervation  des  réglemens  du 
Commerce, 
Plantes  des  Enfin  l'Auteur  fait  l'énumeration  des 
Négocions,  plaintes  des  négociais ,  au  fujet  de  la 
géhenne  que  l'on  donne  gratuitement  à 
leur  commerce,  (ans  qu'il  en  revienne 
aucun  profit  au  Roi  &  à  l'Etat  en  gé- 
néral. i°.  Le  Fermier  des  droits  du 
Roi  fait  payer  la  Douanne  de  Lyon 
pour  les"  marchandifes  originaires  de 
Dauphiné  qui  font  tranfportées  en  Au- 
vergne, Lyonnois,Foreft  &Beaujolois, 
de  même  que  pour  celles  qui  font  ti- 
rées des  mêmes   Provinces   pour  être 
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confommées  en  Dauphiné.  20.  Les  Gar-  Dau 
des  établis  aux  pailages  par  le  Corps  de 
Ville  de  Lyon  pour  faire  acquitter  à 
fon  profit  le  droit  de  tiers  fur-taux  & 
les  autres  droits  qui  lui  font  attribués 
fur  les  marchandifes  qui  y  pafïent  ,  les 
arrêtent  &c  les  conduifent  à  Lyon  où 
on  leur  fait  payer  tout  de  nouveau  la 
Douanne  ,  fous  prétexte  qu'elle  n'a  pu 
être  acquittée  valablement  ailleurs;  on 
exige  de  même  le  tiers  fur-taux ,  la  fub- 
vention  &  encore  d'autres  droits ,  en- 
force  que  les  Marchands  ne  peuvent 
fupporter  ni  la  multiplication  injuftede 
ces  droits  ,  ni  le  détour  inutil  ,  ni  les 
féjours  forcés  qu'on  leur  fait  faire.  30. 
Le  Fermier  empêche  que  les  marchan- 
difes venant  de  Hollande,  Allemagne 
ou  Suifiè,  dont  le  trafic  eit  permis  en 
Dftùphûaé*  n'y  entrent  par  les  i'-urcaux 
fur  la  route,  il  les  oblige  de  palier  au 
Pont  B  iim  ,  où  il  leur  fait  acquit- 

ter la  DouftîW  de  Valence  ,  delà  il  les 
aller  à  Lyotl  où  on  leur  fait  payer  la 
Douanne  de  la  Ville,  la  fubvencioh  &: 
le  tiers  fur-taux  ,  quoique  non  dus  puif- 
que    1  Irotf   dé    ki:r 

non-,   néanmoins    I  rit   dû 

cen  s,  on 

kur  Bit   |  ont    (i(  on4i<     fois    la 
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Dau-      Douanne     de  Valence  ,    quoiqu'elles 
n  ayent  iejourne  a  Lyon  qu'autant  qu'il 
Ta  fallu  pour  y  acquitter  les  droits.  40. 
On  prétend   dans    les  Bureaux  de   la 
Douanne  de  Lyon  un  droit  de  deux  fols 
pour   livre ,  outre  tous  les  anciens    Se 
nouveaux  droits,  fans  autre  fondement 
que  l'exemple  d'une  pareille  levée  qui 
fe  fait  dans  les  Bureaux   de  Provence 
&c  de  Languedoc  &  quoique   dans  là 
Ville  de  Lyon,  il   foit  d'ufage  de  ne 
payer  pour  raifon  du  même  droit  qu'un 
foi  pour  livre.   50.   L'on  fait  payer  le 
droit  de  Foraine  aux  marchandifes  qui 
vont  par  le  Rhône  d'un  lieu  en  un  au- 
tre de  la  Province  tk  à  celles  qui  vont 
en  Languedoc  ,  quoiqu'il  ne  foit  du 
que  pour  celles  qui  vont  de  Languedoc 
en  Dauphiné,    6°.  On    fait  payer    au 
Bureau  de  Condrieu  &  de  Sainte  Co- 
lombe le  droit   de  Foraine   aux  mar- 
chandifes qui  viennent  de  Languedoc 
8c  de  Provence  pour  la  Ville  de  Vien- 
ne, fous  le  prétexte  qu'elles  viennent 
du  Lyonnois ,  à  caufe  qu'en  montant 
le  Rhône ,  il  eft  impoiïible  qu'elles  éwu 
tent  de  palfer  devant  cette  Province, 
que  le  fleuve  cottoye  à  fa  gauche,  <k 
néanmoins  ces    mêmes    marchandifes 
ont  acquitté  les  droits  aux  Bureaux  d'Ar- 
les 
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les  8c  de  Villeneuve  d'Avignon.  L'An-  ~p  A  „_ 
teur  finie  ce  détail  en  difant  qu'il  y  a  p  h  1  n  t\ 
encore  divers  autres  articles  de  plain- 
tes graves  &  bien  fondées.  Donc  pour 
le  foulagement  de  la  Province  il  feroit 
nécellaire  de  faire  quelque  réparation  ; 
toutefois  il  reconnoit  qu'on  ne  le  pour- 
roit  faire  fans  porter  atteinte  au  com- 
merce de  Lyon  qui  eft  confidéré  com- 
me l'un  des  centres  de  tout  le  négoce 
du  Royaume.  Quant  à  moi  qui  me  fuis 
refervé  la  liberté  des  réflexions  dans 
mes  Extraits,  il  me  femble  que  les 
plaintes  précédentes  roulent  moins  fur 
les  droits  de  la  Ville  de  Lyon  que  fur 
des  conculïîoris  arbitraires  de  la  parc 
des  Fermiers  &  des  Commis;  ainfil'011 
pourroit  mé  iaget  également  les  droits 
de  la  Province  &  ceux  de  cette  ville, 
en  réduilant  la  perception  à  ceux  qui 
font  légitimes  Si  fixés  par  les  déclara- 
tions du  Roi  &c  Arrêts  du  Confeil  fur 
cette  matière,  &  fiufant  rigoureufement 
le  procès  aux  Fermiers  &  Commis  qui 
caufent  des  dommage  (1  évidens  ôc  i\ 
abfurdes   au  mépris  des  ordres  du  Roi 

&  en  abufmt  de  leur  autorité.   I!  refit-       r  , 

1  ,    ,  1  ,  S*ureu  m 

te  des  remarques  précédentes  que  laf-  forgent. 

rentre  dans  kl  Province  partie  par 
te  négoce  &  la  vente  des  fruits  du  Pays 
Tome  r//.  S 
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d  a  u~  partie  par  la  forcie  de  quelques-uns  des 
?  h  j  n  t\  habitons,  qui  vont  dans  les  Provinces 
voiiines  travailler  à  peigner  les  chan- 
vres ,  ou  à  fcier  du  bois ,  tk  qui  y  rappor- 
tent !a  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  y  ont 
gagne  ,  parce  qu'ils  n'en  conlomment 
gueres  en  dépenlos  perfonnelles  >  une 
autre  moindre  partie  par  la  confomma- 
tion  des  étapes  j  &c  la  dernière  far  les 
quartiers  d'hyver,  doi.t  l'avantage  le 
fait  fenrir  par  la  consommation  des 
denrées  &  l'abondance  des  efpeces,  en- 
forte  eue  l'Auteur  allure  avec  certitu- 
de que  fans  le  fecours  de  ce  dernier 
moyen,  il  ne  feroit  point  du  tout  pra- 
tiquable  d'en  tirer  les  fommes  qui  y 
forment  le  revenu  du  Roi  fuivant  le  dé- 
tail qui  va  fuivre. 

Les  Tailles,  qui  comprennent  l'im- 
polition  ordinaire  dont  les  Peuples  font 
redevables  au  Roi  étoient  fixées  en  l'an- 
née 1 683  à  1162263  liv.  de  depuis  ce 
temps  elles  ont  reçu  peu  de  change- 
ment, jufqu'à  la  confe&ian  de  ce  Mé- 
ritoire, G  ce  n'eit  que  pendant  la  guer- 
re, le  corps  de  la  taille  à  été  augmen- 
té des  charges  de  l'Uftenlille  de  la  Ca- 
vaicrie  montant  à  4000C0  liv.  de  la 
Capitation  montant  à  joccool.  &  des 
quartiers  d'hyver  ,   que    l'Auteur   fait 
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monter  à  la  même  fomme>  ce  qui  faic  d  a  u-~ 
1400000  liv.  de  furplus,  fans  compter  li  H  l  N  ^- 
les  aitaires  extraordinaires,  qui  ont  plus 
rendu  en  Dauphiné,  par  rapport  à  (on 
étendue  ,  qu'en  aucune  Province  de 
France,  La  répartition  des  tailles  dans 
les  Elections  du  Département  a  été  faite 
félon  le  calcul  de  l'Auteur  en  la  maniè- 
re fuivante. 

1. 
L'Election  de  Grenoble  paye      175010* 
GjKc  de  Vienne  3 1 47  5  o 

le  de  Romans  1861  17 

Celle  de  Valence  1  1 1 1 07 

Celle  de  Montelimart  141  181 

Celle  de  G  ip  ,  pour  la  recepte 

dti  g  nom  14504$ 

Et  la  même  recepte  de  Brian- 

çon  ^  90014 

Total  1161105 

I.  ûeres  d'impoler  la  Taille  5c 

de  C  :  pour  Ton  payement  font 

différentes  en  Dauphiné  de  ce  qui 

11  toute,   !'.  ,   Provinces   voiiï- 

de  Paris;  car  premièrement  les  taii* 

.  ot  à  pro|  or- 

.'une    c         tion     i  e    des 

fonds,  cjui  à  été  faite  par   Ai l ce  du 

S   1 
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411  Etat  de  la  France, 
d  a  u-  Confeil  de  l'an  1639  en  forme  de  rè- 
glement perpétuel  :  cet  Arrêt  a  déclaré  la 
nature  propre  desbiens,  fçavoir  ceux  qui 
feroient  eftimés  nobles  par  conféquent 
exempts,  &  ceux  qui  font  roturiers, 
c'eft-à-dire  fujets  à  l'impofinon  en  quel- 
ques mains  qu'ils  puiflent  paiïer.  L'a- 
vantage de  cette  forme  d'impofition  eft 
d'exclure  les  inftances  en  fur-taux  & 
6c  tous  procès  qui  accablent  ordinaire- 
ment les  Pays  fujets  à  la  taille  perfon- 
nelle.  La  manière  d'en  faire  le  recou- 
vrement n'eft  pas  moins  finguliere.  Les 
contribuables  font  diftingués  en  briga- 
des dont  les  membres  font  folidaires, 
Se  l'afïèmblage  eft  fait  de  telle  forte 
que  le  Roi  ne  fçauroit  manquer  d'être 
payé  ,  parce  que  l'on  aflocie  les  riches 
avec  les  pauvres,  &  les  bonnes  terres 
avec  les  méchantes  :  cette  forme  a  fes 
inconveniens ,  à  ce  que  dit  l'Auteur, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fi  bon  règle- 
ment dont  on  ne  puiflè  abuferj  mai* 
d'ailleurs  elle  retranche  à  coup  fur  les 
frais  des  courfes  des  Huifïiers  de  tailles 
&  fait  que  tout  ce  qui  eft  debourfé  par- 
le contribuable  va  à  fa  décharge  effec- 
tive. Il  ajoute  qu'il  eft  néceilaire  que 
l'Intendant  tienne  la  main  à  l'exécution 
d'un  règlement  fait  à  ce  fujet  en  1684 
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&  il  fuppofc  que  pourvu  qu'il  le    folle      D  a  u- 
avec  exactitude,  il  n'y  a  aucun  psoyen  p  H  *  N  h  ' 
de  faire  fortir  les  deniers  du  Roi  préfé- 
rable à  celui-ci 

La  Gabelle  du  Dauphmé  n'eft  pas  GJteUts* 
moins  diffcrente  que  la  taille  de  celle 
des  autres  Provinces  :  le  trafic  du  fel  y 
cft  permis  à  tout  le  monde  ,  pourvu 
néanmoins  qu'il  foit  pris  aux  Greniers  du 
Roi,  où  on  le  payoit  en  l'année  1698 
fur  le  pied  de  14  liv.  16.  f.  le  minot. 
Cette  facilité  que  l'on  a  dans  la  Provin- 
ce de  laiffer  trafiquer  le  fel  en  augmente 
la  confommation  &  dans  l'ufage  il  fe. 
roit  impoffible  de  le  faire  fans  défbîer 
les  peuples ,  à  caufe  de  la  neceifité  où 
ils  foot  de  donner  du  fel  à  leurs  beftiaux 
de  temps  en  temps, fans  quoi  ils  ne  pro- 
ficeroient  pas.  La  confommation  totale 
de  la  Province  eft  de  55000  minots, 
qui  produilbient  au  temps  de  l'Auteur 
1556500  liv.  a  la  déduction  des  frais 
arec':  de  régie  &  du  prix  du  Mar- 
chand >  qui  donne  le  fel  au  Roi  ou  àfes 
1 1  rmier  ;«  Il  cfl  vrai  que  du  prix  de  24 
liv.  tél.  dn')  que  z:  liv*  qui  re- 

viennent au  profit  4e  S.  M-  le  refte  étant 
de  nouvea  1  -  ,  qui  ont  été  auflG- 

tôt  aliénés  q  i  1  ,  c*cft  ce  qui  fait 

qUC  L'AuceUI  réduit  le  produit  de  lâGa- 

s  3 
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*  T>  a  v-  belle  du  Dauphiné  à  i  210000  liv.  qui 
r  h  j  n  e\  doivent  porter  de  plus  les  diminutions 
accordées  aux  Fermiers  pour  l'indem- 
nité de  leurs  foins.  Tout  le  Tel  qui  Te 
eonfomme  en  Dauphiné  eft  tiré  de  Fe- 
rais en  Languedoc ,  d'où  il  eft  porté  à 
Arles  ,  auquel  lieu  il  eft  confervé  par  un 
Dire&eur  Se  un  Controlleur  qui  tien* 
nent  Regiftre  de  l'encrée &c de  la  fortie^ 
&  de  là  îi  eft  voiture  par  le  Rhône  aux 
principaux  Greniers  de  ta  Province  5 
d\;ù  il  fediftribue  dans  les  pays  éloignés 
de  ce  Fleuve. 

La  troifiéme  efyece  des  revenus  du 
Roi  dans  le  Dauphiné  confifte  dans  le 
produit  des  Douannes  ,  qui  font  au 
nombre  de  trois ,  feaveir  la  Douanne 
de  Valence  ,  celle  de  Lyon  &  l'impon- 
tion  foraine.  La  douanne  de  Valence  eft 
un  droit:  qui  fe  levé  à  préfent  fur  toutes 
fortes  de  marchands fes  fk  denrées  tant 
du  Royaume  qu'étrangères  ,  venant  , 
entrant 5  forçant,  ou  fe  voirurant  tant 
par  eau  que  par  terre  dans  les  limites  du 
Dauphiné,  ou  fuppofées  y  palier,  pour 
aller  à  Lyon  d'un  côté ,  ou  en  Provence 
&  Languedoc  de  l'autre  &  même  dans 
les  perites  Provinces  du  voifmage,  Bref- 
fe,  Lyonnois,  Foreft ,  BeaujoUus,  Sa- 
voye  ,  Piémont,  &c,  Lefquelles  mar- 
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chandiles  font  obligées  à  l'effet  d'acqai-     pA\j4- 
ter  ce  droit ,  de  palier  par  un  des  bu-  PHlNt'' 
ic  oetce  Douamie  ,  fous  peine  de 
fifcation  &  d'amende  payable  par  le 
:e.    Ce  droit  n'eroit  d'aoord 
qu'un  PéaÇÊ  qui  fut  é:abli  à  Vienne  pour 
srj  à  u  1  Ligueur  ,  le  Sr.  Difimieux, 
Gouverneur  de  Vienne,  qui  s'ëcoit  fou- 
rnis au  Roi  Henry  IV.  la  ion-une  qui  lui 
fat  y  -  pour  la  réduction  de  cecce 

e.  Le  Coivnéïabl-  de  Montmorency 
en  regja  le  tarif  le  9.  Mars  1595  &le 
produit  n'était  encore  en  1601  que  de 
57500  liv.  En  1611  le  nommé  du  Pays 
s>'en  rend::  aJjuiie  traire  pour  la  f -mme 
de  10000  leCornén- 

ble  de  Lefdigmeres  defîoanij  pa*  quel- 
que mot ii  que  ce  fét  fuvoriler  la  Ville 
tranfporra  le  fiégc  de 
l'éxecution  de  ce  droit,  d'où  il  a  pris  le 
nom  qu'il]  eut  de  D  >u  inné 

de  Valence.  L'A  ireur  auroit  defiré  don- 

luitj  niais 

Roi  da  is 

ir- 

::c 

que  l'o        )  con- 

•   \  «leur  ,  qu'il   eftime  c 

un  million  de  Li  >ur  le 
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B  a  u-  La  Douanne  de  Lyon  eft  un  droit 
établi  par  quantité  d'Edits  &  de  Décla- 
rations, particulièrement  ceux  du  mois 
de  Juillet  1  540,  du  mois  de  Septembre 
1549  ,  du  mois  d'O&obre  1564,  du 
mois  de  Novembre  1  5  $  3  ,  Mars  1585, 
Décembre  1605  &  Juin  161  j  ,  lequel 
fe  prend  fur  les  marchandifes  lefqueiles 
aux  termes  des  déclarations  devroienc 
être  conduites  directement  à  Lyon  ,  & 
font  par  tolérance  fouffertes  entrer  en 
Daùphiné  ou  autres  Provinces.  L'éta- 
bliflement  des  Bureaux  de  cette  Douan- 
ne  dans  le  Daùphiné  >  qui  avoit  été  long- 
temps ordonné  s'exécuta  réellement  en 
conféquence  d'une  déclaration  expreflè 
du  17  Juillet  1561  &  les  deux  motifs 
qui  déterminèrent  à  l'exécution  furent  ] 
1  °.  d'empêcher  l'entrée  du  Royaume  aux 
marchandifes  étrangères  fans  payer  la 
Douanne  de  Lyon  >  parce  qu'il  étoit  fa- 
cile de  la  frauder ,  en  détournant  les 
marchandifes  une  fois  entrées  dans  le 
Daùphiné  ,  pour  les  faire  pafler  en  tel 
lieu  que  l'on  vouloit.  20.  de  donner  plus 
de  facilité  aux  habitans  du  Daùphiné, 
qui  par  le  moyen  de  l'acquitement  des 
droits  de  Douanne  à  ces  Bureaux,  peu- 
vent avoir  à  droiture  les  marchandifes 
qu'ils  étoient  obligés  auparavant  de  ti- 
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rer  de  Lyon.  Le  Fermier  reçoit  les  droits  ~D  A~^~ 
de  la  Douanne  de  Lyon  dans  les  mêmes  phimï', 
Bureaux  où  fe  fait  le  recouvrement  de  la 
Douanne  de  Valence ,  à  l'exception  néan- 
moins des  étoffes  d'or  &  d'argent,  dro- 
gueries y  épiceries  &  marchandifes  de 
Genève  ,  cpi  ne  peuvent  être  acquittes 
à  ces  Bureaux  &  doivent  être  portées 
directement  à  Lyon.  Sous  le  nom' de 
Foraine  font  compris  l'impofition  fo- 
raine, la  refue,  le  haut  paflage  &  le  do- 
maine forain  ,  lefqucls  le  Roy  Henry  IL 
reduifit  par  fa  déclaration  de  Pan  155  1 
au  nom  d'impoiition  foraine.  Elle  fe  levé 
fur  les  marchandifes  ,  denrées  &  bef- 
ti  aux  qui  fortent  du  Royaume  ou  des 
Provinces  où  les  Aides  ont  cours,  pour 
1:  dans  les  Provinces  où  elles  ne  Pont 
.  Le  Tarif  de  la  Foraine  contient  auili 
■  i  de  la  Traite  Domaniale  &  du 
denier  St.  A  .  A  La  rigueur  cette  Im- 
tîon  ne  devroit  pas  entrer  dans  le 
détail  d(    i j    >its  que  le  R<  i  y  en 

c~ 
j  loc  &  en  Pi  e; 

ma:  1661  il  y  c;:r  un 

ifcil  c]-  ra- 

tion  que  c 

de  la  Foraine  le 

:  la  Durancc  Se  fi         fi 

^  5 
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D  a  v-    du  Comtat  Venaiffin  dans  le  territoire 
dit  les  Baronies.  Au  furplus  les  Droits  de 
Foraine  s'exigent  dans  les  cas  où  ils  ont 
lieu  par  les  mêmes  Commis  qui  reçoi- 
vent les  Douannes  de  Lyon,  &  de  Va- 
lence &  le  Directeur  des  Fermes  en  Dau- 
phiné  a  cent  onze  Bureaux  fous  fa  con- 
duite où  fe  fait  la  perception  des  uns  &£ 
des  autres.  Quant  au  Domaine  ,  on  peut 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  Province  dans 
le  Royaume  3  où  le  Roi  en  poficdât  plus 
qu'en  Dauphiné  ;  mais  il  cft  à  préfent 
généralement  hors  de  fcs  mains  ,  ayant 
été  aliéné  à  faculté  de  rachat  en  confé- 
quence  des  Edits  de  1593  &  16383k 
plupart  fur  le  pied  du  denier  30-,  cela 
n'a  pas  empêché  que  le  Roi  n'ait  fait  une 
tentative  pour  y  rentrer  \  mais  la  diffi- 
culcé  du  rcmbourfement  qui  excède  la 
leur  des  chofes  engagées,  a  fait  que 
Sa  Majefté  s'eft  contentée,  par  une  dé- 
claration du  mois  de  May  1696  ,  d'un 
fapp!ément  de  finances ,  qui  a  été  payé 
les  Engagiftcs,  au  moyen  de  quoi 
ils  ont  été  confirmés  dans  leur  jouiflan- 
ee  &  poflefîion  :  ce  fupplcmcntaété  fixé 
à  136000  liv.  pour  toute  la  Province. 
voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit  qu'il 
n*y  a  point  de  Province,  où  le  Domai- 
lit  été  porté  fi  haut  qu'en  celle  -  ciP 


Ltat  de  la  France.  419 
en  effet  les  fommes  capitales  de  Ton  en-  ""  d  a  u- 
gagement  vont  à  1700000  liv.  d'an-  p.h'i  n  i'« 
cienne  finance ,  &c  la  raifon  qui  a  porté 
les  acquéreurs  à  les  payer  à  (1  haut  prix 
eft  le  petit  nombre  des  Terres  Patrimo- 
niales qu'il  y  avoit  en  Dauphiné  y  parce- 
que  cette  1  -'rovince  ayant  été  partagée 
dans  Çow  commencement  entre  divers 
tes  Seigneurt  que  la  puiflance  fupe- 
rieure  de  la  France  a  engloutis  les  uns 
s  les  autres  5  il  eft  arrivé  que  tout 
leur  Domaine 3  qu'ils  avoient  augmenté 
de  l  :ion  en  génération  ,  par  des 

mees  ,   des    acquérions    &   autres 
.  droit  a  fuivi  la  deftinéc  corn- 
eft  trouvé  réuni  à  laCouron- 
\  préfent  tout  le  Domaine  du 
réduit  aux  quatre  fols  de 
amendes  qui 
:   I  .    >  les  Juftic.s  Royales  & 
q.ic.  I  >  U  &   \  entes  :  le 

loir  3  h  joo  1.   . 
- 

:0. 

n- 

le 
1 
iiri  ap| 
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D  a  u-  Marquis  du  même  nom  ;  à  St.  Quentin 
p  h  i  n  t\  appartenant  au  Marquis  de  Chaulnes  St. 
Quentin  ;  Ormieu  appartenant  au  Sieur 
de  Garacgnol  ;  Se.  Nazaire  au  Maréchal 
de  Talkrd  &  Piiançon  au  Sieur  de  la 
Croix  Pifançon.  Les  Péages  du  Rhône 
font  établis  à  Quirieu  appartenant  aux 
Religieufes  Chartreufes  de  Salettes  ; 
Vcrtrier  au  Seigneur  du  lieu  ;  Auton  au 
Sr.  Vidant  Procureur  Général  du  Par- 
lement de  Grenoble;  Jounaye  au  Sieur 
Guignard  par  engagement  du  Domai- 
ne; St.  Saphorin  d'Ozon  au  Sr.  deFran- 
quier  Confeiller  au  même  Parlement  à 
même  titre  ;  Vienne  &  Valence  au  Prin- 
ce de  Monaco  ;  Auberine  au  Marquis 
de  Gouverner  ;  ceux  de  Serve  &  de  St. 
Vatlier  au  Comte  de  St.  Vallier  ;  Rouf- 
fillon  au  Comte  de  même  nom  ;  la  Ro- 
che de  glan  au  Sr.  de  la  Barge  par  enga- 
gement; Montelimar  ou  Anconne,  moi- 
tié au  Duc  de  Ventadour  &  l'autre  moi- 
tié au  Sr.  de  Chabrieres  par  engage- 
ment du  Domaine.  Les  Droits  de  ces 
Péages  font  tous  réglés  par  deux  Arrêts 
du  Confeil  du  1 1  Avril  1664  en  confé- 
quenec  defquels  on  en  a  dreflé  un  Tarif. 

Leur   produit  général  eft  de 

dont  chaque  particulier  propriétaire  de 
Péage  a  U  part. 
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Après  ce  détail  eonfus  de  remarques  ~~b  a  u- 
générales,  l'Auteur  traite  en  particulier  PJI/NX: 

A      U       1        •     i-    •    •  •      ,    |f  J  Ordr:Juii. 

de  i  ordre  judiciaire  qui  s  obierve  dans  à. ire  du 
la  Province  &  il  en  divife  les  Junfdic-  B"ff*ô* 
tions  en  un  Parlement  féant  à  Grenoble , 
lequel  a  aulïi  l'attribution  de  Cour  des 
Aydes  ,  un  Préiidial  ,  fept  Bailliages  , 
trois  Senéchauflees,  quatre  Judicatures 
Royales,  Se  autant  d'autres  Judicatures 
Seigneuriales  qu'il  y  a  de  terres  particu- 
lières. Le  Parlement  doit  Ion  Origine  plri(r/untt 
à  Humbert  II.  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  de  la  tige  des  Seigneurs  de  la 
Tour  du  Pin  ,  lequel  érigea  l'an  1337 
un  Confeil  Delphinal  pour  refider  à 
Grenoble  &  prendre  connoiflance  au 
Souverain  des  caufes  litigieufes  d'entre 
Tes  Sujets,  il  le  compofa  d'abord  de  fept 
leillcrs  fans  aucun  Prélident  3  d'un 
ïtre  Auditeur  de  comptes  &;  d'un 
Trefoiier  de  Dauphiné  ,  ordonnant  au 
furplus  que  du  nombre  des  Confeillers 
il  y  en  aurok  quatre  Profelleurs  en  TU- 
dc  Grenoble,  deux  en  droit 
Canon  &  deux  en  Droit  Civil  :  deux 
ans  après   l'un    de    ces    fept  Confeillers 

à  L'AlIèmbl&  en  titre  d'Office  > 

il    v      j.  mtà    un    ÂTOC  II     Delphinal. 

Louis  XI,  n'étant  encre  que  Dauphin 
Se  sciant  retiré  dans  la  Province  au 
fujet  de  la  mlfintelligence  ou  il  étoit 
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D  u  a-     avec  le  Roi  [on  père,' érigea  en  1453  k 
Confeil  en  Parlement  &  lui  accorda  les 
mêmes    honneurs    &    privilèges   dont 
jouiiloient    les    autres     Parlemens    du 
Royaume ,  &  l'année  fuivante  il    créa 
un  Procureur   Général   Fifcal   pour    le 
Dauphins.    Charles    VIII.  a  confirmé 
cette  érection  &  c'eit  ï  Ton  fiajet  que 
s'eft  formé  la  difpute  de  préfeance,non 
encore  décidée  entre  les  Parlemens  de 
Grenoble  &  de  Bordeaux,  celui-ci  pré- 
tendant que  la  conceiliou  de  Louis  XI 
Dauphin  de  Pan  1  45  3  ne  donne  aucune 
antériorité  au  Parlement  de  Grenoble  > 
parceque  le  Dauphin  n'avoit  pas  pou- 
voir de  Paccorder  tàm  que   Ton  père 
étoit  fur  le  Throne  ;  mais  que  fa  vérita- 
ble  date  doit  être  prife  au  temps  de  fa 
confirmation  par  le  Roi  Charles  VIII, 
malgré  ce  foutien  la  queftion  a  été  dé- 
cidée en  diverfes  occasions  en  faveur  de 
Grenoble  &  notamment  dans  lesAflèm- 
blécs  de  Notables   des  anné:s   1557  > 
1  566  &  1  6  17  ,  ainfi  que  dans  la  Cham- 
bre de  Juftice  établie  à  Paris  en  1616  ; 
toutefois  dans  la  dernière  Aflemblée  te- 
nue au  même  lieu  ,  les  Commiilaires  du 
Parlement  de  Bordeaux  obtinrent  la  pré- 
séance alternative  avec  ceux  de  Creno- 
noble  y  quoique   conftamrnent  la   daue 
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de  Ton  ére&ion  ne  foit  précédée  que  par  D  A  u-# 
celle  des  Parlemens  de  Paris  &  de  Ton-  phinï' 
loufe.  Le  Parlement  de  Grenoble  n'a 
point  d'Enquêtes,  de  Tournelle,  ni  de 
Grand  Chambre  j  mais  il  y  a  quatre  Bu- 
reaux ou  Chambres  diftinguées  en  pre- 
mière, féconde,  troifiéme  &c  quatrième, 
lefquelles  roulent  de  forte  que  celle  qui 
a  été  la  première  une  année  devient  la 
quatrième  l'année  faivante.  Toutes  ces 
Chambres  connoiffent  indifféremment 
des  matières  civiles  &  criminelles;  mais 
celle  qui  eft  acluellemunt  la  première  a 
l'attribution  particulière  des  affaires  de 
Police,  ou  de  celles  qui  concernent  îe 
Public;  de  plus  toutes  les  Requêtes  qui 
ne  viennent  point  en  éxecution  d'Arreft 
y  font  portées  &  font  enfuite  diftribuées 

autres  Chambres  par  le  premier  Pré- 
vient ,  fuivant  qu'elles  font  en  état  d'ê- 
tre jugées  à  l'Audience  ou  par  rapport. 
Le  nombre  des  Piéfulcns  eft  de  dix,  y 
compris  le  premier,  pareeque  l'onzième 
voit  été  créée  en  1691  a 
ic  au  Corps  des  Préfidens  qui  en 

payé  la  (:•  5c  jouiflênt  d( 

tribuéstHs  f"i;t  toi 

.  leurs  11s 

ils  bor- 
/.uer  à  la   rxr&in   lors  cl 
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"  d  a  u-  grandes  cérémonies.  Le  premier  Préfï- 
P  h  i  n  e*.  dent  eft  toujours  à  la  tète  de  la  Grand 
Chambre  avec  trois  autres  &  les  fîx 
reftans  fervent  dans  les  autres  Cham- 
bres deux  à  deux  fuivant  qu'ils  optent  de 
la  faire  chaque  année  à  la  St.  Martin  au 
rang  de  leur  ancienneté.  Le  premier 
Préiident  a  6104  liv.  1  8  f.  9  d.  de  ga- 
ges fixes,  outre  Lefquels  il  touche  4500 
liv.  d'appointemens  employés  dans  l'E- 
tat des  Finances ,  les  gages  des  autres 
Préfidens  font  différera  depuis  2552.  1. 
jufques  à  3015. 

Quant  aux  Confeillers  il  y  en  a  cin- 
quante cinq  partagés  dans  les  quatre 
Chambres  ,  fçavoir  cinquante  en  Lai* 
ques  &  cinq  Clercs,  un  pour  chaque 
que  Bureau ,  lefquels  n'ont  aucun  droit 
utile  ni  honorifique  au  deilusdes  autres. 
Ils  ont  chacun  900  liv.  de  gages  fixes > 
&  dans  leur  nombre  eft  compris  le  Gar- 
de des  fecaux  ,  qui  demeure  toujours 
au  premier  Bureau,  où  il  a  voix  inftruc- 
tive  &  délibérative  fans  néanmoins 
avoir  part  aux  émolumens  ;  il  eft:  bon 
d'obferver  que  les  Confeillers  qui  com- 
gofent  un  Bureau  ne  fe  feparent  jamais, 
en  cela  bien  différens  des  Préhdens,  qui 
ont  le  droit  d'option ,  comme  il  a  été 
dit  en  leur  article.  Il  n'y  avoit  d'abord 
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qu'une  Chambre  au  Parlement  de  Gre-  $  A  v'' 
noble  ,  il  en  fut  créé  une  féconde  par  *  h  1  n  i*. 
Edit  de  1538,  une  troifiéme  en  1  577  > 
une  quatrième  en  162.8  &  une  cin- 
quième en  1658  y  mais  cette  dernière 
n'a  fubûfté  que  quatre  ans,  les  Officiers 
qui  la  compofoient  ayant  été  incorporés 
dans  les  autres  Chambres ,  comme  de-  * 
puis  en  1679  à  la  fuppreffion  de  la 
Chambre  de  l'Edit  les  Officiers  furent 
pareillement  incorporés  :  cela  reduifoit 
alors  le  Parlement  à  trois  Chambres  \ 
mais  en  1685  on  en  établit  une  qua- 
trième qui  fut  formée  des  Officiers  que 
Ton  tria  des  autres  Chambres.  Il  eftbon 
de  remarquer  que  ces  dirfércns  change- 
mens  ont  toujours  été  accompagnés  de 
création  d'Officiers  ,  jufqu'à  celle  de 
1691  qui  a  été  de  trois  Confeillers  ôc 
d'un  Avocat  Général.  Il  y  a  eu  pareille- 
ment de  la  variation  dans  la  Jurifdic- 
tîon  du  même  Parlement,  celle  des  Ay- 

qui  en  avoit  toujours  (ait  partie  en 

ayant  été  diftraite  en  1638  par  la  créa- 

•  Cour   des  Aydcs  ,  qui    fut 

>lic  à  Vienne  &  n'a  été  (upprimée 
Ott'en  1658,  auquel  temps  on  redonna 
au  Parlement  ce  qu'on  lui  avoit  oié  au 
moyen  de  iqe,    Le  Parquet 

de  ce  Parlement  cft  CQmpofé  de  trois 
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i)  A  u-  Avocats  Généraux  ,  qui  ont  chacun 
pmini'.  2i  ço  liv.  de  gages  &  d'un  Procureur 
Général  qui  en  a  2508  liv.  17  f.  1  1  d. 
outre  &  par  deilus  2250  liv.  d'appoin- 
tcmens  dans  l'état  des  tinances  Se  1  800  1* 
pour  funplément.  Il  y  a  eu  ci-devant  de 
grandes  contestations  entre  les  Avocats 
ik  les  Procureurs  Généraux  au  fujst  des 
fonctions  de  leurs  Charges  ;  mais  elles 
ont  été  enfin  décidées  par  un  Arrêt  du 
Confeil  de  Pan  1689,  qui  ^es  a  réglées 
à  Piuftar  du  Parquet  de  Paris,  enforte 
que  le  Procureur  Général  de  fes  Subfti- 
tats  ont  toujours  la  plume  &  les  Avo- 
cats Généraux  toujours  la  parole.  La 
dernière  finçularki  de  ce  Parlement  eil 
qu'il  n'y  a  point  de  Chambres  de  Re- 
quêtes ;  mais  que  les  Officiers  de  foii 
Corps  ont  le  Bailly  de  Grchvaudan  pour 
premier  Juge,  par  attribution  de  Corn» 
inhumas. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  &z  le 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
ont  féance  au  Parlement  au-dcilus  du 
premier  Préliicn:  &  gardent  le  même 
rang  dans  toutes  les  cérémonies  -,  c'eft 
la  fuite  d'un  ancien  ufage  par  lequel  le 
Dauphiné  fut  regardé,  après  fon  union 
avec  la  France  ,  comme  an  Pays  étran- 
ger, qui,  n'ayant  pas  été  gouverné  ie- 
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Ion  ks  ufages  de  là  Monarchie  5  devoir  d  a  v^ 
avoir  un  Viceroy  ,  pourvu  d'une  fuprê-  p  H  *  K  *'•  ■ 
rne  autorité  qui  l'élevât  par  conféquent 
au-dclïus  de  tous  les  Tribunaux  ordi- 
naires :  &  en  effet  ceux  qui  furent  pour- 
vus du  Gouvernement  de  cette  Province 
avoient  un  fceau  particulier  de  leurs 
armes  >  jointes  à  celles  du  Dauphiné  , 
autour  duquel  on  lifoit  Sigdlum  Regi- 
mïnU  Delfblnaîus  Jacobi  de  Afontemati- 
ro  ,  ou  de  ceux  qui  lui  ont  fuccedé  com- 
me Boucicau:  ou  Guillaume  d'Aire  Sei- 
gneur de  Cornillon  ;  mais  on  obferve  à 
regard  du  dernier,  lequel  étoit  en  pof- 

•  )n  l'an  1 409,  que  les  Rois  de  Fran- 
ce mal  confçiUés  voulurent  alors  em- 
le  titre  du  Vicariat  de  l'Empire, 
qtri  leur  avoit  été  donné  par  Charles  IV. 
&  qu'ils  avoient  un  fçeau ,  dans  lequel 
l'Aigle  Impérial  eft  repréfenté  portant 
dans  Tes  pates  l'écu  de  France  ik  celui 
du  Dauphiné.    Le   Gouvernement    de 
Loctis  de  Laval  fit  cëtfêr  ces  différons 
mg  a  toujours  été  con- 
\\\  qui  lui  ont  fuccedé.  Tous 
mes  du  Royaume  font  récusa 

Parlement  &:  y  ont  voix  inftru&ive  , 
le  fcul  Evfi  iue  de  Grenobl  it   en 

p  >{]  le  la  delib  ,  il  fiége  au- 

deflas  du  D  >yen   d     (      tfeiilers.  Les 
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grandes  audiences  du  Parlement  fe  tien- 
ihi  n\£\  nenc  en  la  première  chambre  les  Lundis 
&  les  Jeudis,  ou  le  jour  fuivant ,  quand 
il  échet  des  fériés  dans  les  premiers.  Les 
grandes  vacations  commencent  au  neu- 
viéme  de  Septembre  &  finiflent  à  la  St. 
Martin  ,  jour  auquel  le  Parlement  en 
Corps  ayant  afïifté  à  la  meile  ,  écoute 
une  harangue  du  premier  Président  , 
après  laquelle  il  reçoit  les  fermens  du 
Vice-Bai lly  du  Grefîvaudan  ,  du  Juge 
Royal  de  Grenoble,  des  Avocats  &  Pro- 
cureurs de  la  Cour.  Pendant  ces  vacan- 
ces il  fe  tient  comme  dans  les  autres 
Parlemens  une  Chambre  des  vacations 
compofée  de  deux  Préiidens&  de  vingt 
deux  Confeillers  >  qui  font  nommés  par 
une  Commifïion  du  Roi  ,  laquelle  eft 
envoyée  tous  les  ans;  fa  compétence  eft 
de  connoître  de  toutes  caufes  civiles 
jufques  à  la  concurrence  de  300  liv.  de 
toute  forte  de  provilions  &  de  prefque 
toutes  les  affaires  criminelles.  Il  refte  à 
dire  qu'avant  Téredlion  du  ConfeilDel- 
phinal  faite  par  le  Dauphin  HumbertII, 
il  y  avoit  un  Juge-Mage  des  appella- 
tions du  Dauphiné  ,  auquel  tous  les 
Baillys  &  autres  Juges  du  Prince  ref- 
fortiiloic.it.  Il  y  avoit  alors  un  Bailly 
dans   chaque  fiége   de    Sénéchauilée  j 
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mais  par  une  Ordonnance  du  Dauphin 
Louis  XI.  ce  Juge  Mage  fut  fupprimé&  p  hiVs? 
fes  fonctions  unies  à  celles  du  Confeil  ; 
le  même  Edit  réduifit  tous  les  Baillys  à 
deux  feulement ,  l'un  en  titre  de  Bailly 
de  Viennois  pour  les  fiéges  de  Grefi- 
vaudan,  Vienne  &  St.  Marcellin,  l'autre 
en  titre  de  Bailly  des  montagnes  pour 
les  lièges  de  Briançon  ,  Embrun,  Gap 
Se  le  Buis.  Il  réduifit  aufïî  les  Sénéchaux 
à  un  fcul  pour  les  fiéges  du  bas  Dauphi- 
né,  Valence,  Creft  &  Montelimar.  Cet 
ordre  a  fubiifté  jufqu'à  l'ére&ion  du 
Préfidial  de  Valence  ,  lors  duquel  on 
établit  un  Sénéchal  particulier  pour  ce 
nouveau  Tribunal  >  &  depuis  ce  temps 
il  y  a  eu  deux  Sénéchaux  dans  le  Va- 
lentinois,  l'un  pour  le  reflbrt  ancien 
Valence ,  Creft  &  Montelimar  ;  l'autre 
pour  le  rtflort  du  Préfidial. 

Le  Préfidial  dont  il  eft  queftion  a  été  PréJldïA 
érigé  par  une  (ordonnance  de  Pan  1 6  5  6# 
&  il  cftcompoié  d'un  Sénéchal ,  de  deux 
Préîidcns,  dont  l'un  eft  Lieutenant  Ge- 
neral ;  de  trois  autres  Lieutcnr.ns  ,  l'un 
criminel  ,  le  fécond  principal  &  le  troi- 
fiémc  particulier  ;  d'un  Alleikur  crimi- 
nel premier  Confeillet  Civil;  de  vingt 
autres  ConfeillcrS  ;  d'un  Chevalier 
•l'honneur,  deux   Conlcillcrs  honorai- 


re  Valtnsc-, 


D  A  u- 
liilNi' 


450  Etat  de  la  France, 
rcs  5  deux  Avocats-  &c  un  Procureur  du 
Roi.  La  Juridiction  de  ce  Tribunal  eft 
pareille  à  celles  de  cous  les  autres  Préii- 
diaux,  &  Ton  rcllort  comprend  les  Bail- 
liages de  St.  Marcellin  ,  Buis,  St.  Paul  de 
trois  Châteaux  ,  les  Sénéchaullees  de 
Montelimar  de  de  Creft  &  les  Judicatu- 
res  de  Valence  ,  de  Dye  &  de  Romans. 
L'édit  de  fa  création  lui  attribuait  la 
Jurifdi&ion  du  Vivarais  ,  mais  elle  lui 
a  été  ôtée  au  moyen  d'un  dédommage- 
ment en  augmentation  de  gages.  Au 
tems  de  l'éreûion  de  ce  Préiidial ,  l'on 
établit  aufli  à  Valence  une  Judicature 
Royale  des  conventions ,  pour  connaî- 
tre en  première  inftance  des  caufes  des 
Ofikiers  du  Préfidial  :  cette  Cour  n'a 
point  d'autre  Jurifdiction.  L'auteur  ex- 
plique enfuite  ce  qui  concerne  les  Bail- 
liages de  la  Province  dans  l'ordre  fui- 
vaut.  Celui  de  Grcfivaudan  a  ion  fiége 
3Mbges.m  dans  la  Ville  de  Grenoble  &  eft  compo- 
fé  d'un  Vice-Baillv  de  Viennois  au  liè- 
ge de  Grefivaudan,  d'un  Lieutenant 
particulier;  de  deux  Confeillers  Arïef- 
feurs  ]  un  Avocat  &  un  Procureur  du 
Roi.  Il  y  a  une  Ordonnance  du  Roi 
François  I. donnée  à  Abbeville  fur  Som- 
me  en  1  j  5  9  ,  par  lequel  ce  iiége  eft  inl- 
titué  Juge  en  première  inftance  des  cau- 
fes des  Officiers   du  Parlement,  de  h 
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Chambre  des  Comptes  &  du  Bureau  D  a  u- 
des  finances  de  Grenoble  au  défaut  des  *  HXN  h 
requêtes  de  l'Hôtel  qui  ne  font  point  au 
Parlement.  Le  Bailliage  de  St.  Marcel- 
lin  eftcompofé  du  même  nombre  d'Of- 
ficiers à  la  tête  defquels  eft  le  Vice-Bail- 
ly  de  Viennois  pour  le  fiége  de  ce  lieu. 
Celui  de  Vienne  a  les  mêmes  Officiers 
que  les  précédons  ,  augmenté  d'un  Con- 
feiller  Rapporteur  des  défauts.  Le  Tri- 
bunal prend  le  titre  de  Bailliage  de 
Viennois  &  terres  de  la  Tour  ;  il  a  à  fa 
tête  le  Bailly  Général  de  Viennois ,  qui 
a  le  droit  d'y  préfider  lur  un  fiége  éle- 
vé avec  l'épée  :  il  y  a  voix  déliberative, 
mais  le  prononcé  appartient  au  Vice- 
Baillv  &eft  conçu  en  ces  termes  :  Nous 
de  l'avis  du  confeil  où  étoitle  lieurVice- 
Bailly  de  Viennois  ,  &c.  A  l'égard  des 
letrrci  éxccutoriales  ,  les  unes  portent  le 
nom  de  Bailly  ,  d'autres  celui  de  Vice- 
Bailly  ,  &  quant  à  l'étendue  de  fa  Juril- 

:ion  elle    eft  beaucoup  plus  grande 

gCS  précédera  ,  (tans 

lefquels  le'        d  Bailly  de  Viennois  a 

ne  droit  de  préfidence  qu'en  celui- 
ci.  Le  Grand  Bailly  des  montagnes  a  [a 
me:.  i    les  Bailliages 

partie:  1  ,  \[ mbrun,  Gap 

&  fe  Buis,  fur  lesquels  il  y  a  peitdejche- 

obfcrvCr,  U  ce   n'clt  que  le  plus 
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"  d  a  u-  confidérable  d'entr'eux  eft  celui  de 
*  h  i  k  e.  Briançon  ,  par  ce  qu'il  ne  renferme  que 
deux  Terres  Seigneuriales  qui  y  rellor- 
tiflent  &  que  tout  le  refte  de  fon  éten- 
due relevé  nuement  du  Roi,  au  contrai- 
re de  celui  d'Embrun  qui  eft  diminué 
par  les  terres  de  l'Archevêché ,  qui  ont 
un  Juge  particulier  ,  qui  redortit  nue- 
ment au  Parlement.  Les  Charges  de 
Confeillers  font  vacantes  dans  les  Bail- 
liages d'Embrun  &  de  Gap  ,  perfonne  ne 
s'étant  empreflè  de  les  lever  depuis  la 
diminution  des  affaires.  Le  Bailliage  du 
Buis  autrement  dit  des  Baronies  ,  qui 
font  Manouillon  &  Montauban  ,  n'a  pas 
davantage  d'Officiers ,  que  ceux  dont 
il  vient  d'être  parlé  3  lefquels  font  nom- 
més par  le  Prince  de  Monaco  en  qualité 
de  Duc  de  Valentinois  &c  pourvu  par  fa 
Majefté. 

Il  eft  bon  de  dire  ici ,  tant  à  cette  oc- 
cafion  ,  qu'à  celle  des  matières  qui  vont 
fuivre  que  le  Roi  Louis  XIII.  délirant 
indemnifer  le  Prince  de  Monaco  de  la 
perte  de  fes  biens  patrimoniaux  au 
Royaume  de  Naples,qui  lui  furent  con- 
fifqués  par  l'Efpagne  ,  en  conféquence 
de  ce  qu'il  avoit  reçu  Garnifon  Fran- 
coife  dans  la  Place  de  Monaco  ,  traita 
avec  lui  en  l'année  1641 ,  dans  la  Ville 
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de  Peronne  &  s'obligea  de  lui  afïigner  ~  D  A  v^ 
80000  1.  de  rente  en  fonds  de  terre,  tant  phin  t'. 
dans  le  bas  Dauphiné  que  dans  les  Pro- 
vinces d'Auvergne  &  de  Provence,  pour 
le  fournifTement  defquels  il  lui  céda  la 
Ville  de  Valence  ,  les  Sénéchauffées  de 
Creft  &  de  Montelimart ,  le  Bailliage  de 
Buis   &  la  Judicature  Royale  de  Ro- 
mans ,  qui  furent  érigées  en  Duché  & 
Pairie  fous  le  nom  de  Valentinois.  Cette 
érection   fut  accompagnée  du  droit  de 
préfenter  aux  Charges  de  toutes  ces  Justi- 
ces ,  en  conféquence  de  quoi  le  Prince 
de  Monaco  a  tous  les  cafuels  ,  amendes 
&  cmolumens  des  Greffes  ,  le  Roi  ne 
§  s'étant  refervé  que  le  droit  de  pourvoir 
les  Officiers  ,  par   l'attribution  des  cas 
Royaux  -,  cela  fuppofé  les  SénéchaufTées 
de  Montelimart  &  de  Creft  font  com- 
pofées  d'un  Sénéchal  commun,  qui  eft 
le  Marquis  de  Gouverner  ,  d'un  Vice- 
Sénéchal  J'Jge,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier, d'un  Avocat  &  d'un  Procureur  du      jlL>î6lttu- 
Roi  en  chaque  fiége.  Il  refte  à  parler  des  mR-ydx* 
Judicatures  Royales  au  nombre  de  qua- 
tre ,  la  premier  eft  celle  de  Grenoble  qui 
eft  alternative  d'année  en  année  ,  entre 
le    Roi   &:  l'Evequc ,  en   conféquence 
d'une  tranfaâion  pafléc  en  Septembre 
119;.   entre   L'Evoque    &  Humbert  I. 
Tomt  VIL  1 
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D  a  u-  Dauphin  de  Viennois,  par  laquelle  l'E- 
i-ttiM'.  yeque  confentit  à  partager  (a  Juitice 
avec  ce  Prince.  Les  appellations  de  cet- 
te Jurifdictioïi  vont  au  Parlement  ,  &c 
quoique  le  Bailliage  de  Greiivauian  ait 
fon  fiége  dans  la  Ville  de  Grenoble  ,  ce- 
pendant à  la  referve  des  caufes  des  Of- 
ficiers a  ut  ont  droit  de  Commit  timus ,  il 
n'a  point  de  Jurifdiction  fur  les  Habi- 
tans  qui  demeurent  jufticiables  de  la 
Judicature.  La  féconde  Judicature  eft 
celle  de  Romans  ,  qui  eft  pareillement 
en  partage  entre  le  Chapitre  de  St.  Ber- 
nard de  Romans  &  le  Duc  de  Valen- 
tinois  ,  au  droit  du  Roi  :  les  appella- 
tions du  Juge  du  Chapitre  vont  au 
Bailliage  de  St.  Marcellin;  celles  du  Ju- 
ge Ducal  vont  au  Parlement,  fuivant  le 
privilège  de  la  Pairie  ,  qui  en  a  dé- 
pouillé le  Juge  de  St.  Marcellin.  La  Ju- 
dicature de  Vienne  eft  auiïi  alternative 
entre  V  Archevêque  de  la  Ville  &  le  Roi, 
elle  redorât  toute  entière  auBailliaçe  de 
Viennois.  Enfin  la  Judicature  de  StPaul 
de  trois  Châteaux  eft  pareillement  al- 
ternative entre  le  Roi  &  L'Evêque  du 
lieu  ,  ils  y  ont  chacun  un  Juge  qui  por- 
te le  nom  de  L'ailly ,  mais  ils  n'ont  point 
de  relïort.  Les  Jufticcs  de  Valence,  Die 
ô;  Gap  appartiennes:  entièrement  aux 
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Evêques  des  mêmes  lieux  >  qui  ont  leurs  •  Daû- 
Juges  donc  les  appellations  vont  au  Par-  p  H  l  N  b  ' 
lement.  La  Juftice  d'Embrun  eft  alter- 
native entre  le  Roi  &  l'Archevêque; 
Louis  XL  attribua  par  une  Ordonnan- 
ce les  fondions  de  fa  Judicature  au 
Vice-Bailly  du  lieu ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  le  Juge  Archiépifcopal  n'exerce 
fa  Jurifdi£tion  à  fon  tour  année  par 
année.  On  conçoit  allez  que  dans  tou- 
tes ces  Juftices  en  paréage  les  droits  &c 
émolumens  des  Greffes  font  partagés 
entre  les  PofïèiTeurs.  Mais  outre  toutes  J(^:f:tu[e 
ces  Jurifdi&ions ,  il  y  en  a  une  dite  la 
Judicature  Royale  des  conventions  de 
Chabeuil,  laquelle  n'a  d'autorité  que 
fur  ceux  qui  s'y  font  fournis  par  des 
acbes  formels.  Cette  Cour  a  été  infatuée 
pour  l'expédition  plus  prompte  des  af- 
faires des  marchands  &  l'on  n'y  reçoit 
jamais  d'expédition  en  fait  de  dettes  , 
que  celle  d'une  quittance  *,  toute  autre 
compenfation  ou  moyen  propofé  ne  pou- 
vant arrêter  l'exécution  par  elle  ordon- 
née. Il  y  a  un  pareil  Juge  à  St.  Mar- 
cellin  &  dins  1'ufage  de  la  Province  , 
on  les  nomme  le  ftile  rigoureux  ÙlCIu- 
.  M  reellin  ;  il  pàrou  néan- 
ms  que  cette  Jurifdiétion  cil  peu 
fréquentée  ,  puifque  la  Charge  de  Ju- 
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D  a  u-    ge  »  qni  eft  vacante  aux  parties  cafuel- 
p  h  i  n  h\  lcs>  nja  point  été  relevée  depuis  un  très- 
long-temps. 
Maitriji         Le  Roi  en  1689.  a  créé  nne  Maitri- 
p  Kùux  6*  fe  Jee  eaux  &   forets  avec  attribution 
de  Jurifdidtion  dans  toute  l'étendue  de 
la  Province  ,  elle  doit    être  compofée 
d'un  Maître  ,   d'un   Lieutenant  ,  d'un 
Garde-Marteau  ,  d'un    Greffier  &  de 
quatre  Sergents  Garde-Bois.   L'Auteur 
vient   enfuite  au  détail   des  tribunaux 
de  Finance  ,  le  premier  defquels  eft  la 
Œimlres  Chambre  des  Comptes  ,  dont  l'origine 
k    ompes.  ^cq.    pas    p|us   ancjenne    qUe    tannée 

1 628  ;  avant  cela  le  Parlement  en  avoit 
toute  la  Jurifdi&ion  &  il  en  fut  dé- 
pouillé par  l'éreéxion  de  cette  Cham- 
bre qui  eft  compofée  de  fix  Préfidens  , 
lejpremier  compris,  de  dix-huit  Maîtres 
ordinaires ,  de  deux  Correéteurs ,  &  de 
fix  Auditeurs,  d'un  Avocat  &  d'un  Pro- 
cureur Général.  Sa  compétence  confif- 
te  en  l'audition  &  jugement  des  comp- 
tes des  Receveurs  des  Tailles  &  du  Do- 
maine, à  recevoir  lesaveus  &  dénom- 
bremens  des  terres  qui  relèvent  du  Roi: 
elle  a  auiïi  l'œconomat  des  Bénéfices 
vacans  en  regale ,  au  moyen  de  l'acqui- 
fition  qu'elle  a  faite  des  Offices  d'œ- 
conomes  nouvellement  créés  :  elle  pré- 
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tend  encore  avoir  le  droit  d'enregîtrer  *5Tu" 
les  proviiïons  des  Evêques  &  leur  1er-  r  H  *  N  *?■ 
aient  de  fidélité  ,  mais  la  Chambre  des 
□aptes  de  Paris  lecontefte,  <k  le  pro- 
cès à  ce  fujet  n'eft  pas  encore  jugé  :  elle 
:t  ci-devant  la  connoiflànce  des  af- 
ts    du   Domaine   &c   la  liquidation     . 
des  lods  &  ventes  qui  échoient  au  pro- 
fit du  Roi  y  mais  par  un  Arrêt  de  l'an- 
née 1 69  1  j  cette  matière  a  été  adjugée 
aux  Tréforiers  de   France  :  au  furplus 
la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
fuit  immédiatement  le  Parlement  dans 
les  cérémonies,  avec  cette  diftindtion 
néanmoins  5  que    dans  les  Aflemblées 
qui  fe  font  des  Cours  Souveraines  dans 
des  Eglifes  le  Parlement  prenant  pour 
lui  les  hauts  ficges  de  la  gauche  ,  laide 
ceux  de   la   droite  à  la  Chambre  des 
Comptes.  On  prétend  que  c'clt  un  ref- 
te  de     la   préiéance    que    ce  Tribunal 
avoit    autrefois   fur    le    Confeil  avant 
qu'il  fut  Parlement.  Les  Tréforiers  de 
icc  ne   faifbient  qu'un  Corps  avec 
Parlement  &  la  Chambre  des  Comp- 
liques en  L'année  1618.  qu'ils  en 
furent   feparés  lv    établis  pi   corps  de 
:  par  un  Edit  du  Roi  :  avant 
la  c  du  Dauphin^  \  la  France  & 

long-temps  >  il   n'y  avoit   qu'un 
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~~d  a  u-     Tréforier   Général    dans  la  Province  ; 

r  h  i  s  t\  ics  quatre  Généraux  des  Finances  du 
Royaume  ne  furent  reconnus  que  long- 
temps après.  Henri  IL  ayant  dans  la 
faîte  créé  autant  de  bu  de  Finan- 

ces que  de  Généralités ,  établit  à  Gre- 
noble des  Tréfovïers  &  des  Généraux 
de  Finance,  dont  les  Charges  furent 
unies  par  Henri  III.  en  1 574,  on  les  a 
depuis  multipliées  jufqu'au  nombre  de 
27.  Officiers  ,  fçavoir  un  premier  Pré- 
sident en  titre  ,  quatre  Préhdcns  par 
commiiîion  ,  vingt  Tréforier»  Géné- 
raux ,  un  Avocat  &  un  Procureur  du 
Roi.  La  Jurifdiclion  de  ce  Bureau  con- 
fifte  en  la  direction  des  Finances  ré- 
duite aux  termes  ou  tous  les  autres  bu- 
reaux du  Royaume  l'exercent  :  il  avoit 
la  connoillance  du  Domaine  avant  l'en- 
gagement qui  en  a  été  fait  &  il  lui  rel- 
re  celle  de  la  liquidation  des  lods  & 
ventes  qui  échoient  au  profit  du  Roi 
Avec  IV.iîiiLinccprès  de  l'Intendant  dans 
!e  département  des  tailles  &  l'adjudica- 
tion des  travaux  nécellaires  aux  grands 
chemins,  ponts  ce  chandées  de  la  Gé- 
néralité y  mais  cette  aiïiftance  n'a  lieu 
qu'en  conféquence  d'une  commiffion 
extraordinaire  adreflee  par  Sa  Ma  je  fié 
à  un  ou  deux  des  Préhdens  ou  Tréio- 
riers  du  Bureau  ,  félon    le  choix  que 
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l'Intendant  en  veut  faire  lui-même.  En-  O  a  u^ 
fin  le  Roi  ayant  créé  en  1697,  deux 
Charges  de  Treforiers  de  France ,  Vé- 
rincateurs  &  Commiflaires  pour  le 
compte  des  étapes ,  le  Bureau  de  Gre- 
noble les  a  acquifes  &  en  a  réuni  les 
fonctions  qui  font  exercées  par  un  Dé- 
puté de  la  compagnie  choifi  toutes  les 
années ,  lequei  ailute  près  de  llnten- 
dant  à  la  vérification  de  ces  fortes  de 
comptes. 

Le  Dauphiné  étoit  comme  l'on  fçait  Elections. 
un  Pays  d'Etats  où  les  importions 
étoient  réglées  par  délibération  commu- 
ne des  membres  qui  les  compofoient >  ils 
furent  fupprimés  en  1 6 18.  par  une  Or- 
donnance qui  établit  à  leur  place  fîx  Bu- 
reaux d'Elections  ,  Grenoble  ,  Vienne  > 
Valence,  Montelimar,  Gap  &  Romans: 
chacun  de  ces  Bureaux  a  une  recette 
particulière  à  l'exception  de  celui  de  Gap 
qui  en  a  deux  ,  comme  il  a  déjà  été  re- 
marqué. D'ailleurs  chaque  Bureau  cft 
compofé  d'un  Préfidcnt ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  premier  Allcllcur,  de  qua- 
L'un  Procureur  du  Roi  &d'un 
fier.  Leur  compétence  eft  d'aflifter 
l'Intendant  au  département  de  chaque 
Canton, de  connottre  du  (ait  des  tailles 
premier  inftandt  >  des  affaires  des 
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"  D  A  L;:~  Communautés ,  des  deniers  d'och' oi , 
t  h  j  m  i\  des  contraventions  à  la  ferme  du  tabac  , 
à  la  marque  des  métaux  >  &  comme  il 
y  a  depuis  quelques  années  de  nouvel- 
les créations  d'Offices  comme  de  Lieu- 
tenant Criminel  ^Vérificateur  des  rolles, 
de  Tiers  Référendaire /Taxateur  de  dé- 
pens ,  Comrnillaires  examinateurs  >  En- 
quêteurs&  Rapporteurs  de  défauts,  cha- 
que Bureau  n'a  pas  manqué  d'acquérir 
celle  de  fon  Corps  pour  en  augmenter 

Ju  es  d>s  ^e  Pro^c  &  ^es  droits.  Il  n'y  a  point  dans 
CabtUes  tout  le  Dauphiné  de  Jurifdi&ion  de 
Grenier  à  fel ,  le  fel  y  cft  une  marchan- 
dife  libre,  pourvu  que  celui  qui  en  fait 
commerce  s'en  pourvoye  aux  Greniers 
du  Roi ,  cela  fait  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tres Juges  en  cette  matière  qu'un  Con- 
trôleur des  Gabelles  à  Grenoble  ,  un 
Viiiteur  à  Briancon  &  un  autre  à  Va- 
lence  ,  leur  Jurifdi&ion  n'a  ni  Lieute- 
Jnp-s  is  nant  ni  Procureur  du  Roi.  Mais  en  rc- 
mluuiêc.  vancjie  comme  les  Douannes  compo- 
fent  une  grande  partie  des  revenus  du 
Roi  en  Dauphiné  >  on  a  été  obligé  d'é- 
tablir différens  fiéges  pour  la  conferva- 
cion  de  fes  droits }  fçavoir  à  Grenoble  , 
à  Veynes  >  à  Valence ,  au  Buis ,  à  Mon- 
telimar,  &  à  Briancon.  Ils  font  compo- 
fés  d'un  Président  Juge  de  la  Douaniie, 
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d'un  Lieutenant  3  d'un  Procureur  du  D  a  1 
Roi,  d'un  Subftitut  nouvellement  créé 
&  d'un  Greffier.  L'auteur  donne  à  la  fin 
de  fon  Mémoire  une  remarque  fur  le 
mérite  particulier  de  ceux  qui  rempli!- 
fent  les  Magiftraturesde  Dauphiné,  en- 
tre lefquels  j'ai  cru  pouvoir  diftinguer 
en  ce  lieu  les  Préfîdens  de  la  Poipe, 
Grammont  Se  Allois  qu'il  dit  être  des 
gens  très-riches  &  poflèdant  de  rares 
talens  tant  pour  les  fonctions  de  leuts 
Charges  de  Préfîdens  à  mortier  >  que 
pour  la  littérature  :  il  nomme  encore 
huit  ou  dix  Confeillers  tant  Clercs  que 
Laïques  ,  le  Sr.  de  Bourchenu  de  Val- 
bonnaire  premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  le  Sr.  de  Maincy  de 
Ferrieres  auili  Préfidenc  en  la  même 
Compagnie  avec  le  Sr.  Bullet  premier 
Préfidenc  du  Bureau  des  Finances. 
Quant  aux  Jufticcs  Seigneuriales  l'Au- 
teur en  remarque  fept  rcflortiiîantes 
nuetnenc  au  Parlement  ;  fçavoir  celles 
>lc,  Vienne  >  Valence  ,  Dye  5 
p ,  &  Embrun  ,  dont  il  a  été  parlé 
celle  de  Tallard  appartenante  au 
de  Chatte  de  Rouilîllon.  Celles; 
qui  reilor        1   nuement  aux  Baillia 

(ont  en  grand  nombre 
fouvent  de  r  titc  étendue.  Voici 
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"'  d  a  u-  celles  que  l'Auteur  a  iùgé  dignes  de  re- 
v  h  i  n  k.  marqué  ,  Vïzille  ,  Safïènage,  le  Tonner, 
la  Baume ,  l'Etang  ,  le  Pont  en  Royans, 
Moucbruh  ,  Chabrilion  ,  Sepleme  ,  Au- 
bérive  ,  Serrieres ,  Maubec  ,  Puiîgnan, 
Eyrieu  ,  Auton ,  St.  Chef,  Clermont , 
Ornacieq  ,  Vifieu  ,  Charmes  y  "Clan- 
•chon,  St.  Vallier,  Vinay,  Anjou,  Che- 
vrieres ,  Breffieux  &  Monchcnu.  Il  eft 
bon  d'bblefcver  que  par  le  ftacut  Del- 
phinal,  qui  eft  le  règlement  de  la  Cou- 
tume du  Pays,  il  eft  permis  à  tout  Sei- 
gneur de  faire  exercer  la  Juftice  dans 
la  Ville  de  Grenoble  ,  de  quelque  Bail- 
liage qu'elle  toit  dépendante,  toutefois 
cela  ne  le  pratique  point  à  caufe  de  Pé- 
loignement;  l'ulage  eft  de  les  exercer 
dans  le  Chef-lieu  de  chaque  Bailliage. 
"EtattVZ-  Jc  P-tfe  au  détail  des  Dignités  & 
mUfi  Uns  ii  Biens  Eccléfiaftiques,,  renvoyant  ce  que 
1  Auteur  ajoute  au  lujct  des  Terres  c 
fidérables  de  la  Province  à  l'article  de 
la  Nbbleflè  qui  fera  traité  dans  la  fuite 
auiïi  bien  que  PHiftoîre  .du  Pays.  Il 
confidëre  l'Etat  de  PEglife  par  Diocèfe, 
&:  quoique  cette  méthode  allonge  extrê- 
mement ia  matière  ,  elle  me  paroît  mé- 
riter d'être  (uivie  à  caufe  de  Pordre , 
quoiqu'il  ne  nous  y  ait  pas  ci-devant 
accoutumé,  îl  y  a  eh  Dauphiné  deux 
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Archevêchés,  Vienne  ,  Embrun,  cinq  "  £>  A  v_ 
Evêchés  ,  Grenoble  ,   Valence  ,   Dye  ,  p  h  1  n  t\ 
Gap  &  Sr.  Paul  de  trois  Châteaux ,  & 
trois  Abbayes  ou  Maifons  Chefs  d'or- 
dre, la  Grande  Chartreufe  ,  Saint  An- 
toine ce  Saint  Ruf.  L/Edife  de  Vicn- 
ne,  dédiée  premièrement  tous  le    nom     Ar&evtcM 
des  Macabees  &  depuis  au  commence-  de  Vienne. 
ment  du  VHP,  Siècle  à  Saint  Maurice 
Se  aux  Martyrs  de  la  Légion  Thebaine, 
eft  au  (entraient  de  i' Auteur  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  Il  lui 
do  me  Saint  Crefcent  Dîfciplc  de  Saine 
Paul  pour  Fondateur  S:  prétend  que  la 
Million  Apoftolique,  L'obligeant  à  quit- 
ter Vienne,  pour  aller  annoncer  la  foi 
s  endroits  ,   il   y  établit  Eve- 
il ic  Zacharie,  dont  l'Archevêque 
d'à  :  du  nom  deMontmorin  eft 

le    cent  (même  Succeflfeur,    Parmi  ce 
nd  nombre  de  Prélats  oncn  compte 
de  ces ,   tels   que  Saint  Ma- 

rc, A!c;  m,  Guy  de  Bour- 

P    ■■■•,  C  tlixte  fécond,  Si- 
1  :  d'Aï  :c.  S'il  n'eft 

I  ;  fi  )  tdai    m 
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D  a  u-    de   la  Gaule:  quand  il  n'y  en  auroit 
phi  n  t.   J'autre  preuve,  que  la  lettre  des  Mar- 
tyrs de  cette  Ville  aux  Eglifes  d'Alie  &c 
de  Phrygie  qui  fe  trouve  rapportée  par 
Eufebe.  Cette  Antiquité  fit  tant  d'im- 
preffion  dans  l'efprit  des  autres  E\ê- 
ques  de  la  Gaule  ,  qu'ils   concoururent 
tous  à  reo;arder  celui  de  Vienne  comme 
le  Metropolitan  ;  l'Evêque  d'Arles  s'a- 
vifa  de  lui  difputer  cette  qualité  dans 
le  IVe.  Siècle  &i  la  déciûon  de  ce  diffé- 
rend en  faveur   de  Vienne   Métropole 
Civile  eft  un  événement   confidérable 
dans  l'Hiitoire  Eccléiiaftique.     Il  sJeft 
tenu  divers  Conciles  dans  cette  Eglife, 
celui   qui  fut  ailemblé  en  474.  établit 
l'abftinence   des   Rogations  j   celui    de 
1 1 12  fut  adcmblé  fous  Guy   de  Bour- 
gogne Archevêque  pour  condamner  le 
Traite  que  l'Empereur  Henri  V.  avoir 
extorqué  du  Pape  Pafchal  II.  celui  de 
1 1 1 9  condamna   L'Ànti-Pape    Maurice 
Bourdin;mais  le  plus  conhdérable  de 
tous  eft  le  Concile    œcuménique  tenu 
en  1 3 1  1  ,  auquel  le  P^pe  Clément  V. 
préfida  &:  dans  lequel  l'Ordre  des  Che- 
valiers du  Temple  fut  aboli  &  la  Fête- 
Dieu   ordonnée    dans    toute    le  Chré- 
tienté.   Après  cela  la  plus  importante 
remarque  qui  foit  à  faire  fur  cette  Egli- 
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fe ,  eft  au  fujet  de  la  fouveraineté  dont  d  a  u- 
elle  a  joui  très-long-temps  &  depuis  la  PHlN1, 
conceilion  des  Empereurs  Conrad  le  Sa- 
lique  &  Frédéric  Barberoufîe  jufqu'au 
traité  pailë  en  1448.  contre  le  Dauphin 
Louis ,  depuis  Roi  XIe.  du  nom,  &  Jean 
de  Poitiers  lors  Archevêque,  par  lequel 
il  reconnut  la  Souveraineté  de  ce  Prin- 
ce &  engagea  le  Peuple  de  Vienne  à 
lui  prêter  Serment  de  fidélité.  Il  eft  cer* 
tain  que  les  Dauphins  du  nom  d'Albon 
étoient  vatîaux  dans  lJEglife  de  Vienne 
&  il  nJeft  pas  même  fans  apparence 
qu'ils  iVayent  formé  en  partie  leur  Etat 
des  biens  &  des  hommages  dont  ils  dé- 
pouillèrent les  Eglifes  de  la  Province 
que  les  Empereurs  avoient  rendu  Sou- 
veraines. Les  Dauphins  du  nom  de  la 
Tour  ne  furent  pas  plus  fcrupuleux  que 
les  premiers,  on  fçait  que  Humbert  II. 
enleva  à  l'Eglife  de  Vienne  entrJautres 
homniiçcs  celui  du  Seigneur  de  Cler- 
ît ,  mais  il  ne  lui  rttufa  pas  non 
plus  que  fes  Prédécefleurs  celui  qu'il 
lui  dévoie  perfonnellcmem  à  cauft  (!e 
iomtc  d'Albon  ,  &  il  ne  le  tranfir.it 
l  Maifon  de  qu'aux  mêmes 

uffi  voit-on  que  le  Dauphin 

;  lis  Roi  Vr.  du  nom, 

dit  par  I  coctfreui  un  hommage  pu- 
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d  u  a-  blic  à  l'Archevêque  de  Vienne  en  1 340, 
?  h  1  n  t\  cn  préfence  du  Chapitre  Se  de  tout  le 
Peuple.  Dans  la  fuite  les  Rois  de  Fran- 
ce s'étant  fait  revêtir  du  titre  de  Vicai- 
res de  l'Empire  dans  les  anciennes  dé- 
pendances du  Royaume  de  Bourgogne, 
prétendirent  en  cette  qualité  l'exercice 
du  pouvoir  fuprérne  fur  la  Ville  de 
Vienne,  l'Archevêque  &  [on  Clergé; 
&  leurs  longs  différends  ne  furent  ter- 
minés  que  par  la  tranfaâion  de  1448  > 
dont  il  a  été  parlé,  depuis  laquelle  on 
n'a  plus  connu  dans  la  Province  d'au- 
tre Souveraineté  que  celle  des  Rois. 
Les  Dauphins  fe  faifoient  honneur  d'ê- 
tre admis  au  nombre  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Vienne  &  ils  y  ve- 
noient  régulièrement  prendre  leurs  pla- 
ces fous  la  proteftaçion  du  Chapitre, 
que  cette  féance  ne  préjudic  ieroit  p< 
au  droit  de  Seigneurie  S  -  i  \c  qui 
lui  appart  n  >it  fir  la  C 
&  ne  pourrait  change;  la  qualité,  de 
Feudataire  en  la  p<  .  e  du  Dauphin. 
La  v  te  de  l'hommage  fe  renou- 

felloit  tp  ms  au  jour  de  St.  Mau- 

rice ,  &   les  Dauphins  éçoient  tenus  a  y 
:\  pcii       _■  ou  par  Procureur  un 
cierge  de  cire  jaune  de  la  pefanteur  de 
douze  livres.  Le  juge  Royal  de  Vieil- 
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ne  qui  s'acquitte  aujourd'hui  de  cette     D  A  v_ 
fonction  au  nom  du  Roi  ,  protefte  en  p  h  i  n  b*, 
faifant  l'orïrandc  que   ce   n'eft  que  par 
dévotion,  à  quoi  le  Célébrant  répond 
par  une  autre  proteftation  ,  que  cette 
offrande  eit  due  par  hommage.  Ainiî 
l'on  voit  que  cette  Egiife   de  Vienne 
étoit  autrefois  extrêmement  puiflante  , 
mais  elle  ne  de  voit  pas  fa  grandeur  feule- 
ment à  la  facilité  des  Empereurs,  il  pa- 
roit  par  divers  monumcns  qu'elle  étoit 
entrée  au  droit  des  véritables  Princes 
de  Vienne  ,   par  de  légitimes  acquiii- 
tions ,  telles  que  celles  que  firent  l'Ar- 
chevêque Guy  ,  depuis  Pape  Calixte  IT. 
de    ion  frère  Etienne  Comte  de  Bour- 
gne  &  de  Vienne;  &  l'Archevêque 
i  de  Burnis  de  Huçues  de  Vienne 
Seigneur  de  Pagney  ,  le  dernier  de  ceux 
qui  avoient  droit  d'y  reclamer  la  Sou- 
veraineté. Toutefois  en  1  3  S  5  elle  étoit 
tellement  déchue  ,  que  les  Commidai- 
du   Pape,   après  avoir  examiné  fes 
i  ce  qu'il  lui  reftoit ,  ré- 
1  Clergé  à  cent  Eccléfiafti- 
de  trois  cent  dont  il  croit 
aup  l  compofé  :  les  guerres  de  la 

Rel  qui  (bnefurve         Lepuisoni 

la  ruiner  ;  on   allure    même 

ocs  étant   Maîtres  de 
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jA  u-    Vienne  vouloient  en  rafcr  la  Cathedra* 

f  h  i  n  e\  [e  jufquJaux  fondemens,  mais  qu'ils  en 
furent  détournés  par  la  dépenle  de  la 
démolition.  Enfin  malgré  tant  de  mal- 
heurs  elle  fubiiîte  encore  &  l'Auteur 
croit  pouvoir  dire  qu'elle  eft  une  des 
plus  belles  du  Royaume  &  des  mieux 
fervies. 
CUpitrt  4e      Le  nombre  de  cent  Eccléfiaftiques  y 

u  Catké-  refj.e  toujours  &  parmi  eux  on  ne  comp- 
te que  vingt  Chanoines ,  ainh  que  dans 
l'ancien  temps.  L'Archevêque  confère 
les  Dignités  de  Sacriftain,  de  Chance- 
lier  ,  Se  les  quatre  Archidiaconnés  avec 
deux  Chapelainies  ;  le  Chapitre  remplit 
tous  les  autres  Bénéfices ,  Dignités  & 
Canonicats  ,  à  la  réiêrve  des  places  qui 
font  à  la  collation  du  Doyen ,  qui  font 
la  Dignité  du  Capiftroie ,  qui  eft  la 
quatrième  de  l'Eglife,  la  Cure  de  Saint 
Maurice  &  dix-huit  places  des  Clercs, 
aufquelles  il  pourvoit  de  plein  droit, 
quand  elles  n'ont  point  été  réhgnécs 
en  Cour  de  Rome.  Le  Capiftrol  a  le 
même  droit  de  remplir  douze  autres 
places  de  petits  Clercs ,  furquoi  il  faut 
remarquer  que  pour  parvenir  à  quel- 
que titre  dans  l'Eglife  de  Vienne,  il  eft 
néceilaire  d'avoir  pailé  par  l'une  ou  par 
l'autre  de  ces  places  de  Clergeon  ou  de 
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Clerc  -,  c'cft  un  refte  de  l'ancienne  Dit  '  ç  A  u-  ~ 
cipline  qui  eft  digne  d'être  obfèrvée.  p  h  1  n  f\ 
Le  Corps  de  cette  Eglife  eft  donc  com- 
pofé  de  vingt  Chanoines  y  compris  les 
Dignités  de  Doyen ,  Préchantre,  Chan- 
tre ,  Capiftrol ,  Sacriftain  ,  les  quatre 
Archidiacres  &  le  Chancelier,  de  deux 
Chevaliers ,  quatre  Quaternes,  fix  Coad- 
juteurs,  trente  Prêtres,  quatre  Diacres, 
quatre  Soudiacres ,  dix-huit  Clercs  Se 
douze  Clergeons.  Tous  enfemble  jouif- 
fent  de  30000  liv.  de  rente  les  charges 
payées.  Les  biens  de  l'Archevêque  qui 
ont  fourTert  la  même  diminution  font 
réduits  à  21000  liv.  les  charges  acquit- 
tées &  c'eft-là  tout  ce  qui  refte  des  an- 
ciennes richeftes  d'une  des  plus  célèbres 
Eglifes  de  la  Gaule.  La  Ville  Diocè-  Autres  Ch&- 
fe  de  Vienne  contiennent  encore  cinq  ^tres'  , 
autres  Chapitres  ,  lçavoir  Saint  Pierre  Vienne. 
dans  la  Ville  de  Vienne ,  ancienne  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  qui  a 
été  fécularifée  en  1616.  Saint  Léo- 
nien  un  des  Patrons  du  Diocèfc  en  étoit 
l'Abbé  au  Ve.  fiéde  &  dans  les  fuivans, 
cette  Maifon  a  renfermé  julqu'à  foo 
igietix.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
faines  confervés   dans  L'Eglifè  ; 

l'on  croit  même  que  la  terre  y  cache  les 
o>  d'une  grande    quantité  de  Martyrs 
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""  d  a  u-     qui*  ont  fouflîcrc  à  Vienne  durant    les 
?  k  j  s  h\    pcrfécutions  :  cette  idée  a  établi  l'uiage 
de  n'y  enterrer  aucun  autre  coros.  Depuis 
la  iécularifation  le  Chapitre  eft  compo- 
fé  d'un  Abbé  qui  a  droit  de  correction 
fur   les   Membres  intérieurs;   d'un  an- 
ciens Officiers  Clauftraux.  L'Abbé  qui 
eft  à  préfent  le  Sieur  Roze  fiîs  du  Secré- 
taire du  Cabinet  en  tire  6000  liv.  de 
rente  5c  le  Corps  du  Chapitre  10000  1. 
furquoi  chacun   eft  obligé  d'acquitter 
Tes  propres  charges.   L'Abbé  doit  être 
Prêtre  ,  il  a  droit  de  fe  fervir  de  tous 
les  omemens  Epifcopaux  ;  &  enfin  les 
places  Canoniales  ne  peuvent  être  rem- 
plies que  par  des  Nobles  de  trois  quar- 
tiers  paternels    &   maternels.    L'Abbé 
confère  toutes  les  Dignités  &  Offices 
du  Chapitre  .&  les  Cononicats  alterna- 
tivement avec  le  même  Chapitre  :  il  a 
aoflî  la  collation  de  hx  Prieurés  fécu- 
liers ,  dont  il  y  en  a  deux  de  1 100  liv. 
de  revenu ,  &  d'un  Prieuré  de  filles  à 
Se  André     Sainte  Colombe  près  de  la  Ville.   Saint 
André-le-B:s  eft  une  A.bbaye  de  Béné- 
dictins, mais  comme  ils  vivent  féparé- 
ment  &  à  la  manière  des  Chanoines, 
elle  a  rang  parmi  les  Chapitres.  L'Abbé 
Commandataire  qui  eft  l'Abbé  de  Sain- 
tôt  en  tire  zooo  liv.  &  difpoie  de  tous 
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les  Offices,  ainfï  que  des  Places  mo-  d  a  u- 
nacales  qui  font  au  nombre  de  douze.  p  H  l  w  *  • 
Ce  Chapitre  n'a  que  4000  liv.  de  reve- 
nu, le  Monaftére  fut  édifié  dans  la  Vil- 
le de  Vienne  par  le  Duc  Ancemont  l'un 
des  grands  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Roi  Gontran,  à  la  prière  de  fa  fille  Re- 
lijieufe  de  Saint  Aiidré-le-haut.  L'évé- 
nement le  plus  conlîdérabie  qui  y  foit 
arrivé ,  eft  la  première  folemnifation  de 
la  Fcte-Dieu  &  la  première  proceflion  • 
où  Phoftie  fut  portée  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  en  préfence  des  Rois  &  des 
Prélats  qui  avoient  afïifté  au  Concile. 
Saint  Sever  dans  la  même  Ville  eft  un  St.  Sevtr, 
Chapitre  à  préfent  fort  pauvre  ;  il  n'y 
a  que  quatre  Prébendes  qui  ont  le  nom 
de  Collèges ,  leur  revenu  n'eft  tout  au 
plus  que  de  joo  liv,  L'Eglife  en  a  été 
bâtie  fur  les  ruines  d'un  ancien  Temple 
dédié  à  cent  Dieux  &c  à  l'honneur  de 
celui  qui  détruifit  les  reftes  du  Paganif- 
me  à  Vienne.  Saint  Chef  à  fept  lieues 
de  Vienne  croit  une  Abbaye  qui  futbâ- 
tie  dans  une  Forer  alors  inhabitée,  par 

rit  Tuedert  Pénitencier  de  l'Eglife 
de  Vienne  :  elle  fut  fcculariféc    fous  le 

. ne  de  François  1.  &  convertie  en  un 
Chapitre  noble  de  vingt-lr.iit  Chanoi- 
nes.  La  mente   Abbatiale  en  a  été  uni. 


Ronuns. 
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D  a  u^~  à  L'Archevêché  de  Vienne,  ce  qui  don- 
p  h  1  n  i'.  ne  ciroit  au  prélat  d'en  conférer  tous  les 
Canonicats ,  mais  il  ne  les  peut  donner 
qu'à  des  habitués  reçus  par  le  Chapitre 
devant  lequel  ils  font  preuve  de  leize 
quartiers  de  Noblefle.  Le  Doyen  qui 
eft:  élu  par  le  Chapitre  confère  cous  les 
Offices  qui  écoient  anciennement  claul- 
traux.  Le  revenu  total  du  Chapitre  3  les 
charges  déduites  eft  de  15000  1.  dont 
les  Offices  ou  Dignités  emportent  la 
moitié.  Le  dernier  Chapitre  eft  celui  de 
Romans  connu  fous  le  nom  de  Saint 
Léonard  Archevêque  de  Vienne  qui  en 
fut  le  Fondateur,  environ  l'an  836  j  ce 
Prélat  qui  avoit  été  tiré  de  l'Abbaye 
d' Ambournay  fut  un  des  plus  zélés  par- 
tifans  de  l'Empereur  Lothaire  contre 
Louis-le-Débonnaire  fon  père  ,  ce  qui 
le  mêla  fi  avant  dans  les  troubles  de 
l'Etat  qu'il  en  penfa  perdre  fon  Evêché. 
Dans  la  fuite  il  fit  fa  paix  Se  s'appliquaut 
au  foin  de  fon  Diocèfe,  il  bâtit  cette 
Abbaye  &  la  dédia  aux  Martyrs  de 
Vienne  Severin,  Exapert,  Se  Félicien  j 
elle  a  été  fécularifée  il  y  a  plus  de  zoo 
ans  &  la  nienfe  Abbatiale  unie  à  l'Ar- 
chevêché. Le  Chapitre  ne  confifte  qu'en 
deux  Chanoines  &  quatre  Dignités  , 
dont  le  Sacriftain^  à  prefent  l'Abbé  de 
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Lyonne  eft  ie  Chef;  il  y  a  de  plus  (îx  — j^ ■ 

Prêtres  habitués  6c  iîx  Clercs  à  la  norni-  p  a  1 N  b\ 
nation  de  l'Archevêque  :  toutes  les  au- 
tres places  font  remplies  par  le  Chapi- 
tre qui  poflede  en  tout  10000  livres  de 
revenu. 

Les  Abbayes  du  Diocèfe  de  Vienne  Athyci* 
fui  vent  rénumération  des  Chapitres  > 
celle  qui  mérite  d'être  remarquée  la 
première  eft  Saint  Antoine  de  Viennois 
Chef  d'un  Ordre  particulier  qui  fuit  la 
régie  de  Saint  Auguftin  :  il  y  a  d'ordi- 
naire ioixante  Religieux  Prêtres  fans  les 
Novices  Se  les  Frères ,  mais  on  ne  con- 
noit  guéres  le  produit  de  leur  revenu, 
parce  qu'ils  font  eux-mêmes  valoir  leurs 
biens 3  on  l'eftime  néanmoins  à  40000  1. 
félon  le  bruit  commun  :  l'Abbé  qui  eft 
régulier  eft  à  préfent  Monfieur  de  Lan- 
geron  Maulevrier  :  cette  Maiion  eft 
iituée  à  dix  lieues  de  Vienne  dans  un 
Bourg  autrefois  nommé  la  Motte-aux- 
bois  &  qui  a  pris  fon  nom  de  Saint  An- 
toine, des  reliques  de  ce  Saint  qui  y  fu- 
rent apportées  de  Conftantinople  par 
11:1  Seigneur  nomme  Goilelin  ,  que  l'on 

it  erre  1 1  1  igc  de  la  Maifon  de  Poi- 
tiers.  Le  Pape  Urbain  IL  en  établit  le 
culte    long-temps  après,    £:   comme    il 
K>it  en  ce  temps-là  une  maladie  épi? 


P  K  l  N  h 
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d  a  u-  demique  nommée  le  feu  Saint  Antoine, 
qui  faifoit  de  grands  ravages,  on  com- 
mença à  y  faire  des  vœux  &  des  pèleri- 
nages, ce  qui  donna  occafion  à  deux 
Gentilshommes  voiiïns  d'y  bâtir  un  Hô- 
pital pour  retraite  des  malades.  Plu- 
lieurs  perfonnes  dévotes  fe  joignirent 
à  leur  inftitut  ,  dont  ils  obtinrent  la 
confirmation  par  le  Pape  ;  leur  Supérieur 
prenoit  la  qualité  de  Maître  ou  Com- 
mandeur &  il  y  en  a  eu  dix-fept  juf- 
qu'à  1293  ,  qu'Aimon  de  Montagny 
prit  la  qualité  d'Abbé  ;  il  acquit  la  Sei- 
gneurie du  lieu,  fit  l'union  de  la  gran- 
de Eglife  de  Saint  Antoine  à  fon  Hô- 
pital, au  moyen  d'un  dédommagement 
qu'il  paya  aux  Religieux  du  Montma- 
jor  d'Arles,  à  qui  elle  appartenait  par 
la  conceffion  d'Urbain  II.  Enfin  il  don- 
na une  forme  parfaite  à  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  qui  s'eft  depuis  répandu  dans 
toute  la  France;  cette  Abbaye  fat  rui- 
née en  1  5 6 1  par  les  Huguenots,  l'Abbé 
Louis  de  Langheac  en  commença  la 
réparation  douze  ans  après.  Bonnevaux 
Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  Cif- 
teaux  &  filiation  de  Clervaux ,  fondée 
par  Calixte  IL  Pape,  avant  fa  promo- 
tion au  Pontificat,  lorfqu'il  portoiu  en- 
core le  nom  de  Guy  de  Bourgogne  :  il 
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y  a  huit  Religieux  qui  ont  4000  livres.  D  a  u- 
L'Abbé  commandacaire  eu  a  2000.  Les  p  HiN  h' 
autres  Abbayes  du  Diocèfe  au  nombre 
de  iix  &  toutes  de  filles  font  Saint  An- 
dré-le-haut  à  Vienne,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  fondée  dans  le  VIe.  Siècle 
par  Saint  Leonnin  Abbé  de  Saint  Pier- 
re, laquelle  poflede  3000  liv.  de  reve- 
nu. Sainte  Claire  de  Vienne  de  quinze 
Reliçieufes  Se  1000  1.  de  rente.  Sainte 
Goire  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  de 
1000  1.  Saint  Juft  de  Romans  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  de  3000  liv.  St.  Paul 
de  Beaurepaire  du  même  Ordre  &  du 
même  revenu.  Et  enfin  Laval  à  la  Cô- 
te-Saint-André de  même  Ordre  &  de 
2coo  liv.  feulement.  Il  n'y  a  qu'une 
Chartreufe  en  ce  Diocèfe  qui  eft  celle 
de  Silve  Benete  à  huit  lieues  de  Vienne 
fur  le  chemin  de  Grenoble  ,  elle  eft  de 
12000  liv.  de  revenu.  L'Ordre  de  St.  Autres 
Kuf  y  a  trois  Prieurés  confuierables ,  *■*** 
celui  de  Vienne  dit  Saint  Martin  de 
0  liv.  feulement  j  celui  de  Saint  Val- 
licfj  don:  le  Cardinal  d'Etrëes  eft  titu- 
laire vaut  5000  liv.  &  eft  à  la  nomi- 
nation du  Roi  j  &  celui  de  la  CÔtié-St,* 
Andréa  la  collation  de  l'Abbé  de  Saint 
Rufde  JOOd  liv.  pour  le  Prieur  8t  huit 
Religieux.    L  Couvens     f 


P  H  I  N  H' 
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d  a  u-  "  dans  la  Ville  de  Vienne  :  la  Maifon  de 
Saint  Antoine  de  dix  Religieux  ;  les  ja- 
cobins de  fix  $  les  grands  Carmes  de 
dix;  les  Capucins  de  vingt-,  les  Auguf- 
dns  déchauflés  de  fept;  les  Minimes  de 
quatre  ;  les  Urfulincs  de  trente  Reli- 
gieufes  &  4000  liv.  de  rente;  les  Ber- 
nardines de  vingt  filles  &  2000,  &  les 
Annonciadcs  de  douze  filles  &  1  joo  1. 
Dans  le  refte  du  Diocèfe  on  compte  les 
Capucins  &  les  Récolets  de  Romans 
au  nombre  de  vingt  Religieux  pour 
chaque  Maifon  ;  les  Urfulines  &  les  fil- 
les de  la  Vifitation  du  même  lieu  qui 
ont  chacune  1000  Se  1500  liv.  de  re- 
venu. A  Saint  Marcellin  un  Couvent 
de  quatre  Religieux  de  Saint  Antoine 
qui  deflèrvent  la  Cure ,  une  Maifon  de 
Carmes  anciens,  une  de  Récolets,  & 
une  d'Urfulines  qui  ont  2000  liv.  de 
rente.  A  Beaurepaire  un  Monaftére  de 
Grands  Auguftins;  à  la  Côte-Saint-An- 
dré un  de  Récolets  de  vingt  Religieux 
&  un  d'Urfulines  qui  ont  3000  liv.  de 
revenu.  A  Saint  Goire  une  petite  Com- 
munauté de  filles  de  la  Vifitation;  à  la 
Tour-du-pin  vingt  Récolets  ;  à  Cre- 
mieu  douze  Auguftins  qui  ont  6000  1. 
de  rente,  &  un  Couvent  de  la  Vifita- 
tion qui  en  a  4000;  à  Bourguoin  quin- 
ze 
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ze  Auguftins  déchauffés  qui  n'ont  que  Dau- 
400  livres  de  rente  ;  à  Paterne  dans  le  p  H1 N  £  " 
voifinage  un  Couvent  de  Jacobins  de 
la  fondation  des  Seigneurs  de  Maubec 
qui  a  800  liv.  &  enfin  à  Pinet  à  deux 
lieues  de  Vienne  un  Couvent  de  Car- 
mes. Au  furplus  le  Diocèfe  de  Vienne 
renferme  quarante-neuf  Prieurés  (impies 
depuis  1500  liv.  juiqu'à  40  liv.  de  re- 
venu -,  414  Cures  dont  80  font  hors  du 
Dauphiné  &  toutes  à  portion  congrue 
à  la  referve  d'une  trentaine  meilleures 
que  les  autres;  50  Annexes  ou  fuccu- 
rales;  180  Chapelles  outre  celles  de  la 
Cathédrale  &  des  Collégiaes  qui  tou- 
tes enfemble  peuvent  poilèder  environ 
10000  liv.de  revenu.  Le  Séminaire  de 
L'Archevêché  de  Vienne  effc  un  Bâti- 
ment magnifique  qui  a  été  confirait  par 
Moniieur  de  Villars  Ardievequc,  il  cfl 
occupé  par  ics  Prêtres  de  L'Oratoire 
qui  ont  1500  liv.  de  revenu.  Les  Je- 
fuites  tiennent  le  Collège  de  la  même 
Ville  qui  a  été  fondé  de  7000  liv.  de 
revenu  par  les  trois  Ordres  de  la  Ville 
en  1617. 

Le  Diocèfe  de  Grenoble  fuit  celui  de     EwtchéM 

Vienne,  il  eft  COmpofë  de  340  Paroi  f-  C"n 

,  defquelles  il  y  en  a  64  en  Savoj 

Le    revenu    de    [*E\  t   d'environ 

7W  Fil.  V 
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D  a  u-  20000  livres  y  compris  1500  liv.  qui 
font  en  Savoye  :  les  droits  de  l'Evêque 
font  fort  beaux  &  le  fcroient  d'avanta- 
ge s'il  avoir  confervé  la  Souveraineté  qui 
lui  avoitété  accordée  >  ainfi  qu'aux  au- 
tres Prélats  de  la  Province  par  TEmpe- 
reur  Frédéric  de  Barberouilè.  Il  lui  rel- 
te  le  titre  de  Prince  &  le  partage  de  la 
Seigneurie  Se  de  la  Juftice  de  la  Ville 
avec  le  Roi.  On  prétend  que  la  Souve- 
raineté s'étendoit  depuis  Bellecombe 
fur  la  frontière  de  Savoye  de  ça  &  de  là 
l'Ifere  jufques  à  Romans.  Il  y  eut  en 
1 1 05  un  accord  qui  fut  régie  par  le  Pa- 
pe Pafchal  II.  entre  l'Archevêque  de 
Vienne  &  l'Evêque  de  Grenoble  par  le- 
quel le  Comté  de  Salmorene  fut  parta- 
gé entre  ces  Egliles  ;  c'étoit  alors  l'une 
des  plus  considérables  Souverainetés  du 
Dauphiné.  Ad  furplus  l'Antiquité  du 
Siège  de  Grenoble  remonte  jufqu'au 
IV*.  Siècle  de  l'Eglife  :  il  eft  à  prélent 
occupé  par  le  Cardinal  le  Camus  dont 
la  pieté  &  la  vie  pénitente  ont  beau- 
coup de  réputation.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  eft  de  vingt  Chanoines  y 
compris  l'Evêque  &  le  Doyen;  le  pre- 
mier y  préiide  toujours  &  le  fécond  a 
Z7C0  liv.  de  revenu.  Les  Canonicats 
font  différais ,  les  quatre  premiers  va- 
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lent  800  livres  ,  les  huit  fuivants  cinq  dau- 
à  600  &  les  autres  300  au  plus.  PHINfc' 
Ceux  qui  font  une  fois  élus  Chanoines 
optent  ces  différais  Canonicats  par  an- 
cienneté ;  ils  ont  de  plus  des  maifons 
Canoniales  qu'ils  peuvent  réfigner  & 
dont  le  Doyen  a  la  difpofition  quand 
ils  viennent  à  vacquer.  Au  furplus  l'E- 
dit  des  portions  congrues  avoit  telle- 
ment affoibli  les  revenus  de  ce  Chapi- 
tre, que  pour  lui  donner  moyen  defub- 
fifter  il  a  fallu  fupprimer  les  portions 
du  Théologal  &  du  Sacriftain  &c  y  réu- 
nir le  Chapitre  avec  le  Prieuré  de  la 
Rivière,  tous  deux  de  la  fondation  de 
Hugues  Evèque  de  Grenoble  dans  l'on- 
ne  Siècle.  Les  Habitués  dans  la  Ca- 
thédrale font  au  nombre  de  vingt  & 
eux  ieuls  peuvent  pofledcr  les  Chapelles 
qui  y  font  fondées.  Le  Chapitre  de  St. 
André  de  Grenoble  eft  encore  forteon- 
fidérablc,  il  a  été  fondé  par  Guy  An- 
dré Dauphin  de  Viennois  au  commen- 
tent du  XIIIe.  Siècle  &  eft  compote 
d'un  Prévôt  qui  a  1  i  liv.  de  rente, 
de  douze  Chanoines,  dont  les  plus  ri- 
n'ent  ont  que  3  50  &  de  vin^t-deux 
Habitués*  Il  n'y  a  aucune  Abbaye  , 
d'h'  ms  Le  Diocéfe  de  Grcno- 

feulemcn:  une  de  Elle 
V  1 


4^o       Etat  de  la  France, 
d  a  u-    l'Ordre    de   Cifteaux,  dite  des  Ayes: 

p  h  i  n  t\  elle  renferme  trente  Religieufes  qui  ont 
9000  liv.  de  revenu;  cette  Mailon  eft 
de  la  fondation  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne  époufe  de  Guy  VIII.  Comte  d'Ai- 
bon  &  l'on  y  voit  encore  Ton  tombeau. 
Au  furplus  on  compte  dans  le  même 
Diocèfe  quarante  Prieurés,  defquels  le 
plus  fort  eft  celui  de  Saint  Theudert 
Ordre  de  Saint  Benoît  ,  Congrégation 
de  Saint  Maur,  il  eft  de  3000  liv.de 
revenu  &  à  la  nomination  du  Roi.  Il 
y  en  a  fix  autres  de  1  o  à  1  zoo  livres,  le 
refte  de  3  jufqu'à  S 00.  Des  Cures  il  y 
en  a  iix  qui  peuvent  valoir  800  1.  tou- 
tes les  autres  font  à  portion  congrue , 
Se  celles  des  montagnes  font  encore  de 
moindre  valeur.  Quant  aux  fondations 
des  Chapelles  dans  les  Châteaux  de  la 
Campagne,  la  plus  haute  n'eft  que  de 
200  liv.  de  rente.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire ont  la  conduite  du  Séminaire  de 
Grenoble,  le  Clergé  du  Diocèfe  leur 
paye  1  joo  liv.  pour  leur  fubliftance  & 
on  y  a  depuis  uni  le  Prieuré  de  St.  Pier- 
Autres      re  Je  Miferere.  Il  y  a  de  plus  à  Greno- 

mmaptra.    ^  ^  ç;orcjeliers  ^  [a  grande  manche 

qui  ont  3000  liv.  de  revenu,  avec  la 
penfion  des  mettes  du  Parlement.  Les 
Récolets  ont  deux  Maifons,  dont  l'une 
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eft  de  celles  que   le  Roi   Henri  IV.  fut     D  A  v„ 
obligé  de  bâtir  pour  pénitence  en  rece-  phine' 
vant    l'abfolution   du   Pape.    Les   Ca- 
pucins, les  AuguftLis,  les  Carmes,  les 
Minimes  ont  auili  leurs  Maifons  à  Gre- 
noble j  les  derniers  en  ont  deux,  l'une 
dans  la  ville  de  1  500  liv.  de  revenu  & 
l'autre  dite  la  Plaine  qui  en  a  3000,  y     \ 
compris  le  Prieuré  de  la  Jarri  qui  y  eft 
uni.  Cette  Ville  a  grand  nombre  d'Hô- 
pitaux, celui  qui  eft  nommé  le  Général 
eft   grand  &  bien  bâti   avec  une  belle 
enceinte  ,   Tes  revenus  font   d'environ 
30000  liv.  mais  fes  dépenfes  font  fort 
grandes;  car  outre  la  nourriture  de  300 
pauvres   qui   y   font   renfermés,   il  eft 
chargé  de    la   fubiiftance  de  l'Hôpital 
des  frères  de  la  Charité,  à  qui  il  paye 
800  1.  pour  leur  nourriture,  150  pour 
les  remèdes,  lix  fols  par  jour  pour  cha- 
que malade  &  3  3  fols  pour  chaque  en- 
terrement ]  Se  de  celle  de  l'Hôpital  des 
femmes  à  railon  de  1  jo  pour  les  remè- 
des 6c  de  même  fix  fols  8c  3  3  fols.   Les 
Monaftéres  des  tilles  de  la  Ville  de  Gre- 
noble font    les    Religieufes  de  Sainte 
Claire  au  nomdre  de  40  Leiquelles  vi- 
it  de  la  quête;  deux  Maifons  de  la 
l .      don,  l'une  de  Soco  liv.  Se  l'autre 
de  loco  de  revenu î  les  Bénédictines 

V    ! 
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"~D  a  u-  qui  ont  3000  liv.  les  Urfalines  qui  ert 

f^jNt.  ont  4000;  le  Verbe  incarné  qui  en  a 
1 000  ;  les  Carmélites  qui  en  ont  1 800  j 
la  Propagation  des  Nouvelles  Converties 
en  ont  1500,  que  le  Roi  leur  donne; 
la  Maifon  des  Orfelines,  les  lœurs  de 
Saint  Jofeph,  la  Maifon  de  la  Provi- 
dence qui  eft  un  inftitut  fingulier,  & 
enfin  les  Repenties,  ces  dernières  n'ont 
Mnattoa  p°inc  c'ie  fonds.  Les  autres  Couvens  du 

du  Diocije.  Diocèfe  font  les  Capucins  de  la  Mare , 
les  Auguftins  déchauftes  de  Villars-Be- 
noît  qui  ont  800  liv.  de  Vinet  &  de 
Voirat  qui  en  ont  chacun  300  &  de 
Lozier  qui  en  ont  1000,  à  caufe  d'un 
pèlerinage  qui  leur  donne  quelque  pro- 
fit. Les  Cordeliers  d'Oriant  qui  ont 
2coo  liv.  les  Récolets  de  Moirans ,  les 
Minimes  de  Tullins ,  les  Carmes  de 
Beauvoir,  de  la  fondation  des  Dau- 
phins .  qui  ont  1000  liv.  Le  Prieuré  de 
Saint  Antoine  de  Pont-en-Royans  de 
2.000  liv.  les  Bénédictins  de  Saint  Ro- 
bert de  Cornillon  qui  ont  3000  livres 
l'Hôpital  de  la  Charité  de  Vizille  qui  a 
Granit     l  ^°°  ^v«  Et  pour  finir  par  une  Maifon 

thwttzuft.  de  grande  confidération,  le  Monaftére 
des  Chartreux  Chef  d'Ordre  Se  féjour 
perpétuel  du  Général  des  Chartreux  : 
Cette  Maifon  eft  bâtie  dans  un  affreux 
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.  rt  à  trois  lieues  de  Grenoble  Se  ren-     d  a  u- 
ferme  trente-iix  Religieux   de  Chœur  F  H  l  N  k  * 

s  les  frères.  Ses  revenus  montent  à 
50000  liv.  en  terres,  dixmes,  bois,  for- 
ges, &  raines  de  charbon j  mais  leur 
dépenfe   eft  très-grande,  parce  qu'ils  y 
reçoivent  tous  les  Voyageurs  pauvres  & 
riches  Se  l'on  prétend  qu'il  y  en  paile 
pour  le  moins  4000  par  année.   La  fon- 
dation de  la  Chartreufe  eft  de  l'année 
1084  &  l'ouvrage  de  Saint  Hugues  Evê- 
que  de  Grenoble,  ainfi  que  de  Saint 
Bruno.    A   l'éiiard  des  Monaftéres   de 
filles,  on  y  compte  les  Dames  de  Mont- 
fleury  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
fans  clôture,  fondées  par  une  Princefie 
Dauphine  ,  qui  ont  15000  liv.  de  ren- 
te ;  les  Charcreufes  de  Prernol  au  nombre 
de  trente-cinq  qui  en  ont  1000;  les  Ber- 
nardines de  Chabons  à  Tullins  qui  en 
ont  8000;  les  Urfulines  du  même  heu 
;ins  qui  en  ont  JOOO$  celles  de 
s    qui   en   ont   iooo*    celles  de 
qui  en  ont  1000,  &  enfin  les  Ber- 
lines  de  Voiron  du  même  revenu. 

de  V  eft  encore  un  »-//.      e 

igans  devienne  &  n'eft  p 
ien  que  celui  de  Grenoble;  le 
])i'.  1  préfent  compoft  de  1  <>$• 

PâroiflèSj  dont  il  v  en  a  70  en  Dauphi- 

v  4 
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d  a  u-     né  &  le  refte  en  Vivarais.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.  augmenta  beaucoup  fon  éten- 
due en  1275,  quand  il  y  joignit  l'Evê- 
ché  de  Dye  qui  en  a  depuis  été  féparé  -y 
celui  de  Valence  vaut  à  préfent  1 4000 1. 
de  revenu.  Le  Chapitre  de   la  Cathé- 
drale, qui  eft  dédié  à  Saint  Apollinaire 
l'un  des  Evêques  du  lieu ,  eft  compote 
de  quatre   Dignités  ->  le  Doyen  qui  a 
2000  liv.  le  Prévôt  qui  en  a  450  j  Y  Ab- 
bé Saint  Félix  qui  en  a  350  &  l'Archi- 
diacre dont  la  portion  eft  confommée 
par  une  portion    congrue  dont  il   eft 
chargé.  Les  Canonicats,  au  nombre  de 
14,  tous  inégaux  depuis    1150  jufqu'à 
300  liv.  &  les  Prébandes  y  font  optées 
par  ancienneté  :  le  Bas  Chœur   eft  de 
huit  Chapelains  &  huit  enfans  de  chœur. 
Les  aurres  Chapitres  du  Diocèfe  font 
celui  de  Saint  Pierre  du  Bourg  de  Va- 
lence de  huit  Chanoines  fous  un  Prévôt; 
les  Prébandes  v   font  inégales  comme 
dans  la  Cathédrale,  mais  bien  moins 
fortes ,  &  font  pareillement  optées  par 
ancienneté.   Le   Chapitre  de  Monteli- 
mart  eft  compofé  d'un  Doyen  &  neuf 
Chanoines  qui  ont  2  jo  liv.  chacun  &c 
~n  le  Doyen  400.  Les  Abbayes  de  ce  Dio- 

St  Rif.     çèfe  font  Saint  Ruf  dans  la  Ville  de 
Valence  Chef  d'Ordre  d'une  Congre- 
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gation  qui  fuit  la  régie  de  Saint  Auguf-  d  a  u- 
tin  :  on  la  dît  fondée  en  1 196;  cette  p  H1N  £* 
Maifon  eft  en  réçle  <k  vaut  encore 
5000  livres  de  rente.  Il  y  a  quantité  de 
Prieurés  particuliers  dans  fa  dépendan- 
ce. La  féconde  Abbaye  eft  celle  de 
Pioncel  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fondée 
en  1 1 37  -,  elle  eft  pofledée  en  Comman- 
de par  l'Abbé  Servin  à  qui  elle  vaut 
3000  liv.  de  revenu.  La  troifiéme  eft 
celle  de  Saint  Saon  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftirtj  elle  ne  vaut  que  500  liv.  à 
l'Abbé.  Il  y  a  auflideux  Abbayes  de  filles 
toutes  deux  fituées  dans  la  ville  de  Va- 
lence; Sovon  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noir  de  2800  liv.  de  rente  &  Vernaifon 
de  1500  fort  endettée 5  celle-ci  eft  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,&  l'Auteur  la  croit 
en  fi  méchant  état  qu'il  n'cfpere  point 
fon  rétabliflcment.  Il  compte  3 1  Prieu- 
dans  ce  Diocèfe,  defquels  celui  de 
nt  Félix  de  l'Ordre  de  Saint  Ruf& 
de  j  cion  Royale  vaut  1  3  à  1400!. 

de  l'Ordre  de  Cluny  &  ré- 

>  liv,  celui  d  1  Marche- 
us  Jefuites  du  Puy  de  1 200 1, 

ault  uni  ai  x  Minimes 
de  •  lion  de  1 1 ■  •         ,  le  plus  fort 

plus  de  700  liv. 
Il  y  eu  a  li  Us  de  200  8c 
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d  a  u-  <Aix  au-deilous  de  roo.  Quant  aux  Cu- 
p  h  1  n  t'.  rcs  il  y  en  a  quatre  de  600  liv.  de  re- 
venu, les  autres  font  à  portion  congrue 
&  celles  où  les  Décimateurs  ont  aban- 
donné les  Dixmes  ne  vont  pas  à  200. 
Dans  la  Ville  de  Valence  il  y  a  des  Ca- 
iëomftérts.     pUCjns  ^  ^es  Récolcts  &  des  Minimes  & 

trois  Couvens  de  filles,  Sainte  Marie  ou 
la  Vifitadon ,  les  Urfulines  &  les  filles 
de  Notre-Dame  tous  peu  accommodés. 
A  Montelimart  des  Capucins,  Corde- 
liers  &  Récoicts,  des  filles  de  Sainte 
Marie  &  des  Urfulines.  A  Chabeuel 
des  Urfulines  :  Enfin  il  y  a  à  Valence 
un  petit  Séminaire  fort  mal  bâti  &  un 
Hôpital  très-pauvre.  La  dernière  chofe 
digne  de  conîuiération  dans  le  Diocefe 
UmKrjitéde  ^e  Valence  eft  l'Univerfité  fondée  à 
VaL  nce.  Grenoble  par  le  Dauphin  Humbert  II. 
en  1339  &  transféré  à  Valence  par  le 
Roi  Louis  XI.  Dauphin  :  elle  eft  com- 
polée  de  trois  Facultés  ,  Théologie  , 
Droit  Civil  &  Canon,  &  Médecine.  Il 
y  a  deux  Profeflèurs  en  Théologie,  qua- 
tre en  Droit  Civil  &  Canon  &  deux  en 
Médecine,  cinq  Aggregés  en  Théolo- 
gie, neuf  en  Droit  &  cinq  en  Médeci- 
ne. On  compte  parmi  les  fuppofts  de 
cette  Univerhcé  Philippe  Décrus,  Jean 
Décoras  ,  Antoine   Duncan  ,   Jacques 
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Cujas,  François  Hottoman,  Jules  Pa-     D  a  u- 
cius    &    pluiieurs    célèbres    Jurifcon-  p  H  x  N  E  * 
fuites. 

Le  Diocèfe  de  Dye  plus  étendu  que 
celui  de  Valence  contient  zoo  Paroii-  p^ 
fes5  dont  trois  ou  quatre  font  dans  le 
Comtat ,  autant  en  Provence  &  le  refte 
en  Dauphiné;  l'Evêque  qui  eft  reconnu 
Seigneur  Suzerain  de  tout  le  Pays  Dyois 
a  tant  en  terres  qu'en  droits  Seigneu- 
riaux 1 1  à  1 3000  1.  de  rente.  La  Prin- 
cipauté Se  Seigneurie  de  cet  Evêque  a 
le  même  fondement  que  celle  de  tous 
les  autres  de  la  Province,  fçavoir  des 
concédions  Impériales  de  Conrad  leSa- 
lique  £v  de  Frédéric  de  Barberoufle; 
mais  celle-ci  eft  (inguliere  en  ce  que  les 
Comtes  de  Dycis  faifoient  hommage 
aux  Evéqucs;  quoique  dans  la  fuite  le 

-  de  Comte  ait  emporté  le  droit  de 

iverain  tel  que  le  Roi  le  poflède.  Le     ^  . 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compote 
de  d  tirés  ;  le  Doyen  qui  a  1 1 00 

in  qui  en  a  800  ;  dix  (  )ha«* 
1  ont  0 oc  &  deu    I      10* 
qui  n'ont  ni  revenu  ni  voix  déli- 
te B     c  !>:  ur  t  ft  f\  peu  de 
1  ne  mente  pas  d'être 
Il  y  1  re 

ipitrc  ch  G:  I    >  ix  Di- 
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-  D  A  TJ_    gnités  qui  poflèdent  en  tout  3000  1.  de 
p  h  1  n  £'•  rente.  La  feule  Abbaye  de  ce  Dïocèfe 
eft  celle  de  Vaicroiflànt,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux,  pollèdée  en  Commande  par 
l'Abbé  Canet ,  il  n'y  a  point  de  Reli- 
gieux ,   la  menie  monacale   ayant  été 
unie  à  celle  de  Lioncel  au  Diocèfe  de 
Valence.  Il  y  a  en  revanche  nombre  de 
Prieurés,  foit  de  l'Ordre  de  Saint  Ruf, 
foie  Je  celui  de  Saint  Benoît,  dépendons 
de  l* Abbaye  d'Âurillac  en  Auvergne, 
mais  ils  font  tous  de  très-petit  revenu; 
celui  de  Sainte  Croix  près  de  Dye  eflle 
plus  riche  de  tous  ,•  il  vaut  1  500  liv.  & 
appartient  aux  Religieux  de  Saint  An- 
toine, l'Evêque  précédent  y  avoit  placé 
(on  Séminaire  ,  mais  celui  d'à-préfent 
l'a  confié  aux  Jefuites    de  Dye,  pour 
l'établiflèment  duquel  il  a  beaucoup  tra- 
vaillé. Les  autres  Couvens  des  Diocèfe 
font   les  Jacobins  &  Cordelier  de  Dye 
autrefois  puiflans  ,  mais  à  préfent  ruinés 
depuis  les  guerres  de  Religion ,  les  Urfu- 
linesde  la  même  Ville  qui  ont  3000  1.  & 
les  Jefuites  qui  en  ont  300  payés  par 
TEvcque,   300  par  le  Chapitre  &  240 
par  la  Ville.  Les  Cordeliçrs  &  Capu- 
cins de  Creft,  les  filles  de  Sainte  Marie 
&  les  Urfulines  du  même  lieu,  qui  ont 
les  premières   1500  liv.  &  les  fécondes 
3  000  livres}  il  y  a  encore-des  Auguftins 
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déchaufles  à  Taulignan.  Au  furplus  les  D  a  u-~ 
Cures  de  ce  Diocèfe  font  allez  bonnes  p  HINE- 
<5c  il  y  en  a  crois  de  diftindion ,  la  Cha- 
pelle ,  St.  Agnan  en  Verçois  qui  valent 
1 3  à  1 400  1.  &c  Soucheres  qui  envaut  8 
à  900. 

L'Archevêché  d'Embrun  n'a  point  ,££, 
de  Suffragans  dans  la  Province;  il  ne 
contient  qu'un  fou  petit  Diocèie  de  99 
Paroifc  ,  fçcîvoir  18  dans  la  Vallée  de 
Barcelone  r:e  &  les  Etats  du  Duc  de 
Savoye  &  Si  dans  le  Dauphiné.  On 
co  apte  jufqu'à  2.16  Chapelles  dans  ces 
Paroiflès,  mais  elles  font  toutes  de  très- 
petit  revenu.  L/Archevêquc  d'Embrun 
qui  efl:  à  préfent  Monfieur  de  Genlis 
prend  le  titre  de  Prince  d'Embrun  , 
Comte  de  Beaufort  &  de  Guilleftre 
parce  qu'en  effet  il  a  été  Souverain  de 
tous  ces  lieux.  Le  plus  ancien  Prélat  de 
ce  Siège  eft  Saint  Marcellin  ,  qui  fouf- 
le  Martyre  au  IVe.  Siècle  :  entre  fes 
(  icceflèurs  on  compte  des  Saints  &:  plu- 
ûeurs  personnages  illuftres,  tels  que 
Guillaume  deBei  vivant  en  1150J 

auquel  Pierre-le-Vénérable   donn<    de 

!  t  Saint 

Pierre  de    Poitiers  m 

t.' 

Uluftre  mort  en   1x05  \  H  Itrî  de  Suzi  j 

i  ir    des 

Décrctales  fous  Bonifacc  VUI.  Raimond 
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D  A  l7.  de  Meuillon  qui  y  aflèmbîa  un  Conci- 
p.HiNt'.  le  j  Julien  deMédicis,  depuis  Pape  Clé- 
ment VII.  Nicolas  de  Fiefque  ;  Fran- 
çois de  Tournon,  Robert  de  Lenon- 
court,&c.  Le  revenu  de  l'Archevêché 
peut  monter  à  préfent  à  18000  liv.  de 
rente  &  celui  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale à  la  même  fomme  ,  ce  qui  eft  le 
refte  des  anciennes  richelles  de  cette 
Eglife,  qui  a  été  ruinée  tant  par  les  Hé- 
rétiques du  XVIe.  Siècle,  que  par  les 
entreprifes  des  Dauphins  qui  font  plus 
anciennes.  Le  Chapitre  eft  compofé  de 
,  quatre  Dignités ,  entre  lefquellGs  le  Pré- 
vôt a  19000  liv.  de  revenu  :  de  dix- 
neuf  Chanoines  outre  la  place  affeclée 
au  Roi  &  d'un  Bas  Chœur  peu  coniï- 
dérablc.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Abbaye 
dans  le  Diocèfe  qui  eft  celle  de  Bofcau- 
don  ,  fondée  en  1131  par  l'Archevêque 
Guillaume  de  Benevent  &  Lentelme 
fon  frère,  elle  a  paflé  de  l'Ordre  de  St. 
Auçuftin  à  celui  de  Saint  Benoît  & 
vaut  à  l'Abbé  Commandataire  environ 
4000  liv.  de  rente ,  charges  acquittées  , 
y  compris  le  Prieuré  de  Paillard  en 
Provence  qui  y  eft  annexé.  Les  Reli- 
gieux en  ont  1500.  Les  autres  Monas- 
tères du  Diocèfe  font  les  Jeluites  d'Em- 
brun, qui  ont  3000  liv.  de  revenu  ;  les 
Cordcliers  du  même  lieu  qui  en  ont 
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yoo  liv.  les  Capucins,  &  la  Vifitation,  -= 

qui  en  a  1 500.  Dans  Bnançon ,  il  y  a  phin  b% 
des  Jacobins  qui  ont  500  liv.  des  Cor- 
deliers  qui  en  ont  300.  8c  des  Urfuli- 
nes  qui  en  ont  800.  Toutes  les  Cures 
du  Diocèfe  font  à  portion  congrue  ,  à 
l'exception  de  quatre  ou  cinq  qui  ont 
jufqu'à  600  liv.  de  revenu. 

Le  Diocèfe  de  Gap  renferme  109  Evkhè  de 
Paroiiles,  dont  il  y  en  a  i5oenPro-  &?• 
vence  j  elles  font  toutes  fituées  dans  les 
montagnes  des  Alpes  3  à  la  referve  de  1 6 
qui  font  des  Bourgs  du  plat-pays.  I/Evê- 
ché  vaut  9000  l.  de  revenu  ,  l'Evêque  a 
titre  de  Prince,  en  conféquence  de  la 
conceffion  de  l'Empereur  Frédéric  I.  de 
l'an  1  1  58  'y  &  toutefois  les  Comtes  de 
Forcalquicr  en  prétendoient  la  Souve- 
raineté 8c  la  firent  paflfer  aux  Dauphins 
par  le  mariage  de  Beatrix  de  Glauftrat 
petite  fille  de  Guillaume  VI.  Comte  de 
;  calquifir ,  avec  Guy  André  Dauphin 
en  l'an  11m  5  cette  alliance  fut  L'occa- 
1  depluiieurs  conte  dations  entre  MB* 
vêq  le  Dauphin,  tufqu'en  1 5  3  2. , 

ict  Ëvêque  reconnût  par 
on  Aâe  Lolemnel  1 1  .  Dau- 

phin Guy  XIIL&  lui  lit  nommage,  L  T.-    _,    ■ 
clilc  îdrale   <x   (es  :r 

toutefois  le  Chapitre  joui 
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"  D  a  u  core  ^e  6°°°  livres  de  rente  &  confifte 
p  h  i  Nt\  en  treize  Chanoines ,  le  Doyen,  &  trois 
Perfonnats  compris&douze  Bénéficiera 
Âbbiyt.  du  Bas-Chœur.  On  ne  compte  dans  ce 
Diocèie  que  l'Abbaye  de  Claufonne  va- 
lant feulement  300  livres  j  trente  quatre 
Trleurés.  Prieurés  ,  dont  il  y  en  a  quatre  allez 
considérables  depuis  1000  jufqu'à  2000 
1.  de  revenu,  fçavoir  Romtt,  Sigoyer, 
La  Grand  &  Tallard;  quelques  Cha- 
pelles dans  les  Châteaux  à  la  campagne 
NLojufiérss.  avec  jes  Monaftéres  fuivans.  Les  Char- 
treux de  Durban  qui  ont  6000  liv.  de 
rente  pour  treize  Religieux  de  Choeur 
&  fix  frères;  les  Dominicains  de  la  Bau- 
me qui  ont  515  livres;  les  Religieux  de 
Saint  Antoine  de  Veynes  qui  ont  3 Sol. 
les  Cordeliers  de  Gap  qui  en  ont  3 1  6  ; 
les  Jacobins  de  la  même  Ville  qui  en 
ont  500;  les  Capucins;  les  Uriulines 
qui  en  ont  1  500  &  enfin  les  Doctrinai- 
res qui  occupent  le  Séminaire  auquel  le 
Diocèie  paye  600  liv.  Le  Diocèie  de 
Saint  Paul- trois- Châteaux  n'eft  compo- 
fé  que  de  34  Paroiilês ,  dont  les  huit  pi  us 
confidérables  font  dans  le  Comtat  Vc- 
naiilîn  :  l'Evêchc  ne  vaut  que  6000!. 
de  rente,  y  compris  ce  qu'il  a  dans  le 
Comtat.  L/Evêqoe  étoit  Seigneur  tem- 
porel &  fpirituel  de  fon  Diocèfe  avant 
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le  traité  de  partage  fait  entre  l'Evêque  "3  Â  v.~' 
Deodat  de   PEftang   &c  Guillaume   de  p  h  1  n  t'. 
Lair  Gouverneur  du  Dauphiné,  Procu- 
reur fpecial  du  Dauphin  Louis  fils  de 
Charles  VL  de  l'année  1407  ,  par  lequel 
ce  Prélat  céda  au  Dauphin   la  moitié 
par  indivis  de  Ton  temporel  à  l'excep- 
tion de  la  Souveraineté  du  lieu  de  Suze, 
de  laquelle  cependant  il  n'eft  plus  en 
pofleffion.  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le compofé  de  dix  Chanoines  &  trois 
Hebdomadiers   à  4000  livres  de  rente 
charges  acquittées.  Mais  outre  cesDio-     Dtocèfi  de 
cèfes  dont  les  Sièges  Epiicopaux  font  LJm% 
en  Dauphiné,   il  y  en  a  de  voifins  qui 
y   ont   leur  extenlion,  tel  eft  celui  de 
Lyon  qui  pollede   deux   Archiprêtrés  , 
Mcilieu  de  vingt-huit  Paroifles  &  Mo- 
reftel  de  vingt-quatre.  Il  y  a  dans  le 
premier  quatre  Prieurés,  fçavoir  Saint 
Saphorin  de  400  liv.  de   rente ,  Pouil- 
leu  à  l'Abbaye  d'Aifhay,  Chandieu  &c 
Hevricr  chacun  500  liv.  un  feul  Cou- 

I  de  Trinitaires  au  fauxbourg  de  la 
Guilloticrc:  dans  le  fécond  on  ne  comp- 
te  qu'un  Prieuré   uni   aux   ReligieuiCS 

Saint  Pierre  (le  Lvnn  ,  il  vaut  1  500I. 

deux  MonaftércSj  la  Chartrcufe  de  Sa- 

lcttc,  de  trente-lix  filles  de  chœur  ou- 
tre la  converfesj  &  quatre  Chamois 
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"  r>  a  u-    pour  le  fervicc  \  cette  Maifon  à  1 5000 1. 

7HiNt\  de  rente.  Le  dernier  Dauphin  Hum- 
bert  II.  l'a  comblée  de  grâces  en  conh- 
dération  de  fa  tante  la  Dauphinc  qui 
en  étoit  Prieure  en  1334,  clic  y  mou- 
rut en  odeur  de  Sainteté  en  1585.  Le 
fécond  Monaftére  eft  celui  des  Aucruf- 
tins  de  Morcftel  qui  ont  î^ooliv.  Les 
Cures  de  ces  deux  Archiprêtrés  font 
toutes  à  portion  congrue. 

L'Archevêché  de  Turin  a  auffi  une 
Dwcèfe  de  excenflon  très-confidérablc  dans  le  Dau- 
phiné,  mais  tout  ce  qui  en  dépend  à 
l'égard  des  fondions  vraiment  Epifco- 
pales  a  été  féparé  quant  à  la  Jurif- 
diétion  depuis  lJan  1064  que  Cumbert 
.Archevêque  de  Turin  inveftit  le  Prévôt 
Eccléfiaftique  d'Oulx  du  droit  de  con- 
férer les  Bénéfices  &  d'exercer  toute 
Jurifdidion  dans  les  Vallées  d'Oulx  , 
Cézanne,  Bardonneche  &  Valclufion 
ou  Pragelas.  Le  Prévôt  d'Ouhc  eft  à 
Revoté  préfent  un  Bénéfice  en  commande  à  la 
nomination  du  Roi  &  vaut  4000  1.  de 
revenu,  mais  c'étoit  autrefois  la  pre- 
mière Dignité  du  Chapitre  Régulier  du 
même  lieu,  lequel  eft  à  préfent  réduit 
à  quinze  Chanoines  qui  ont  table  com- 
mune &  120  liv.  pour  leur  vêtement. 
Le  fécond  Monaftére  de  ce  Canton  eft 
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celui  des  Jefuites  de  Feiieftrelle,  qui  ont  D  a  u- 
écé  fondés  en  ce  lieu  pour  donner  des  r  H  1  N  h  ' 
Millionnaires  dans  ies  Vallées  abandon- 
nées des  propres  Pafteurs.  Le  feu  Prin- 
ce de  Conti  perc  augmenta  cette  fonda- 
,  tion  de  deux  places.  Aufurplus  les  Cu- 
res de  ces  Vallées  au  nombre  de  vingt- 
neuf  font  toutes  à  portion  congrue. 
L'Archevêque  de  Turin  a  confervé  la 
Jurifài&ion  immédiate  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin  qui  ne  contient 
que  quatre  Paroiïles.  La  partie  du  Dio-  Dlcdfi  de 
cèfe  de  Bellay  comprife  dans  le  Dauphi-  Bdlay. 
né  contient  deux  Prieurés  &  dix-neuf 
Paroi(Tes.  Les  Prieurés  font  celui  du 
Pont  -  Beauvoifm  uni  au  Chapitre  de 
Saint  André  le  Bas  à  Vienne  ,  8c  celui 
de  Courbelin  à  préfent  potledé  en  Com- 
mande qui  eft  de  2100  liv.  Les  filles 
de  Notre-Dame  ont  un  Couvent  allez 
pauvre  au  Pont-Beauvoi(ïn.-  Enfin  le 
Diocèfe  de  Vaifon  dans  le  Comtat  s'é- 
tend fur  feize  Paroiïles  du  Dauphiné , 
parmi  Icfquelles  fc  trouvent  les  Bourgs 
de  Nions  te  de  Buis.  Le  Prieuré  des 
ledidtins  de  Nions  vaut  900  liv.  le 
c  de  Vinfbbres  uni  à  la  Prévôté 
thédrale  de  Veilbn  vaut  600  1. 
celui  de  Venterol  en  a  6iot  celui  de 
Saint  Maurice  600,  celui  deRulecte  uni 
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au  Prieuré  du  Pont  Saint  Efprit  vaut 
5600  liv.  les  Dominicains  du  Buis  ont 
2000.  lesUrfulines  du  même  lieu  1600. 
&  finalement  il  y  a  un  Couvent  de  Ré- 
coiets  à  Nions,  qui  fublîfte  de  la  quê- 
te. L'Auteur  fait  un  Article  féparé  du 
mérite  des  Eccléhaftiques  de  la  Provin- 
ce &  donne  d'amples  éloges  à  l'Arche- 
vêque de  Vienne  3  au  Cardinal-le-Ca- 
mus  Evêque  de  Grenoble,  au  Sieur  Lo- 
nel  Prévôt  de  Saint  André  &  à  divers 
autres  ,  mais  il  tombe  rudement  fur  les 
mœurs  des  Evêques  de  Gap  &  de  Saint 
Paul-trois-Châtcaux  ,  auffi  bien  que  fur 
la  conduite  de  l'Archevêque  d'Embrun 
qu'il  dit  s'occuper  à  des  études  abiur- 
des,  qui  empêchent  qu'il  ne  fe  commu- 
nique autant  qu'il  devroit  pour  s'atti- 
rer l'amour  de  fes  Diocèfains. 
„  __,.  .  L'Auteur  coniidére  enfuite  l'Etat  Mî- 
re  du  Dau-  "taire  de  la  Province  d  une  manière  11 
fhiaé,  imparfaite  qu'il  ne  rapporte  fimplement 

que  le  nom  des  Officiers  de  guerre, 
fans  rien  dire  des  droits  attachés  à  leurs 
Emplois.  Il  faut  donc  le  contenter  de 
dire  que  le  Duc  de  la  Fcuillade  eft  Gou- 
verneur en  Chef  de  la  Province;  que  le 
Maréchal  de  Tallard  en  eft  Lieutenant 
Général;  que  les  Lieutcnans  de  Roi  de 
nouvelle  création   font   les   Sieurs  de 
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Mont -Martin,  de  Ventanon,  de  Cham-  HdTuT" 
brillan  &c  ie  Marquis  de  Virieu;  que  p  «  1  n  e*. 
les  Gouverneurs  particuliers  font,  à 
Grenoble  le  Marquis  de  Marcieu,  à 
Briançon  le  Sr.  de  St.  Sylveftre ,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées,  à  Mont- 
Dauphin  le  Marquis  de  Larray  autïï 
Lieutenant  Générai ,  à  Feneftrelle  le  Sr. 
de  Barrière ,  à  Exilles  le  Sieur  de  Cau- 
mont,  à  Château-Dauphin  le  Sieur  de 
Saint  Paul,  ci-devant  Major  dans  les 
Gardes  Francoiles ,  à  Embrun  le  Sieur 
de  Saume,  à  Gap  le  Sieur  de  Grand  val 
du  Saix  ,  à  Dye  le  Sieur  de  Saint  Feroil, 
au  Buis  le  Sieur  de  Soilîans  Capitaine 
de  Galères,  à  Nions  le  Sieur  de  Sainte 
Colombe ,  à  Creft  le  Marquis  de  Va- 
chères ,  à  Montelimart  le  Comte  de 
Virville ,  à  Valence  le  Sieur  de  Plain- 
point,  à  Romans  le  Marquis  de  Lion- 
ne ,  à  Vienne  le  Sieur  de  Saint  André 
Marnais ,  à  Saint  Marcellin  le  Sieur  de 
Painon  &  au  Fort  de  Barreaux  le  Sieur 
de  Bachevilliers  Lieutenant  Général. 

Quant  à  la  Noblctlè  ,  voici  le  détail  NbWtf*. 
qu'il  en  donne  ,  il  compte  2.05  Gentils- 
hommes dans  le  Bailliage  de  Grcfîvau- 
dan,  la  Ville  de  Grenoble  comprife, 
114  dans  le  Bailliage  de  Vienne;  135 
dans  celui  de  Saint  Martin  ;  J  y  dans  la 
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SénéchauiTée  de  Valence  j  109  dans  cel- 
le de  Montelimarc  \  autant  dans  celle  de 
Creftj  64  dans  le  Bailliage    de  Buis; 
1  j   dans  celui   de  Briançon  -y    1 3  dans 
celui  d'Embrun   &  91   dans  celui  de 
Gap,  ce  qui  fait  en  total  1059   Gen- 
tilshommes ou  familles  nobles ,   entre 
lefquelles    voici    celles  qu'il  a  diftin- 
hx  Milfm  guées.  La  Maifon  de  Clermont  diviféc 
de  Clermont.  en  plutieurs  Branches,  dont  trois  feu- 
lement ont  des  établitfemens  en  Dau- 
phiné.  Le  Comte  de  Clermont  dit  de 
Tonnerre  y  polïède  la  Comté  de  Cler- 
mont en  Viennois  érigée  en  1 547,  com- 
pofée  de  dix-huit  Paroilles  avec  les  terres 
de   Preifieu  ,  la  Bafne,  Mont-Gafcon , 
Mont-Severoux  Se  Tullins  qui   eft   un 
eneag-ement  du  Domaine.   Le  Sieur  de 
Montoifon    defeend     de  Philibert    de 
Clermont  ,    qui  fervit    honorablement 
fous  Charles   VIII.  &  Louis  XII.   aux 
guerres    d'Italie  ,   pollede  la   terre  de 
Montoifon  dans  le  Valentinois  &  celle 
de  Vaumenés  qui  eft  du  Domaine.  Le 
Comte  de  Chatte  qui  fait  la  troifiéme 
Branche  poffede  la  Comté  de  Rouffil- 
lon  en  Viennois  érigée  en  Comté  en 
1465,  en    faveur  de  Louis  bâtard  de 
Bourbon  Amiral  de  France.  Cette  Ter- 
re confifte  en  fept  grolTes  Paroilles.  il 
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y  auroit  bien  des  choies  à  dire  fur  la  ~D  A 
Mailon  de  Clermont,  qui  eft  original-  phin  e\ 
rement  une  des  bonnes  de  la  Province, 
mais  qui  depuis  un  temps  allez  moder- 
ne à  affecté  une  hauteur  &  une  diftinc- 
tion  qui  a  révolté  bien  des  gens ,  lur 
quoi  l'on  peut  remarquer  que  les  Sei- 
gneurs de  Clermont  étoient  dans  le 
principe  non  feulement  Feudataires  , 
mais  Sujets  de  l'Eglife  de  Vienne. 
Qu'Aimard  IL  Seigneur  de  Clermont 
fut  élevé  par  la  faveur  de  l'Archevêque 
Guv  de  Bourgogne,  lequel  étant  deve- 
nu Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II. 
augmenta  fa  fortune  par  des  privilèges 
&:  lui  donna  même  une  diftinction  ho- 
norable ,  en  permettant  que  les  armo- 
ries fuilent  chargées  des  clefs  de  Saint 
Pierre,  non  pour  l'avoir  rétabli  par  fes 
armes  comme  on  le  prétend,  mais  pour 
L'avoir  accompagné  en  Italie  &  avoir 
témoigne  pour  fa  perfonne  un  attache- 
ment auquel  il  crut  devoir  accorder 
quelque  recompenfe  honorable.  Dans 
la  faite  la  puillancc  des  Evêqucs  de 
\  mne  déclinant  de  jour  en  jour  par  le 
démembrement  de  quelque  portion  de 
leui  que  h  s  Dauphins,  les  Com- 

tes • ,  ou  les  autre  s  Grands  de- 

là Province  leur  enlevoienc  ;  il  eft  < 
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d  a  u-  tain  que  les  Seigneurs  de  Clermont  ac- 
quirent une  efpece  d'indépendance  dans 
leurs  terres ,  mais  il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment à  la  regarder  comme  un  droit  de 
Souveraineté ,  duquel  il  ne  fe  trouve 
pas  le  moindre  titre.  Enfin  ces  mêmes 
Seigneurs  fe  trouvant  par  l'accroitlement 
des  Dauphins  hors  d'état  de  conferver 
leur  indépendance,  s'aviferent  de  fe 
donner  au  dernier  d'entreux  Humbert 
II.  &c  de  reconnoître  leur  terre  mouvan- 
te de  fa  Seigneurie ,  parce  qu'en  recom- 
penfe  de  leur  fouttra&ion  à  la  mou- 
vance de  l'Eglife  de  Vienne ,  ils  reçu- 
rent de  lui  des  titres  honorables,  dont 
leurs  defcendans  fe  parent  aujourd'hui 
avec  éclat ,  quoique  d'autres  familles 
qu'ils  tiennent  bien  inférieures  à  la  leur 
les  eutTent  *po(lèdé  avant  eux ,  telle  eft 
celle  de  la  Poepe  qui  fut  invertie  de  la 
Marêchauflee  en  1179  par  Humbert  I. 
Enfin  le  Dauphiné  étant  venu  à  la  Fran- 
ce ,  les  Seigneurs  de  Clermont  ne  pa- 
roident  avoir  été  diftinçués  en  rien  des 
autres  fujets  de  la  Province  jufqu'au 
Régne  de  Henri  II.  qui  érigea  leur  ter- 
re en  Comté  :  depuis  ce  temps-là,  ils 
ont  eu  divers  fujets  de  mérite  qui  fe 
font  avancés  à  la  Cour  &  dans  les  Ar- 
mées, ils  ont  fait  des  Alliances  hono- 
rables 
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râbles  particulièrement  celle  des  hérî-  ~~5Tu^ 
tiers  de  Tonnerre  Se  de  Piney  JLuxem-  phin  t\ 
bourg  par  le  moyen  defquelles  ils  ont 
formé  de  nouveaux  établiilemens  dans 
le  voiiinaçe  de  la  Cour  &  font  devenus 
beaucoup  plus  considérables  qu'ils  ne 
l'avoient  été  jufques-là.  Il  n'y  a  d'ail- 
leurs aucune  vraifemblance  à  la  faire 
defeendre  des  Ducs  &  Comtes  d'Au- 
vergne ,  ou  de  prendre  en  cette  Famil- 
le une  veine  de  Sicile  qui  n'en  fut  ja- 
mais. Les  premiers  Seigneurs  de  Cler- 
mont  dont  les  titres  fallent  mention  iont 
de  l'onzième  Siècle,  ce  qui  fait  une 
aiLz  grande  antiquité  pour  former  une. 
bonne  Maifon.  On  peut  remarquer  en- 
core que  la  terre  de  Routîillon  &  la  plu- 
part des  autres  du  Dauphiné  ont  eu  le 
ne  avantage  de  Souveraineté,  dont 
on  honore  celle  de  Clermont  par  une 
distinction  peu  réelle.  Ce  fut  l'effet  de 
l'aviliilèment  de  la  puiflance  Impériale 
d'une  part  &  de  la  facilité  des  Evcqucs 
de  l'autre  ,  Ici  quels  voulant  favonfer 
leurs  parens  fe  mirent  peu  en  peine  de 
conferver  les  Domai         .  L'autorité  de 

La  lOCOflde    Famille   difti  5   pat 

l'Auteur    eft  celle    de  Groflée,  dont  le 

Mavrn  Virvillc  eil  l  CheF;  il  pot 
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D  a  ûT"  fede  la  terre  dont  il  prend  le  nom  éri- 
gée en  Marquifat  en  1  610  au  mois  d'A- 
vril &  celle  de  Chantonnay  ,  l'Ille  d'A- 
beau,  Tulignan,  &  Voiron  qui  eft  du 
Domaine.  Le  Comte  de  Peyre  Lieute- 
nant de  Roi  en  Languedoc  eft  de  la 
même  Maifon,  il  poflede  en  Dauphiné 
la  terre  de  Monbretton;  cette  famille  a 
été  honorée  du  Cordon  bleu  &  de  plu- 
iicurs  Emplois  diftingués.  La  troifiéme 
eft  celle  d'Allemand  ,  dont  le  Sieur  de 
Montmartin  Lieutenant  de  Roi  en 
Viennois  &  le  Sr.  de  Champier  :  l'Au- 
teur remarque  au  lujet  de  cette  famille 
qu'elle  a  donné  des  Grands  Maîtres  de 
la  Maifon  des  Dauphins,  aufquels  elle 
étoit  alliée  j  qu'elle  avoit  le  droit  parti* 
culier  de  ne  faire  aucun  hommage  au 
Prince  pour  (es  terres,  mais  feulement 
un  ferment  perfonnelj  qu'elle  a  donné 
un  grand  nombre  de  Prélats  iUuflres, 
entr'autres  le  Cardinal  Louis  Allemand 
Archevêque  d'Arles  qui  préfida  au  Con- 
cile de  Balle  &  qui  eft  mort  en  odeur 
de  fainteté.  Sibut  Allemand  Evêque  de 
Grenoble,  qui  l'an  1455  atfembla  chez 
lui  cous  les  Chefs  des  différentes  Bran- 
ches de  fon  nom,  pour  les  engager  à 
porter  des  armes  pareilles  &  iupprimer 
le  defordre  qui  étoit  parmi  eux  de  pren- 
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dre  des  armes  arbitraires  :  il  s'y  trouva  D  A  Uv 
vingt  trois  perfonnes  Chefs  de  Famille,  pHlN  h\ 
qui  convinrent  de  porter  de  gueule  fe- 
mé  de  fleurs  de  lys  d'or  à  la  cotice  d'ar- 
gent brochant  fur  le  tout.  La  Branche 
qui  s'établit  en  Brefîe  en  1310  porte  un 
lion.  La  quatrième  famille  donnée  par 
l'Auteur  eit  celle  de  Berenger,  laquelle 
prétend  fon  extraction  des  Rois  d'Italie 
de  même  nom,  mais  qui  fans  chimère 
eft  fort  illuftre.  Elle  eft  divifée  en  plu- 
heurs  branches  ,  celle  des  Marquis  & 
Comte  deSaiïenage,  celle  du  Comte  de 
Gua  &c  celle  de  Ventanon,  Le  Marquis 
de  Saftanage  aîné  pofleJc  les  titres  de 
deux  Baronies  du  Dauphiné  à  préfent 
Marquifat  qui  eft  compofé  de  huit  belles 
Paroillès  de  le  Marquifat  de  Pons-en- 
Royans  érigé  en  1  6 1 7  compofé  de  fept 
Paroillès:  Le  Comte  de  Safïenage  pcflè- 
de  la  Comte  de  Monteiller  dans  le  Va- 

inois;  le  Comte  de  Gua  poffede  ta 
Comté  de  Charmes  érigée  en  1651  en 

ur  de  Jacques  de  Cofte  Président  au 
Parlement  dei  de 

i  1  Ferri  le  \  /.  Le  Si<  or  de  Vei 

ucenant  de  Roi   de  l'Embru- 

nois  ëc  des  Baronii  terres 
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d  a  u-    me  Ifmidon  vivant  en  1040  &  fi  puiC- 
v  h  1  n  h\   fant  en  ce  tempS  .  là  que  le  Pays  de 

Royans  qui  lai  appartenoit  en  étoit 
alors  nommé  Ifmidonis  Prirzcipatus.  Les 
armes  propres  de  cette  familles  font  Gi- 
ronne  d'or  &  de  gueules  de  dix  pièces. 
La  Branche  de  Sailènage  defcend  direc- 
tement de  celle  de  Pons-en-Royans ,  & 
n'a  pris  les  armes  de  Salîenage  qu'après 
avoir  hérité  de  cette  terre  ,  qui  étoit 
l'une  des  quatre  grandes  Baronies ,  &  a 
joui  inconteftablement  du  droit  de  fou- 
veraineté  avant  que  les  Dauphins  euf- 
fent  opprimé  tous  les  autres  Seigneurs 
de  la  Province.  On  trouve  dans  l'an 
1123  un  Aimar  de  Saflènage  nommé 
Arbitre  entre  le  Dauphin  Guy  André  & 
Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valenti- 
nois  pour  la  reftitution  de  la  dot  de  la 
première  femme  de  ce  Dauphin ,  lequel 
la  condamna  d'une  manière  (meulière 
qui  fera  ci-après  rapportée.  La  cin- 
quième Maifon  de  Crcquy  Blanchefort 
à  caufe  de  la  Duché  de  Lefdiguicres 
&  des  autres  terres  de  la  fucceiïion  de 
Bonne,  qui  lui  font  échus  par  le  maria- 
ge du  Maréchal  de  Crequy  Ayeul  avec 
les  filles  du  Connétable  de  Lefdiguicres. 
La  Duché  de  Lefdiguicres  premier  pa- 
trimoine du  Connétable  fut  érieée  en 
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1 6 1 1    &  comme  c'étoit  une  terre  fort     d  a  u- 
peu  eonfidérabie ,  le  Roi  lui  unit  lePH1Nii 
le  Pays  de  Champfaut  qui  avoir,  été  au- 
trefois  un  Duché  en  la  poflèflîon  du 
Dauphin   oc  comprife  dans  la  ceiïion 
d'Humbert  II.  Elle  contient  à  préfent 
:  Paroiflès  2c  plufieurs  terres  qui 
en  font  mouvantes,  mais  la  plupart  peu 
coniidérables.  Les  autres  terres   de  la 
Maifon  de  Lefdicruieres  font  Vizille  , 
Saint  Jean   de  Bournay ,  Eyrteux ,    la 
Verpiiliere,  Folanier  &  Saint  Laurent, 
Domure ,  Ance ,  Morians,  Montbord, 
Mens  5  Oyfans  es:  la  Mure  qui  font  des 
engagemens  du  Domaine.    La  iixiéme 
Maifon  cil  celle  de  Viennois  portant  le 
nom  &   les  armes  des  Dauphins,  elle 
écoit    autrefois    connue    fous  le    nom 
d'Orient   ou  Urfuant,  à  caufe  que  le 
iphin  Hambert  II.  duquel  elle  def- 
ma  par  Acte  de  l'année  1 3  f  1 
fon  fils  naturel  150  liv.  de 
fur  le  mandement  d'Urfent,  dont 
:<  ce.  Elle  eft  à  prë- 
rc.  La  feptiéme  eft  i 

mcienni  1  Pro  p  > 
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"+mD  A  v_    d'autres  difent  defeendre  d'Etienne  de 
?  *  in:  t\  Vées  Sénéchal  de  Bcaucaire  fous  Char- 
les VIïL.celie  de  Comfos  &  celle  de 
lJAlo  ,  dont  le  Chef  eft  Concilier  à 
Grenoble.  La  huitième  eft  celle  de  la 
Beau  me  d'Hoftun  dont  le  Maréchal  de 
Tallard  eft  le  Chef  \  il  poflede  la  Com- 
té de  Tallard  érigée  en  faveur  d'Ar- 
naud de  Trians  de  qui  elle  a  palïe  en  fa 
niile;  elle  eft  compoféc  de  fept  Pa- 
reilles :  il  poiTede  de  plus  le  Marquifat 
de  la  Beaume,  dont  Téredion  ne  fe  trou- 
ve pas  &  la  terre  de  St.  Nauzaire  avec 
celles  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Etienne 
en  Royans  &  la  Baronie  d'Ârlans,  tou- 
tes du  Domaine  engagé.  La  neuvième 
eft  celle  de  la  Poepe>  connue  très-an- 
ciennement ;   elle  eft  divifée   en   trois 
branches,   celle  du  Préiident  de  Saine 
Julien,  celle  de  Scrvieres  &  celle   de 
Vertrieu,  oui  eft  mal  dans  fes  aftaires  : 
l'Eveque  de  Poiriers  d'à-préfent  en  eft 
«mf-      forti.  La  dixième  famille  remarquée  par 
l'Auteur  eft  celle  de  Simianne  diviiée 
en  une  grande  quantité  de    branches. 
Celle  du  Marquis  de  Pianflè  eft  lJaî;:ée, 
il  eft  comme  l'on  fçait  établi  en  Pié- 
mont &  premier  Miniftre  de  Sa^oye  -y 
celle  du  Marquis  de  Simianne  Trache- 
nu  pollcde  en  Dauphiné   les  terres  de 
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Chalençon  et  d'Arnayon;  celle  dnMar-  pAu- 
quis  de  Gordes,  dont  le  Chef  eft  en  p  h  1  n  *'• 
démence  ,  a  été  honorée  du  Cordon 
bleu  &  de  l'Evêchc  de  Langres  :  elle 
poflede  dans  la  Province  la  Terre  de 
Saine  Etienne  de  Laval.  Celle  du  Mar- 
quis de  Moucha  ne  poflede  en  Dauphi- 
ne  que  la  terre  de  louage.  Celle  de 
Moncance  coniïfte  en  un  héritier  peu 
accommodé  ,  dent  le  père  Préfident 
aux  Comptes  de  Grenoble  n'a  pas  laiflë 
de  bien.  Enfin  la  Branche  de  la  Code 
pollcde  les  terres  de  la  Terralle ,  Lam- 
bin, Saint  Bernard,  Rayard  5c  À  vallon 
qui  eft  du  Domaine  :  le  pere  du  Sieur 
de  la  Cofte  étoit  Préfident  à  Mortier  à 
Aix  ,  fa  veuve  a  époulé  le  Sieur  de  Lan- 
galliere  Lieutenant  Général.  L'Auteur 
remarque  les  illuftrations  modernes  de 
[mille  &  ne  dit  rien  de  Ion  anti- 
quité. 

La  onzième  eft  celle  du  Puy  dont  le     Q:i  Piiy 
M    quis  de  Montbnm  eft  le  Chef  j  le  Montbrwu 

'  îd-Maître  de  l'Ordre  de 
Saint  Je,in  éroit  de  cette  Mai  (on ,  qui 
eft  ancienne  par  conféquent.  Outre  la 
Terre  de  Montbrun  en  Dauphiné,  le 
le  ce  nom  poflede  celle  de  la 
Noefle   ci    Bourbonnois.  Le   Sieut   de 

;r  de  Beauregard , 
X    4 
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d  a  u-    Jiullans  ,    Meimans    Se   de  Jonchercs 
v  h  \  n  e.   e|i  aU£g  je  cea;e  jviailoii  j  le   Mafqui- 

iac  de  Monthrun  au  Bailliage  du  Puy 
a  été  érigé  en  1620.  La  douzième  eft 
celle  de  Montramard,  dont  le  Seigneur 
de  la  Pierre  &  Duchamp  &  le  Marquis 
de  Montfin  en  Languedoc  \  l'ancien 
nom  de  cette  famille  étoitHeynard  fim- 
plement  &  elle  eft  des  bonnes  de  la 
Province.  La  treizième  eft  celle  de  Mail» 
giron,  dont  le  Seigneur  du  même  nom 
Bailly  de  Viennois  >  Seigneur  d'Am- 
puis  en  Lyonnois  >  de  Montleans  Se 
Beauvoir  en  Dauphiné.  La  quatorziè- 
me eft  celle  de  la  Beaume  de  Suze , 
dont  le  Marquis  de  Breflieux  eft  l'aîné, 
il  eft  neveu  de  l'Archevêque  Se  du  Com- 
te de  Suze  qui  demeure  à  Avignon, 
lequel  lui  a  fait  donation  de  tout  ion 
bien  à  charge  d'une  penfîon  de  1 6000  1. 
Le  Marquifat  de  Breflieux  eft  la  troi- 
sième Baronie  du  Dauphiné,  qui  mê- 
me ne  le  cède  point  à  Maubec  cenfée 
la  féconde,  avant  droit  d'alterner  avec 
elle  'y  ion  érection  en  Marquifat  fe  fit 
en  1  6  1 1  en  faveur  de  Louis  de  Grof- 
lée  ,  y  ayant  déjà  long-temps  que  la  fa- 
mille du  nom  de  Breffieux  eft  éteinte  : 
cette  Baronie  eft  compofée  de  cinq  Pa- 
Muwuàwi,    roifles.  La  quinzième  eft  celle  de  Mon- 
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tauban  qui  prétend  être  iiïue  de  lJan-  d  a  u-~~ 
cienne  Maiïbn  des  Arcaud  ,  qui  a  p  H  x  N  £'* 
donné  les  premiers  Princes  de  Foreft. 
On  voir  par  THiitoire  que  le  Dau- 
phiné  n'avoit  point  de  plus  illuftre 
famille  au  temps  des  Rois  de  Bourgo- 
gne &  que  Ratburne  Vicomte  de  Vien- 
ne frère  d'Artaud  I.  époufa  une  fille  du 
Roi  Conrard  dans  le  Xe.  fiécle.  Ifmi- 
don,  dont  il  a  été  parlé  au  fujet  de  la 
Maifon  de  Berenger,  étoit  frère  d'Ar- 
taud III.  deforte  que  pendant  que  la 
branche  aine  poifedoit  le  Foreft,  les  ca- 
dets contiuerent  leur  féjour  en  Dauphi- 
né  où  ils  établirent  des  familles  puilïan- 
rcs  ,  telles  que  les  Berenger  &  les  Mon- 
tauban  ;  la  dernière  eft  à  préfent  celle  du 
Sieur  de  la  Roche  au  Bailliage  de  Buis 
feul  réputé  du  nom  &c  des  armes;  & 
les  autres  réellement  ufurpateurs  (ont 
Montauban  Jarjain  Officier 
ps ,  le  Marquis  de 
Me  .      A  irqtiis  de  Soyans  y 

tous  trois  s  -lu  Marquis  de  Motv 
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\u  (  !  raté.  I  1   (eiziéme     jbonfL 
:  -Ia  bran- 

'  ,        r.::    de 

lt  en  Pi  >v<  '  htifti- 

I    .  .A 

X  5 


4$6  Etat  de  la  France. 
~-g"A  u;  de  Crequy ,  gendre  du  Connétable  de 
!HiNt',  LefJiguieres.  Les  branches  de  cette 
Mûifon  qui  relient  en  Dauphiné  ,  ôc 
font  néanmoins,  fort  douteufes  3  font 
celle  du  Baron  de  Montmaur  qui  po£- 
fede  la  terre  de  Montmaur  dans  le  Ga- 
pençois,  quatrième  Baronie  du  Dau- 
phiné -,  &  celle  dcBonncvai,  de  Piegon 
&  de  Rochebrune;  celle  du  Sieur  de 
Charouffe  qui  podêde  aufTi  la  terre  de 
Montjay.  Cette  famille  a  exercé  ta  Sou- 
veraineté dans  la  Comté  de  Sault  et* 
conféquence  d'une  inféodation,  que  les 
uns  prétendent  être  de  Saint  Henri  Em- 
pereur en  l'an  1004  ,  les  autres  de  Fré- 
déric Barberoullè  dans  le  XIIe.  Siècle.. 
La  dix-feptiéme  eft  celle  de  Beaumonc 
fort  ancienne.  Il  y  a  eu  un  Chancelier 
du  Dauphin  Humbert  II.  qui  fe  nom- 
moit  Amblardj  le  fameux  Baron  des 
Adrets  en  étoit  forti^  les  Sieurs  d'An- 
r  champ  établis  en  Anjou  en  font  à  pré- 
fent  les  aînés*  La  dix-huitiéme  eft  celle 
de  Moreton  auili  fort  ancienne  >  le  Mar- 
quis de  Chambiillon  Lieutenant  de  Roi 
du  Va!entinois  &  d'Afois  en  eft  leChcf3 
il  potlcde  les  terres  de  Chauvoine  ->. 
d'Oarcche  &  de  Saint  Gervais.  La  dix- 
neuviéme  eft  celle  de  la  Croix,  dont  le 
Comte  de  Saint  Vaiiier,  qui  eft  auflS 


Bïa  umont. 


tkmom 


DeLCnis 


Etat   de  la  France*,      4S7* 

Baron  de  Clerieu  &  Marquis  de  Che  vrie-  p  A  vj~ 
res  y  c'eft  une  famille  de  Robbe  du  Par-  phin  e\ 
mène  de  Grenoble,  dont  les  Ancêtres 
faifoient  les  affaires  des  Seigneurs  de 
Saine  Vallier  du  nom  de  Poitiers.  La 
Terre  de  Saint  Vallier  a  titre  de  Com- 
té fans  que  l'on  en  trouve  d'éreâion  x 
elle  a  long-temps  appartenu  à  la  Mai- 
(on  de  Poitiers,  ainh  que  celle  de  Cle- 
rieu qui  eît  t«  ès-granie  ëc  a  de  belles 
mouvances.  Chevrieres  a  été  érigée  ei* 

o 

Marquifat  en    16S1,  e'eft*  encore  une 

-grande  terre.  Les  héritiers  du  Sieur 
de  la  Croix  de  Seyne  Préfident  à  Gre- 
noble &  de  la  même  famille  pofledent 
encore  le  Marquifat  d'Ornacieu  érigé 
en  1643.  La  vingtième  ert  celle  de  U:?tu 
Prunier  ,  dont  le  Marquis  de  Saint  An- 
dré Colonel  du  Régiment  de  la  Cou-» 
ic ;  il  &  petit  fils  de  Prcli- 

;         r  &  poftede  le  Marquifat 
de  Virieu  .1  1-695  *  ^cs  r'-rrcs'  (-c 

ichêne  &  de  [a  Boi£» 

;•  lieu  l'Auteurremar*    d-Phc-^ 

de  Pracontal  Seigneur  £j- 
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D  au-    des  Maifbns  avec  les  plus  communes , 
ru  i  n  V.   qUjil  cft  peu  initruit  de  l'état  de  la  No- 

blellè  &  qu'il  s'eft  peu  inrérefte  à  la  dif- 
tinétion  qu'on  en  doit   faire.    J'ai    tâ- 
ché de  donner  les  éclaircilïèmens  dont 
il  ne  parloir  pas   au  fujet  des  familles 
qu'il  a  rapportées  ;  partie  de  celles  qu'il 
a    omiies   trouveront  leur   place   dans 
l'Àbbréqé  de  l'Hiftoire  de  la  Provence 
qui  doit  terminer  cet  Extrait,  après  que 
nous  aurons  parlé  des  principales  ter- 
res dont  l'Auteur  a  fait   une  énuméra- 
tion  féparée. 
Tares  titrées       II  y  a  dans  le  Dauphiné  deux  Duchés 
d:  la  Pro-    &  Pairies  ,  fçavoir  Lefdiçuieres,  dont 
Maifon  de  il  a  déjà  été  parlé  &  le  Valentinois  com- 
pariez,       prenant  les  Comtés  de  Valence  &  Dye 
ancien  Patrimoine  de  la  Maifon  de  Poi- 
tiers. Il  eft  allez  difficile  de  définir  en 
quel  temps  précis  les  Comtes  de  Va- 
lentinois ont  commencé,  ni  quelle  croît 
effectivement  leur   origine;  les  uns  les 
font    defeendre    d'un  Coma     nommé 
Goultard   vivant  en  95c  j  d'autres  les 
font   fortir  de  la  Maifon  d'Aquitaine 
par  Bernard  Comte   de  Nevers  5  mais 
l'opinion  la  plus  probable  eft  qu'ils  for- 
toient  de  Guillaume  de  Poitiers  l'un  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  fous 
Rodoîphe-le-Lachc,  L'Hiftoire  obfcrye 
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que  les  pofleffions  sJétendoient  depuis  ^d  a  u- 
rifere  jufqu'à  l'extrémité  du  Dauphiné 
&  qu'il  prétendoit  à  la  fuccefïîon  de  ce 
même  Prince,  étant  fils  de  Guillaume 
Duc  de  Gothie  &  de  Berthe  niécc  de 
Hugues  Roi  d'Italie  ;   mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  étoit  fils  de  Guillau- 
me III.  Comte  de  Poitou  &  d'Adelle  de 
Normandie  ,    lequel    vivoit    en    970, 
Guiçues  de  Poitiers  Comte  de  Valenti- 
nois  fils  d'un   autre  Comte  apporta  de 
Conftantinople  dans  le  XIIe.  Siècle  le 
corps  de  Saint  Antoine  &  c'elt  une  des 
choies  qui  dans  les  temps  poftérieurs  a 
le  plus  accrédité  cette  Maifon.  On  re- 
marque que  le  Valentinois  étoit  mou- 
rant des  Dauphins  de  Vienne ,  comme  le 
Dyois  des  Comtes  de  Forcalquier  -,  de 
qui  il  vint  à  la  Maifon  de  Poitiers  en 
1189,  elle  s'eft  maintenue  dans  la  pof- 
feflion  de  Tes  grandes  Seigneuries  juf- 
qu'à  Louis  de  Poitiers  5    qui    par   un 
Traité  du  11  Août  1404,   les  céda  au 
Roi  Charles  VI.  Il  confirma  fa  donation 
un  Teftametit  de  141^  &:  quoique 
lès  héritiers  réclamaient,  le  Roi  s  en 
mit  en  poflèflk)n,qui  fut  fuivie  de  deux 
tranfaâions  finales  des  années  1416  8c 
1443  :  la  Maifon  de  Poitiers  fc  dé- 
pouilla de  tout   fon  droit.  Louis   XI* 
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-  D  a  u_  lors  Dauphin  s'engagea  à  tenir  ces  bel- 
f  h  i  n  e\  les  terres  unies  à  la  Couronne,  mais 
depuis  Louis  XII.  les  donna  à  Cefar 
Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  &  les 
érigea  en  Duché  en  fa  faveur;  l'érection 
en  hit  renouvellée  en  faveur  de  Diane 
de  Poitiers  &  dernièrement  le  Roi  par 
Traité  de  1641  en  a  gratifié  le  Prince 
de  Monaco,  pour  dédommagement  des 
biens  qu'il  perdit  alors  par  confiscation 
des  Efpagnols.  Les  Villes  de  Romans, 
Creft,  Montelimart,  le  Buis,Chabeuel> 
&c.  font  Membres  de  ce  Duché.  Après 
Baromtde  les  Duchés  viennent  les  grandes  Ba- 
Muuùec.  r0nies  au  nombre  de  cinq  ;  Clermont 
&  Sallenage  dont  il  a  été  parlé  font  les 
premières 3  Maubcc  ancien  héritage  de 
la  Maifon  de  Rofcozet ,  à  préfent  con- 
nue fous  le  nom  de  Montgontier,  l'une 
des  plus  iilufties  de  la  Province  appar- 
tient aujourd'hui  au  Prince  d'Harcourt 
ôc  eft  compofé  de  vingt Paroiiles  :  Bref- 
Ceux  alterne  avec  la  précédente  &  Mont- 
maur  eft  la  dernière:  on  a  parlé  ci-de- 
vant de  l'une  &  de  l'autre.  Les  autres 
Terres  dont  l'Auteur  fait  mention  (ont 
le  Marquifat  de  Pons-cn-Royans,  celui 
de  Montbrun ,  celui  de  Virville  def- 
quels  il  a  été  parlé  ;  celui  de  l'Eftang 
dans  leBailliaee  de  Saint  Marceilin  éii*» 
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gé  en  1643  en  faveur  de  la  Maifon  de    'dait- 
Murat  de  l'Eftang  qui  le  poilède  avec 
cinq  Pareilles  qui  en  dépendent  ;  celui 
dJOrnaciere  >  celui    de   Vineu  ,   celui 
de   la  Garde   érigé  en  1656  en  faveur 
de  la  famille   dite  Efcalin  de  la    Gar- 
de; celui  de  Clauflon  érigé  en  1678  en 
faveur  de  la  Maifon  de  Lionne,  le  Mar- 
quis de  Boni  en  elt  aujourd'hui  poflef- 
feur;  celui  de  Chabrilian  ;  celui  de  Bou- 
tieres  érigé  en  1659  pour  le  Sieur  Ai- 
mé de  Marcieux  Gouverneur  de  Greno- 
ble ;  celui  de  Chevrieres  -,  celui  de  Vaul- 
bonnois  ,  ancien  héritage  de  la  Maifon 
d'Allemand  ,  par   laquelle  il  a  été  pof- 
fedé  en  fouveraineté  comme  les  Baro- 
nics  &  autres  grandes  terres,  appartient 
aujourd'hui  au  Sieur  Moret  de  Bouche- 
nu  Président  aux  Comtes  de  Grenoble^ 
celui   de  Septeme,  héritage  de  la  Mai- 
fon  illuftre  de  Beauvois,   de  laquelle 
defeendent  les  Marquis  de  Varembon  , 
appartient  aujourd'hui   au  Sieur  Pecoit 
Maître    des    Requêtes,  originaire    de 
n ,  celui  de  Dolomier  érigé  pour  le 
Gratec  Préfident  des  Comptes;  Chaul- 
eti    1  6 3 _f  pour  le  Sieur  de 
i  jouit  ;  te  Boufg   de 

Val-  •  pour  le  Sieur   de  \ 

ii  le  poflede  s  U  0  u 


49*-  Etat  de  la  Francf. 
D  a  u-  "  d'Hoftung  dont  l'érection  ne  fe  trouve 
P  Coméf'  ?omz-  Voicy  à  préfenc  les  Comtés  ; 
Rouilîllon  dont  il  a  été  parlé  ;  Suze  de 
la  Rouze  érigé  en  1657,  pour  la  Mai- 
fon  de  la  Beaume  ;  la  Roche  au  Baillia- 
ge de  Gap ,  érigé  en  1592.  pour  la  Mai- 
Ion  de  Flotte ,  Tune  des  plus  pauvres  & 
plus  anciennes  de  la  Province  j  Dilï- 
mieux  appartient  aujourd'hui  au  Com- 
te de  Verme  de  la  même  famille  ;  An- 
jou 3  héritage  de  l'ancienne  Maifon  de 
Rouilillon  pour  François  Mitte  de  Che- 
vrieres  Comte  de  Saint  Chamon  &  de 
nouveau  en  1679  pour  Alexandre  de 
Falcas  de  Blanche ,  dont  les  eiifans  le 
pofïèdent  ;  Charmes  érigé  en  1651  pour 
le  Préiident  de  laCofte  à  préfent  poilè- 
dé  par  le  Marquis  de  Guas  du  nom  de 
Betenger,  dont  il  a  été  parlé ,  ainfi  que 
de  Montelier  appartenant  au  Comte  de 
Saflènage;  le  Bouchage  érigé  pour  la 
Maifon  de  Batarnay  par  le  Roi  Louis 
XI.  en  1478  à  préfent  pofledé  par  le 
Président  Grallet.  Saint  Vallier3  dernier 
héritage  de  la  Maifon  de  Poitiers  en 
Dauphiné  érigé  en  Comté  pour  Dianne 
de  Poitiers ,  avant  qu'elle  rat  Duchcile 
de  Valentinois ,  après  avoir  palTé  à  Tes 
filles ,  a  été  pofledé  par  différentes  per- 
fonnes  jvifqu'au  Comte  de  Saint  Vattier 
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d'à-préfent  de  la  Famille  de  la  Croix;     d  a  u- 
Taliard,  érigé  en  Vicomte  en  1 326  par  p  H  1N  £" 
le  Dauphin  Guy  III.  en  faveur  d'Arnaud 
de  Tnanis ,  appartient  aujourd'hui  au 
Maréchal  qui  en  porte  le  nom  de  la 
Maifon  de  Bcaumcd'Hoftien;  Clermont  % 
en  Triers  ,  érigé  en  Vicomte  en  1 340 
pour  la  Mailon  de  Clermont ,  appartient 
aujourd'hui   au   Sieur  de  Bardonnage 
Coiiieiiler  au  Parlement,  comme  l'ayant 
acquis  de  la  Maifon  de  Clermont;  St. 
Prieft,  érigé  en  Vicomte  en  1646  pour 
Jacques  Guynard  Confeiller  au  Parle- 
ment à  Grenoble,   eft  encore  dans   la 
même  famille,  qui  en  a  pris  le  nom; 
les  Avenieres  Vicomte  érigé  depuis  peu 
en  faveur  du  Sieur  de  Reval  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Metz.  Clerieu  Ba-  Bircnks* 
ronie  cil  une  terre  de  grande  mouvan- 
ce  autrefois  fouverainc ,  quand  elle  ap- 

1  la  Maifon  de  Poitiers,  Clan- 
ci  lotit.  Mouchant,  Batarny,  Majay  Se 
1  n  dépendent;  Auton,  Baronie 

1  j  54  pour   la  Maifon  de  Sa- 
eft  auj  turd'hui  poflèdée  par  le 

llld  de  la  Tour  Procureur  Gé- 

il  'lu  Parlement;  Uriage,  Baronie 
[496  pour  la  Maifon  d'Aile- 

ient  aujourd'hui  au  Sieur 
1  '   ,    île-,  dont  on  ne  leur  poil 
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d  a  u-    l'érection  ,  eft  une  Baronie  poiledée  par 

p  h  i  n  t.  ]e  5^t,1r  Cormac  Confeiller  j  Auzellier, 
au  Bailliage  de  Gap  ,  qualifiée  Baronie 
&:  Marquifat  fans  érection  ,  appartenoit 
au  Sieur  de  Potcinet  forci  de  France 
pour  le  fait  de  la  Religion-,  Château- 
neuf  de  la  Bene  qualifiée  ancienne  Ba- 
ronie du  temps  qu'elle  appartenoit  aux 
Evêques  de  Grenoble  :  le  Marquis  de 
la  Pierre  en  Savoye  en  eft  à  préfent  pof- 
iefïeur  j  les  Adiers  Baronie  fans  érection 
appartient  à   la  Maifon  de  Reaumont 

9  dont  il  a  été  parlé-,  &  finalement  Jons 

fe    trouve   dans   le    même    cas  ,    mais 
l'Auteur  n'en  nomme  point  le  Proprié- 
taire. 
HTtdregê-       U  refte  à  dire  un  mot  de  l'Hiftoire 

■Mf di  ll    eénérale  de  la  Province  3  dont  l'Auteur 

Province.         °   ,  ,  .  ,  ,      r    .  c  . 

a  donne  une  idée  il  imparfaite  3  qu  on 
ne  peut  s'empêcher  de  retoucher  entiè- 
rement ce  qu'il  en  a  dit  :  &  véritable- 
ment je  pente  que  lui  &:  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ont 
été  engagés  à  ne  pas  éclaircir  l'origine  & 
le  fondement  de  la  Souveraineté,  qui  y 
eft  aujourd'hui  reconnu,  à  caufe  de  la 
foible(Te  de  fon  principe  >  par  rapport 
aux  Dauphins  anciens  &  des  droits  in- 
conreftables  des  Eglifes  &  de  la  Nobleiîe 
du  Pajs  que  l'autorité  de  Monarchie  a 
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abforbés.  Il  eft  vrai  que  d'autres  Au-  "D  A  vi 
teurs  ont  pris  la  chofe  d'une  manière  phin  e\ 
moins  embarallànte ,  établifiant  les  droits 
de  la  France  fur  la  cefïîon  des  Empe- 
reurs particulièrement  de  Charles  IV  ; 
mais  eft-il  queftion  du  droit  >  quand  la 
polleflion  réelle  eft  établie  par  une  pres- 
cription auffi  ancienne  Se  iî  peu  con- 
teftée*  Difons  donc  de  bonne  foi  les 
chofes  telles  qu'elles  ont  été  &  que 
nous  les  connoiilons  >  &  examinons  le 
progrès  infeniîble  de  la  puiflànce  qui 
règne  aujourd'hui  dans  la  Province  avec 
une  étendue  que  le  Dauphin  Humbert  y 
tout  ambitieux  qu'il  étoit ,  n'auroit  ja- 
mais imaginée  dans  les  fuccefleurs.  Il 
eft  peu  neceiTaire  pour  connoître  les  fou- 
verains  du  Dauphiné  ,  qui  l'ont  tranf- 
misà  la  France,  de  remonter  aux  temps 
des  premiers  Gaulois  &  des  Romains  -7 
mais  pareeque  ce  morceau  d'Hiftoire 
peut  fervir  à  rc&ificr  ce  qui  a  été  débité 
avec  peu   d'exactitude  dans   les  autres 

noires  des  Généralités  &  particu- 
lièrement à  L'égard  des  deux  Bounro- 
eues,  nous  «lirons  que  le  Dauphiné  fai-  _ 
ioit  partie  <iu  Pays  <ics  Allebrogcs  -,  que  c,.whis. 
i€S  I  1  tbîtans  écoieni  ordinairement  dil- 
tingués  par  les  noms  de  Geflaces  &  Ca- 
que  l'on  dérive  des  armes  often- 

I  dont  ils  le  fervoient;  qu'ils  curent 
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D  a  u-  une  grande  parc  dans  la  première  expé- 
dition que  les  Gaulois  firent  en  Italie  au 
temps  du  premier  Tarquiri,  ious  la  con- 
duite de  Bellovefle  neveu  d'Ambigas  Roi 
de  Bourges.  On  fçait  que  ce  Capitaine 
s'empara  de  toute  l'étendue  qui  fut  de- 
puis nommée  Gaule  Cifalpine  &  fonda 
les  Villes  de  Milan  ,  de  Breflè,  de  Ve- 
roime,  Rimini,  Cefene  &  même  celle 
de  Gennes.  Depuis  ce  temps -là  l'Italie 
étant  ouverte  aux  Gaulois  ,  il  y  vint  di- 
vers eflains  de  jeunefle  des  Peuples  les 
plus  reculés  de  la  Gaule ,  qui  y  firent 
leurs  établiflèmens  ;  mais  comme  ils  ju- 
gèrent, après  avoir  referré  les  Tofcans 
qui  étoient  auparavant  les  Maîtres  de 
cette  Contrée  ,  qu'ils  ponrroient  aifé- 
ment  aflujcttir  tout  le  refte  de  litalic  \ 
Brennus  Chef  d'une  féconde  entrepriie 
vint  juiqu'à  Rome,  la  prit  &  la  brûla  ; 
mais  il  fe  retira  de  devant  le  Canitoie  , 
au  moyen  des  grandes  fommes  d'argent 
qui  lui  furent  pavées  par  les  Romains , 
pour  racheter  les  relies  de  leur  Ville ,  & 
cet  argent  ,  malgré  ce  qu'en  dit  Tite 
Live  fut  prêté  par  les  Grecs  établis  à 
Marfeille.  Les  Gaulois  après  ces  expé- 
ditions tournèrent  contr'eux  mêmes  les 
armes,  qu'ils  emplovoient  auparavant 
contre  leurs  ennemis  :  leur  divilîon  fuc 
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fî  grande  qu'ils  penferent  s'exterminer  "  d  a  u~ 
réciproquement  5  furtout  les  Ailobroges  PHIN  £'« 
conçurent  une  haine  irréconciliable 
contre  lesCifalpins  leurs  Compatriotes. 
Les  Carthaginois  commencèrent  à  le 
fervir  des  Gaulois  dans  leurs  Armées 
en  la  première  Guerre  Punique  3  &  ce 
fut  par  leur  moyen  qu'ils  obtinrent  la 
victoire  dans  la  quelle  Regulus  fut  leur 
prisonnier  ;  ils  mécontentèrent  enfuite 
les  Gaulois  qui  les  obligèrent  par  la 
force  à  tenir  les  conditions  qu'ils  leur 
avoient  promifes.  Les  Carthaginois  re- 
coururent alors  aux  Romains  qui  >  fpec- 
tateurs  interefïes  de  ces  diviiîons  ,  refu- 
ferait  de  s'en  mêler  \  le  mécontentement 
que  les  premiers  en  conçurent  donna 
occafion  à  la  féconde  Guerre  Punique. 
Mais  auparavant  les  Romains  ayant 
voulu  occuper  les  Terres  des  Gaulois  , 
particulièrement  la  Ville  de  Sienne  ,  les 
Cifalpins  demandèrent  fecours  aux 
GefiatCb  ,  qui  leur  envoyèrent  une  Ar- 
mée fous  la  conduite  de  leurs  Rois 
Congoiicon  &  Encrocft,leui  expédition 
ne  fut  pas  hcurcLife  par  le  défaut  de 
courage  de  ces  mêmes  Rois  ,  qui  furent 

tre  mené  en  Triomphe. 

,  qui  leur  faccéda  ,  ne  fut  pas 

plus  heureux  ayant  été  tué  en  bataille 
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o  a  u-  de  la  main  du  Conful  Mar.cellus  :  les 
p  h  i  n  t\  débris  de  fon  Armée  repayèrent  les  Al- 
pes &C  donnèrent  par  leur  retraite  occa- 
îion  aux  Romains  de  s'emparer  de  Mi- 
lan &c  de  foumettre  toute  la  Cifalpine, 
Hannibal  ,  ayant  entrepris  depuis  de 
pafïèr  en  Italie  par  la  Gaule  3  ht  une 
étroite  Alliance  avec  les  Geflates  &  pa- 
cifia le  différend  de  leurs  Rois  ;  il  s'en- 
gagea enfuiteà  traverfer  les  Alpes,  dont 
il  trouva  tous  les  Habitans  foulcvés 
contre  lui ,  il  pallâ  néanmoins  par  la 
montagne  de  Leftrieres  la  Vallée  dite 
à  préfent  de  Pragelas,  &  le  lieu  où  eft 
aujourd'huy  Pigncrol  j  mais  pendant 
les  quinze  jours  qu'il  mit  à  fon  paflàge, 
il  perdit  tant  de  ioldats  que  fon  Armée 
fe  trouva  réduite  à  1 8poo  hommes  de 
pied  &  6coo  chevaux.  Les  Gaulois  fes 
Alliés  vinrent  bientôt  augmenter  fes 
forces  à  tel  point,  que  la  Fortune  ayant 
fécondé  fes  defleins,  il  pénétra  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Italie  &  mit  Rome  dans 
un  péril  éminent  de  fa  perte.  La  défaite 
d'Hannibal  &z  la  ruine  de  Cartilage  fu- 
rent fuivies  de  la  vangeance  des  Ro- 
mains contre  les  Gaulois.  Les  Habitans 
de  Marfeille  leur  donnèrent  entrée  par 
leurs  Villes  &  les  Peuples  de  la  Province 
Times  alors  Salicns  furent  fournis  les 
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premiers  en  l'année  de  Rome  519.  Tau- 
Le  Proconfal  Caius  Sextius  fonda  PHINt'* 
deux  ans  après  la  Ville  d'Aix  &  Domi-  g*^  du 
nus  qui  lui  lucceda  porta  la  guerre  en  fej  Romsànu 
Dauphiné  ,  donc  il  loumit  toute  la  plai- 
ne *,  ce  fat  alors  que  pour  rendre  à  l'a- 
venir le  Pays  praticable  aux  Armées 
Romaines,  il  fit  dreiîer  les  grands  che- 
mins, dont  on  voit  encore  les  reftes  en 
divers  endroits  de  la  Province,  lefquels 
retinrent  les  noms  de  Yoyes  Domitien- 
nés.  Toutefois  les  Allobroçes  fc  revol- 
terent  &  prirent  pour  Chef  de  leur  en- 
treprit Bituit  Roy  d'Auvergne  \  mais 
ils  furent  encore  vaincus  pat  les  Ro- 
mains &  Bituit  mené  en  triomphe  par 
Fabius  Maximus ,  deforte  que  ceux  qui 
voulurent  éviter  la  domination  Ro- 
maine furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
les  Alpes  >  où  la  guerre  n'avoit  point 
encore  pénétré.  Peu  après  les  Cinabres  Oeurreién 
&  les  Teutons  étant  fortis  du  Nord  vin- 
rCîit  tomber  dans  cette  partie  des  Gau- 
p  ils  éçoient  au  nombre  de  300000 
s  -,  mais  leur  armée  s'accrut  du 
.'•  1 1  j  :  des  Allobrog 

t  abfolu- 
ment  f  rerdu  joug  des  Romains , 

cette  Nation  qu'ils 
de    la  li- 


joo  Etat  de  la  France, 
d  a  u-  bercé  de  toutes  les  autres  ;  les  Chefs  de 
p  k  i  n  £ .  ces  peuples  s'alîèmblerent  à  Embrun 
pour  couvenir  de  la  forme  quJi!s  don- 
neroient  à  leur  entreprife ,  &  comme  la 
multitude  étoit  (î  grande  qu'elle  fe  fe~ 
roit  affamée  en  quelque  Province  qu'el- 
le eut  porcé  fes  pas ,  ils  convinrent  de 
fe  diviier  par  Nations  qui  entrèrent  en 
Italie  par  différens  pailages  &  commen- 
cèrent par  la  défaite  de  quatre  Armées 
Confulaires.  Les  Allobroges  eurent 
moins  de  chemin  à  faire  que  les  autres , 
ils  vinrent  attaquer  les  Romains  dans 
la  Provence  &  leur  tuèrent  dans  deux 
batailles  plus  de  iooooo  hommes.  La 
République  ,  qui  ne  s'étoit  point  vue 
dans  un  fi  grand  péril  que  celui-là  , 
confia  la  conduite  de  cette  guerre  à  Ma- 
rius ,  qui  ne  put  d'abord  foire  autre 
choie  que  fe  retrancher  à  l'embouchure 
du  Rhône,  parce  qu'ayant  perdu  tout  le 
Pays  à  l'exception  d'Aix  &deMarfeille# 
il  ne  pouvoit  plus  tirer  fa  fubiiftance 
que  par  la  mer.  Ce  fut  alors  que  pour 
fortifier  fon  Camp,  il' fit  tirer  le  Canal 
qui  renferme  aujourd'hui  laCamarque, 
laquelle  a  pris  fon  nom  du  Camp  qu'il 
y  forma.  Plutarque  fait  un  récit  fi  cir- 
conftancic  de  ce  qui  fe  paffà  en  cette 
guerre  &z  des  moyens  que  Marius   em- 

plova 
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ploya  pour  vaincre  ,  qu'il  n'eft  pas  be-  Daï- 
ioin  d'en  faire  ici  le  détail;  il  fu$|  de  p  HI  N  *'' 
dire  que  tous  ces  Peuples  furent  vaincus 
au  voilinage  d'une  rivière  du  territoire 
d'Aix  qui  a  pris  le  nom  d'Arc,  à  caufe 
de  l'Arc  de  triomphe  qui  y  fut  élevé 
pour  mémoire  de  l'adtion  de  Marius  ; 
qu'il  y  eut  une  féconde  défaite  à  Saillant 
près  Dye  &c  une  troifîéme  à  Valence  9 
où  le  Roi  des  Teutons  fe  fit  tuer  pour 
ne  pas  furvivre  à  fes  efperances.  Les 
Vainqueurs  élevèrent  des  Arcs  de  triom- 
phe dans  tous  les  lieux  ;  mais  la  plus 
fenfible  peine  qu'ils  firent  aux  Habi- 
tans ,  fut  le  changement  total  de  leurs 
mœurs ,  de  leurs  Loix  8c  de  leur  Gouver- 
nement qu'ils  les  obligèrent  d'aban- 
donner pour  prendre  ceux  que  l'on  (ui- 
voit  en  Italie. 

Depuis  ce  temps  tout  l'efpace  du  Pays  Dduphwt 
compris  entre  le  Rhône,  les  Alpes  &  la 
Mer  prit  le  nom  de  Province  Romaine, 
les  Vainqueurs  y  ayant  voulu  éteindre 
julqu'au  nom  de  Gaule  qui  leur  avoir 
été  jufques-là  fi  Contraire.  Vienne,  qui 

fille  en  fut  établie 
la  ,l  dans  la  (u;xj  di- 

vers d  d'honneur  qui  ]  \  cent 

plu  itre  en  d 

ivoit  a! 
7'omc  VIL  X 
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D  AU;  Cités  fous  fa  Jurifdi&ion ,  fçavoir  Ge- 
"  '  neve ,  Grenoble ,  Albe  à  préfent  Viviers , 
tryueLivu.  Dye,  Valence,  Avignon,  Carpentras, 
Arles,  Marfeille,  Riez,  Vaifon,  Oran- 
ge &c  Cavaillon  -,  &  de  ce  nombre  il  n'en 
refte  dans  le  Dauphiné  que  Vienne  , 
Grenoble  ,  Valence  &c  Dye.  Embrun 
dépendoit  de  la  Province  des  Alpes  ma- 
ritimes &  Briançon  des  Cottiennes  :  fur 
quoi  il  faut  remarquer  que  dans  la  di- 
vifion  des  Provinces  Romaines  faites 
par  Augufte  ,  la  plaine  du  Dauphiné  fut 
mife  dans  la  Province  Narbonnoife  Se 
conféquement  laifïee  à  la  difpofition  du 
Sénat"  comme  Pays  tranquille  &  d'an- 
cienne conquête ,  au  lieu  que  les  Alpes 
qui  î^avoient  été  foumifes  que  long- 
temps après  demeurèrent  fous  l'autorité 
dire&e  de  l'Empereur  qui  y  envoyoit  un 
Préildcnt.  Le  Vicaire  du  Préfet  des 
Gaules  faifoit  fa  réfidence  à  Vienne  par 
diftinftion  ,  pareeque  le  Préfet  lui-mc- 
me  en  qualité  de  Gouverneur  Général 
n'avoit  point  encore  d'endroit  hxé  pour 
fa  demeure  ,  étant  cenfé  fe  devoir  trou- 
ver par  tout  où  il  étoit  néceflairc.  Le 
Procureur  du  Préfet  des  Gaules  réfidoit 
auffi  à  Vienne  de  même  que  le  Préfet 
de  la  Marine  du  Rhône,  dofit  la  Flotte 
étoit  à  Arles;  celui  de  la  Marine  de  la 
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Durance  rélïdoit  à  Embrun  :  ces  deux  Dau- 
Préfets  avoienc  environ  2000  hommes  PHINÊc 
fous  leur  commandement.  A  l'égard 
des  garnifons  ordinaires  il  y  eut  d'a- 
bord une  Légion  à  Vienne  &  c'étoit  la 
feptiéme  dite  Claudienne,  une  Cohorte 
à  Grenoble  &  à  la  fin  une  autre  de  1000 
Sarmates  à  Saillant,  Quant  aux  Colo-  ç0inn;es  ^ 
nies  que  les  Romains  envoyèrent  en  mûtes* 
Dauphiné ,  la  plus  illuftre  fut  fans  dou- 
te celle  de  Vienne ,  qui  reçût  même  le 
privilège  du  droit  Italique  ,  c'eft-à-dire, 
celui  de  l'exemption  des  impôts  des 
Confuls  qui  accabloient  les  autres  Vil- 
les *,  les  autres  Colonies  du  Daupliiné 
telles  que  Valence,  Grenoble  ,  Dye,  les 
deux  Agouftcs ,  dont  la  principale  étoit 
AugHJia  Tricaflinorum  près  de  Crcft ,  le 
Forum  Neroms  qui  rit  le  Village  de 
Monts  ,  &  la  Ville  d'Embrun  (c  conten- 
tèrent du  droit  Latin,  qui  ne  confiiloit 
proprement  qu'en  Juiif  i£tion. 

Ici    l'occafion  m'engaec  à  un  détail  „  Dfcr#w 

11  1         Fw%  j [-   fi*  k*  Tri* 

de  la  manière   dont  les  Romains  exi-  \m%  fa 

geoient  les  tributs  des  Provinces  fourni-  &>»««• 

fes  :t  leur  Empire, &  quoique  Ton  puiC- 

fe   le  regarder   comme   une  digreffîon 

i  de  propos ,  la  matière  me  paroît  il 

c  de   curioiitc   qu'en   fa  faveur   je 

Àt  pas  être  fcrupulcux  fur 

Y   1 
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d  a  u-  l'ordre  de  cet  Extrait.  Il  faut  ,  ce  me 
femble ,  diftinguer  trois  temps  différais 
à  cet  égard  \  celui  qui  fuivit  immédiate- 
ment chaque  Conquête  jufqu'à  la  Dic- 
tature de  Jules-Cefar  qui  fut  un  efpace 
pendant  lequel  les  Préteurs  &  les  Pro- 
confuls  .n'avoient  d'autres  régies  que 
leur  volonté.  Fonteius  Capito  Procon- 
ful  de  laNarbonnoife&par  conféquent 
du  Dauphiné  ,  avant  la  révolte  dont  il 
fera  parlé  ci-après ,  fut  aceufé  au  Sénat 
par  lesAllobroges,  de  les  avoir  chargés 
avec  excès  par  des  levées  d'hommes  for- 
cées, par  des  fournitures  de  bled  aux 
magafms  Se  par  des  impôts  pécuniaires 
au-delà  de  leurs  forces  ;  ce  qui  expli- 
que les  trois  fortes  de  charges  ordinai- 
res des  Provinces  quand  elles  n'avoient 
point  de  privilèges.  Le  fécond  temps  eft 
celui  de  Jules-Cefar  qui ,  pour  aider  les  . 
Peuples  à  porter  la  pefanteur  du  joug 
Romain ,  retrancha  cette  puiflfance  ar- 
bitraire des  Gouverneurs  &  fixa  lui-mê- 
me la  quotité  &  quantité  des  impôts  de 
chaque  Province.  Le  troifiéme  temps 
eft  celui  d'Augufte  &  des  Empereurs  qui 
l'ont  fuivi ,  qui  n'a  pas  été  fans  varia- 
tion; toutefois  on  y  remarque  généra- 
lement de  la  diftinétion  des  deux  droits 
primitifs,  le  tribut,  &  le  vectîgal  :  le 
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premier  fe  rapporte  à  la  déclaration  qui  d  a  u- 
ie  devoit  faire  par  chaque  propriétaire  PH1S£' 
devant  le  Cenfeur  ou  Cenhteur  de  la 
Province,  des  biens  meubles  &  immeu- 
bles ,  art ,  trafic  3  négoce  ,  induftrie  &c 
généralement  de  tout  ce  qu'ils  poffe- 
doient  j  le  fécond  fe  rapporce  aux  péa- 
ges, douannes,  gabelles  &  redevance 
en  grains ,  fourages  &  argent  pour  avoir 
la  jouiflance  &  la  propriété  de  certains 
fonds.  En  conféquence  de  ce  dernier 
droit  on  payoit  les  entrées  aux  portes 
des  Villes  ,  la  donanne  dans  les  ports 
QCr  &  elle  étoit  fi  forte  qu'elle  étoit 
fixée  pour  la  plupart  des  marchandifes 
au  huitième  de  leur  valeur  \  mais  à 
;  ird  de  celles  qui  venoient  des  ter- 
hors  de  la  domination  Romaine  > 
il  n'y  avoit  aucune  mefure  ,  parce 
qu'on  vouloit  en  dégoûter  le  peu- 
ple. La  vente  du  fel  qui  avoit  été  long- 
es une  marchandée  libre  à  tout  le 
monde  fut  reftrainte  ,  l'an  548  de  la 
ne,  fous  la  cenfurc  de 
Livius  fur  tr  cette  raifon  Sali- 

nator  ,   à   1  is   Traitons    qui    feuls 

t  droit  >!e  le  débiter  :  le  mot  if  de 
;t  fuc  la  mauvaife  qualité 
du  felque  1'"  oit  c  >mmunément 

&  le  haut  prix  ou  les  Marchands  le  te- 
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D  A  y_  noient.  En  effet ,  le  Peuple  fut  foulage 
f  h  i  n  t\  par  le  nouvel  ordre  qui  fut  mis  fur  cette 
denrée  j  mais  il  n'en  profita  pas  long- 
temps y  les  Miniftres  appelles  aux  Gou- 
vernement des  intérêts  publics  devien- 
nent en  peu  de  temps  les  ennemis  des 
intérêts  particuliers >  d'où  il  arrive  que 
ce  qui  a  été  inventé  pour  le  foulage- 
ment  commun  5  devient  la  caufe  d'une 
oppreiïion  univerfelle  3  pareeque  le  gé- 
néral n'eft  formé  que  des  particuliers  -, 
ain/i  la  vente  du  fel  fut  réduite  en  ferme 
publique,  &  les  abus  >  les  concuflîons  la 
rendirent  aufïî  odieufe  parmi  les  Ro- 
mains ,  qu'elle  l'eft  aujourd'hui  parmi 
nous.  On  nommoit  les  Traitans  du  fel 
Alabarcha:.  A  l'égard  des  autres  impôts 
fonciers,  ils  prirent  leur  origine  de  la 
coutume  générale  qui  étoit  en  ufage  , 
que  les  Vaincus  perdiilènt  la  propriété 
de  leurs  fonds  dont  les  Vainqueurs 
s'emparoient ,  laifTant  les  terres  de  rebut 
à  leurs  nouveaux  fujers,  à  des  condi- 
tions onéreufes  de  payer  le  dixième  ou 
le  cinquième  de  leurs  fruits.  Les  terres 
communes  tombèrent  dans  le  même  cas 
chaque  particulier  qui  y  prétendoit 
droit  d'ufâge ,  étant  obligé  à  un  Enre- 
gistrement public  de  fa  perfonne  &:  de 
les  beftiaux,  on  le  nommoit  Scriptura, 
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la  manière  de  l'obtenir  étoit  le  paye-     Dau- 
ment  de  certaine  finance  différemment  p  u  l  N  h  ' 
taxée.  Outre  tous  ces  impots  ,  Augufte 
en  établit  d'autres  fous  le  nom  de  Caille 
militaire,  fçavoir  la  vingtième  partie 
des  hérédités  ,  la  vingt-cinquième  du 
prix  des  efclaves  &  U  centième  des  mar- 
mdifes  :  l'Italie  ni  les  Cités  jouïflàntes 
de  ces  privilèges  ne  furent  point  exemp- 
tes de  ces  droits,  quoiqu'elles  le  fuflent 
de  l'impôt   cenfueî  dont  il  a  été  parlé. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ce  troifiéme 
âge  des  impots  fut  fujet  à  divers  chan- 
:ens ,  tels  qu'on   les  peut  concevoir 
dans  un  Gouvernement  arbitraire  ;  mais 
ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  que  les  Prin- 
ces les  plus  odieux   par  leurs  dérégle- 
mcns  ont   été  les  plus    indulgens  aux 
Peuples  ;  Caligula  exempta  l'Italie  de 
L'impôt    du    centième  ,   Néron   ôta  le 
^cinquième  du  prix  des  efclaves  Se 
eut  la  pentée  d'abolir  tous  les  fubhdcs 
de  la  caille,  ce  qu'il  auroit  fait   fans 
plus  fages  Sénateurs  , 
qui  it  à  reftraindre  fa  bonté  , 

c  la  prefeription  contre  le  file 
pour  le  terme  d'un  an  &  à  rendre  public 
par  des  affiches  les  droits  du  même  fife 
afin  que  perfonne  n'y  fut  trompé.  Tia- 
jan,  Adrian  &  Antoiuus  y  firent  encore 
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'"  o  a  v-   d'autres  changemens,  peur  en  adoucir 
*  H  l  *  **«  :  tir.  Enfin  Gr  arien  ne  des  loix  il 

(a  s   aa   Peuple  >  qu'il   fembloit 

avoii    '    M  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rude 
dans  le  aent  des  impôts ,  les  rédui- 

fantà  un<        )itation  modérée.  D'autre 
part  Conftan       quoique  Chrétien  fit  re- 
vivre  la  deferipti  m  fenfuelle,  qui   fut 
faite  fous  fon  Règne  avec  une  extrême 
rigueur  ;  &:  pareeque  félon  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  la  perfonne  eft  plus  no- 
ble que  fes  pofleiïïons ,  on  revint  à  taxer 
les  perfonnes  avec  peu  d'égard  à  leurs 
facultés.  On  voit  fort  évidemment  dans 
les  livres  ,  que  les  Ordonnateurs  des 
impôts   croyoiene   alors  que  ce   feroit 
diminuer  leur  pouvoir  que  d'établir  une 
Loi  fixe  par  laquelle  les  fonds  auroient 
payé  une  taxe  proportionnée  à  leur  pro- 
duit ;  ils  aimoient  mieux  ,  tout  comme 
on  l'a  pratiqué  depuis  ,  être  les  maîtres 
ablclus  de  taxer  qui  bon  leur  fembloit  : 
c'étoitun  moyen  fur  d'être  toujours  re- 
doutable &  de  s'attirer   les  hommages 
de  toutes  les  Provinces.  Confcantin  fit 
encore  plus ,  il  ruina  le  privilège   des 
Colonies  &  les  aflujettit  à  un  impôt  ar- 
bitraire payable  de   i  y  en  i  5  ans  ,  qui 
fut  nommé  l'ïndi&ion,  dont  la  premiè- 
re commença  l'an  du  Salut  312.    Ses 
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fuccetTeurs  furent  encore  moins  retenus,  ~~îJ A  L. 
ils  renverferent  l'ordre  politique,  établi  p  h  1  n  t'. 
depuis  tant  de  Siècles,  ils  ne  conlide- 
rerent  ni  Loix  ni  Privilèges  &  réduiii- 
rent  tous  leurs  Sujets  aux  mêmes  points 
de  fervitude  :  on  remarque  cependant 
que  le  plus  onéreux  de  ces  impôts  étoit 
la  Capitation  rigourcufe  &  exceiïivc  que 
l'on  éxigeoit.  Pour  rendre  ce  joug  plus 
fupportable  les  premiers  Empereurs 
avoient  la  coutume  de  rendre  tous  les 
ans  un  compte  général  de  la  recette  des 
deniers  publics  £c  de  leur  emploi.  Cet- 
te méthode  qui  ne  préjudicioit  point  à 
leur  (uprême  autorité  étoit  Couvent  ac- 
comragnie  de  remifes  gratuites,  tant 
particulières  1  certaines  Pro\inces,  que 
érales  ,  &  c'étoit  fans  doute  uî.c 
grande  coniolation  peur  les  fu  jets  auf- 
quels  on  p  .t  L'amour  paternel  du 

Prince  comme  le  premier  objet ,  &  la 
Erat  pour  le  fécond.  Mois 
raire  eut  pris  la 
>  Loix  ,  les  Peuples 
rent  bi  ^c  leur  idée  ,   ils 

payèrent  plus  que    pur  force  &  perdi- 

r  ie< 
\    Poftqu.xm  jus  R  1  liber- 

runt  ,   ctiam  honorent  Romani 
ne?  t. 
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—  du  le  droit  de  la  liberté  Romaine ,  ils 

tHiKï.'.  ont  au[ffi  perdu  l'honneur  du  nom  Ro- 
main. C'eit  un  pailage  de  Salvien  qui 
explique  la  caule  des  malheurs  de  Ton 
Siécie  &  de  la  chute  du  vafte  Empire 
des  Romains. 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  de  no- 
tre Hiftoire,  il  faut  fçavoir  qu'auili-tôt 
que  la  guerre  civile  de  Jules-Céfar  écla- 
ta 5  les  Allobrogcs ,  comptant  que  c'é- 
toit  une  occafion  favorable  pour  fecouer 
le  joug  3  qui  leur  étoit  infupportable  , 
attaquèrent  la   Colonie  de  Vienne  & 
chailerent  les  Romains  de  leur  territoi- 
re, de  forte  que  s'étant  retirés  de  l'au- 
tre côté  du  Pvhône ,  ils  y  formèrent  un 
nouvel  établiilement,  qui  a  été  l'origine 
de  la  Ville  de  Lyon  ,  déclarée  Colonie 
nouvelle  par  Munatius  Plancus  fuivant 
un  Décret  du  Sénat  lJan  43  avant  J.  C. 
Cette  fédition  s'appaifa  &  l'ordre  réta- 
bli  dans  le  Pays  n'y    fut  plus  troublé 
dans  la  fuite ,  parceque  les  Romains  y 
devinrent    infenfiblemcnt    maîtres     de 
tous  les  fonds    d'héritages  ,  qui  furent 
payés  en  argent  aux  anciens  propriétai- 
res par  une   libéralité  d'Àugufte  5  dont 
quelques  inicriptions  font  mention,  de 
forte  qu'il   ne  reftoit  prefque   plus   de 
Gaulois  naturels  dans  la  Province  Ro- 
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maine ,  fi  ce  n'eft  des  gens  qui  vivoient     d Vu* 
de  leur   travail  ou  de  leur  lervice.  Il  phini', 
paroit  peu  néceiïaire  de  fuivre  les  évé- 
nemens  arrivés  en  Dauphiné    ious   les 
Régnes  des  Empereurs   Romains  >  n'y 
en  ayant  aucun  qui  Toit  propre  à  Tes  Ha- 
bitais,  parccque  l'importance  de  la  Vil- 
le de  Vienne  où  *  réiidoit  le  Sénat  des    *y0ye^  tes 
Gaules  l'a  fouvent  rendu  le  théâtre  des  Mémoires  des 

j.    -  y-  j  •  -p  Ti  deux  B:ur~ 

diviiions  des  mcmes  Jbmpereurs.  il  vaut  gcajl>St 
mieux  pafler  au  temps  où  les  Bourgui- 
gnons conduits  par   leur  Roi  Gibica  y 
furent  reçus  Cs:  y  formèrent  un  puiifant 
Royaume.  Cn  prétend  ,  tk  il  y  a  tout       Dauphiné 
lieu  de  le  croire,  que  les  Bourguignons  ^W"0» 
ont  été  les  moins  féroces  de  tous  les  en- 
nemis des  Romains  -,  on  leur  reproche 
avec  juftice  les  défauts,  qui  font  la  îuite 
d'une  ignorance  groffiere  &  d'une  édu- 
can  e  ;  mais  on  ne  les  aceufe 

nanité,  ils  n'approcherçjtc 
le  L'Empire  que  comme  amis 
:  reçus  comme  un  fecours  à 
1 1    :  iftroit  aux   Peu  !  ie 

l'un  •       .s  ;  auffi  le  Patrice 

\'j'-\v  céda  avec  joyc  toute  I 
du  Paj         ii  par  fou  voifina 
Upes  j  étoic  le 

S    expo'  Mations 

rent  «■•  - 

y  6 
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P  A  vl     fuite  les  bornes   jufqo*à  la  rivière  du 
Rhône.  Les  Peuples  las  de  l'oppreiïicm 
&  de  i'injuftice  de  leurs  Gouverneurs  , 
les   regardèrent   comme  leurs  Libéra- 
teurs 5  &l  en  effet  ils  les  trouvèrent  rem- 
plis d'eftirrie  pour  les  fciences  des  Ro- 
mains &  parfaitement  dociles  aux  inf- 
tru&ions.    Ils  embrasèrent  d'abord  la 
Religion  Chrétienne  ,  dans  laquelle  les 
uns  veulent  qu'ils  ayent  étéinftruits  par 
des  Maîtres  Ariens,  quoiqu'il  foit  plus 
Vraifemblàble  de  rapporter  l'Arianifme 
de  qnelqûes'Boùrguinbns  à  leur  opinion 
particulière.  Il  paroît  par  la  Chronique 
d'Idace,  qu'ils  eurent  quelques  mécon- 
îentemens  des  Romains,  fous  la  Préfec- 
ture d'Arlius  ,  &  que  celui-ci,  qui  les 
avoit  déjà  domptés  une  fois  ,  les  chafïa 
encore  de  devant  Narbonne  &  leur  ma 
10000  hommes    l'an   436.   Toutefois 
cette  méfintelKgence  ne  dura  pas,  puif- 
que  lorfqu'Attita  entra  dans  la  Gaule,  à 
dtdèin  dJy  éteindre  abfjlument  le  nom 
Romain  ,   G  re  I.   Roi  de   Bour- 

g<  >gne  le  combattit  dabofdayec  tout  le 
iele  -Ain  Allié  fidelle  ,  mais  avec  un  fi 
mauvais  fuccès  ,  qu'il  y  f  erdit  la  vie. 
Son  fis  Goridioch  lui  fuccéda. 

Le  premier  fetvice  que  celui-ci  ren- 
dit aux  Romains  ,  fut   l'expulfioA  des 
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Sueves ,  qui ,  drivant  la  même  route  que      d  a  u- 
les  autres  Barbares ,  étoient  venus  tom-  PH1N£'' 
ber  dans  les  Gaules.  Mais  la  mort  de 
l'Empereur  Avitus  ayant  ruiné  l'intelli- 
gence des  deux  Nations  >  les  Bounnii- 
gnons  commencèrent  à  faire  des  entre- 
priles  fur  les  Romains  j  ils  prirent  la 
Ville  de  Lyon  &  la  faccaçerent ,  &  3 
quoiqu'elle  fut   reprife  peu   après   par 
l'Empereur  Majorien  ,  ils  s'en  emparè- 
rent une  féconde  fois  5  ainfi  que  de  celle 
de  Vienne  ,  &  pouflèrent  leurs  conquê- 
tes jufqu'à  Aix  &  Marfeille;  cela  arriva 
environ  l'an  465.  MaisGundioch  étant 
mort  peu  après ,  fes  enfans,  qui  demeu- 
rèrent quelque  temps  lous  la  tutele  &le 
gouvernement  de  ion  frère Cloudouve , 
étant  devenus  Rois  après  fa  mort  y  di- 
viferent  fcs  Etats  <k  commencèrent  en- 
tr'eux  des  guêtres  civiles  qui  les  ruinè- 
rent &  les  uns  &  les  autres.  Gondebauk 
qui  étoit  l'aîné  eut  Vienne  &  le  Dau- 
phitié  pour  fon  pafrtâge,  &  comme  dans 
le  même  temps  Evaric  Roi  des  Goths 
achevoit  h   1  *te  de  l'Auvergne  , 

où  iltraitoit  inhumainement  les  perfb  l- 

la  Cour  de  Çorldc- 
qui  furent 
• 
.    donc  dans    une    grande 
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~  D  AlJ~    profperité  &  une  eftime  générale ,  lori- 
f  h  jl  n  e**    que  Chilperic  &  Gondemar  deux.de  fes 
frères  s'aviferent  de  lui  faire  la  guerre  , 
fous  le  prétexte   de  l'inégalité  de    leur 
partage  :  comme  les  Peuples  n'étoient 
pas  bien  difpofés  pour  eux  ils  fe  firent 
aiïiiler  des  Allemands.  Gondebault  mar- 
cha au-devant  d'eux  <k  leur  donna  ba- 
taille dans  le  voifmage  d'Authun  ;  mais- 
il  la  perdit   de  manière   qu'il  crut  ne 
pouvoir  fe  fauver  qu'en  répandant  lui- 
même  le  brait  de  fa  mort,  en  attendant 
l'occafion  qui  fe  pourroit  préfenter  de 
rétablir  fes  affaires.  En  eiïet  fes  frères 
s'emparèrent  de  Lyon  5c  de  Vienne  qui 
étoient  les  Villes  Royales  ,  &  ne  croyans 
plus    avoir  d'ennemis  ,  ils  renvoyèrent 
leurs  Allemands  au-delà  du  Rhin  :  ce 
fat  alors  que  Gondebault  fortit  de  fa  re- 
traite. L'amour  que  les  Peuples  avoient 
pour  lui ,  lui  fournit  bicn-tot  une  Armée 
avec  laquelle  il  le  préfenu  devant  Vien- 
ne, qui  lui  ouvrit  (es  portes  :  Chilperic 
y  fut  pris  &  y  perdit  la  tête  ;  fa  femme  , 
caufc  principale  de  la  guerre  ,  fut  pré- 
cipitée dans  le  Rhône  >  fa.  fille  aînée  fut 
obligée  d'entrer  dans  un  Monaftcre  ; 
mais  la  cadette  Clotilde  ,  que  la  Provi- 
dence réfervoit  pour  l'inftrument  de  la 
ruine  de  fa  Maifon,  fut  confervée  en 
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considération  de  fa  jeune(ïè  •>  Gondemar  ■  p  A  v_ 
frcre  de  Chilperic  &  l'autre  Chef  de  p  hi  ne'. 
cette  guerre  infortunée  périt  par  les 
flammes  dans  les  ruines  du  Château  de 
Vienne,  qui  avoit  autrefois  été  leféjour 
des  Empereurs.  Cette  guerre  achevée, 
Gondebault,au  comble  de  laprofperité  , 
diipofa  de  l'Empire  Romain  pour  .... 
après  la  mort  d'Olibrius  ;  mais  la  mé- 
connoiilancc  de  cet  Empereur  l'ayant 
obligé  de  l'abandonner  ,  il  fe  fit  une 
Ligue  entre  les  Bourguignons  &  les 
Goths,  en  conféquence  de  laquelle  E va- 
rie Roi  de  ces  derniers ,  s'empara  d'Aix  , 
d'Arles  &  de  Marfeille ,  &  fixa  fa  réii- 
dence  en  la  féconde  de  ces  Villes  où  il 
publia  des  Loix  pour  fa  Nation.  Gon- 
debault ,  de  fa  part  ,  voulant  reconcilier 
les  efprits ,  tint  une  Aiïèmblée  générale 
des  Grands  de  (on  Etat  en  la  Ville  de 
Lyon;  il  s'y  trouva  trente-deux  Comtes, 
defquels  le  fécond  fut  le  Patrice  Avre- 
mond  Fondateur  de  l'Eglife  de  St.  An- 
dré le  Bas  à  Vienne  ;  les  réglemcns  qui 
y  furent  faits  achevèrent  de  gagner  à  ce 
Prince  l'affedlion  de  fes  fujets.  La  plus 
grande  difficulté  du  Gouvernement  con- 

iiitoit  alors  en  l'éxecution  du  Traité  fait 

encre  le  Patrice  Confiance  &  les  Bpur- 

guignons  ,  par  lequel  ceux-ci   dcvoicol 
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-D  A  v_  avoir  la  propriété  du  tiers  des  Efclaves 
?  ti  in  t'.  &  des  deux  tiers  de  coûtes  les  terres. 
Cette  ftipulation  exceflive  n'avoit  pas 
eu  fon  effet  entier ,  au  moins  en  divers 
endroits.  Gundioch  &  Gundachere  , 
confidérant  la  défolation  d'une  infinité 
de  familles  ,  qui  fe  feroient  trouvées 
dépouillées  de  leurs  polleilions  ,  con- 
fentirent  qu'elles  en  demeuraient  Mai- 
treiïes ,  fous  la  condition  de  nourrir  & 
entretenir  un  certain  nombre  de  Bour- 
guignons. Cette  régie  avoit  été  reçue 
fous  le  nom  d'hofpitalité^  mais  dans  la 
fuite  les  Hoftes  mécontens  voulurent 
exiger  l'éxécurion  entière  du  premier 
Traité  &  il  y  eut  à  ce  fujet  une  infinité 
de  procès  &  de  querelles ,  particulière- 
ment après  l'invafion  d'Attila  &  la  mort 
de  Gundioch.  Le  règlement  deGonde- 
bault  confirma  donc  la  Loi  de  l'hofpi- 
talité  &  fit  céder  toutes  les  difputes  nées 
à  fon  fujet,  par  une  défenfe  précife  de 
pourfuivre  l'exécution  de  la  première 
Loi  *,  cette  grâce  fut  accordée  aux  Na- 
turels du  Pays,  en  confédération  de  ce 
qu'ils  étoient  déjà  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Bourguignons  dans  les  Ar- 
mées ,  &C  fur  le  principe  que  l'on  voit 
ordinairement  par  expérience,  que  des 
moindres  du  peuple,  il  fe  fait  de  bons 
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foldats;  mais  que  rarement  les  foldacs      d  a  u- 
deviennent  bons  fu  jets  &  bon  peuple.  PK1N  B>- 

L'Empire  Romain  avoit  été  éteint 
dans  TOccident  dès  l'année  476  ,  par  la 
défaite  d'Auguftus  Empereur  &  de  fon 
père  3  qui  périrait  par  les  armes  ;  Do- 
don  Roi  des  Herules ,  lequel  établit  une 
naturelle  'domination  eu  Itaiie  >  peu  de 
temps  après  la  conquête  que  les  Fran- 
çois firent  dans  les  Gaules ,  y  éteignit 
aulïi  la  puillance  &c  le  nom  des  Ro- 
mains :  la  Bourgogne  fervit  encore  alors 
de  retraite  à  ceux  qui  purent  échaper  la 
fureur  des  François  comme  des  Viiîgots  j 
d'ailleurs  la  famine  ,  les  tremblemensde 
terre  fe  joignirent  aux  malheurs  de  la 
guerre  &  de  l'invafion  des  Barbares  3 
pour  achever  la  ruine  de  cette  belle  par- 
tic  de  l'Europe.  Cependant  le  Royaume 
de  Gondebault  en  fouffrit  moins  qu'au- 
cun autre ,  puifque  ce  Prince  fe  trouva 
encore  en  état  de  porter  la  guerre  en 
It  lie  ,  où  il  la  fit  avec  gloire  ,  toutefois 
il  fut  bien-tot  rappelle  pour  des  foins 
plus»  importans.  Le  mariage  de  (a  nièce 
(  ffilde  avec  Clovis  Roi  des  François, 
qui  fembloit  devoir  allurer  leur  intelli- 
gence ,  fut  la  cauie  de  leur  diviiion. 
ce  Princefle  remplie  de  haine  &  de 
inec  obligea  (on  mari  à  porter  (es 
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armes  contre  Çon  oncle; celui-ci  allaau- 
t  h  1  n  i\    devant  ;  mais  il  fut  défait  dans  une  ba- 
taille donnée  prés  de  Dijon,  par  la  tra- 
hilbn  de  fon  frère  Godegefile  qui  pafla 
du  coté  de  Clovis,  &  après  avoir  perdu 
Lyon  &  Vieiine ,  il  le  trouva  réduit  à 
s'enfermer  dans  Avignon  ;  là  il  foutint 
un  fiége  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  don- 
na loifir  a  Theodoric  Roi  d'Itaiie  &  à 
Genferic  Roi  des  Go  dis,  réfidents  à  Ar- 
les de  menacer  un  accommodement  , 
par  lequel  Gondebault  céda  Lyon  &c 
Vienne  à  fon  frère  Godegefile  &  ne  con- 
ferva  que  le  territoire  d'Avignon,  fous 
l'obligation  d'en  payer  un  tribut  à  Clo- 
vis.  La  bataille  de  Dijon  fut  donnée 
l'an  500  y  comme  on  le  voit  par  le  nom 
des  Confiais  de  cette  année  rapporté  par 
Marius  d'Avanches.  Clovis  s'étant  re- 
tiré après  la  paix ,  Gondebault  fe  trouva 
en  état  de  reprendre  à  Con  frère  ce  qu'il 
avoit  été  contraint  de  lui  céder  :  il  parut 
avec  une  Armée  toute  fraîche  &  Gode- 
gefile ne  put  prendre  d'autre  parti  ,  que 
celui   de  foutenir  à  fon  tour  un  iiége 
dans  Vienne,  où  il  avoit  jooo  François 
en  garnifon  ;  fon  deflein  étoit  d'y  atten- 
dre le  retour  de  Clovis  ;  mais  il  y  fuc 
forcé  &  il  y  mourut;  Vienne  fut  facca- 
gée  d'une  manière  barbare ,  &  Gonde- 
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bault  remonta  une  troifîéme  fois  fur  le      d  a  u- 
Thrône,  où  il  fe  maintint  avec  beau-  PHIKl* 
coup  d'habileté  8c  de  gloire  x  dans  un 
temps    infiniment  difficile ,  puifque  la 
profperité  de  Clovis ,  qui  avoit  tué  Se 
défait   dans   une    bataille    le  Roi   des 
Goths ,  conquis  l'Aquitaine    &   même 
la  Ville  de  Touloufe ,  jointe  à  l'impla- 
cable haine  de  la  Reine  Clotilde,  le  te- 
noit  dans   une  continuelle  inquiétude. 
Cependant  ce  fut  cette  même  profperité 
de  Clovis  qui  le  fauva ,  pareeque  Theo- 
doric  Roi  d'Italie  s'en  étant  allarmé  Se 
ayant  fait  palier  des  Troupes  en  Pro- 
vence, pour  la  fureté  commune,  Clo- 
vis étant  occupé  d'ailleurs  de  la  Police  ôc 
du  règlement  de  fes  nouvelles  conquê- 
tes, &  plus  que  tout,  du  foin  de  fe  dé- 
faire de  tous  les  Rois  François  capables 
d'exciter  fa  jaloufie ,  ou  de  difputer  fa 
fucceflTion   à  fes  enfans  ,  il  n'eut  ni  la 
commodité  ni  le  temps  de  porter  une 
nouvelle   guerre   dans   la    Bourgogne, 
comme  la  femme  ne  cefloit  de  l'en  fol- 
licitcr.    Gondcbault    vécut  donc  paifi- 
blement  jufqu'en   l'année   517,  ayant 
furvecu  de  fîx  ans  entiers  ion  ennemi 
capital  le  Roi  Clovis  :   il  lailla  la  Cou- 
ronne à  (on  hls  Sigifmond  plus  dévot  y 
«nais  beaucoup  monn  habile  que  lui.  U 
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D  a  u-  eft  à  remarquer  au  fujcc  de  retendue  de 
la  domination  de  Gondebault  qu'il  n'y 
a  point  de  bonnes  preuves  que  Clovis 
l'ait  jamais  dépouillé  de  la  Bourgogne 
au-deçà  de  la  Seine,  comme  quelques 
Auteurs  l'ont  prétendu  ;  mais  qu'il  y  en 
a  de  fort  bonnes  que  Theodoric  Roi  d'I- 
talie retint ,  pour  les  frais  de  l'arme- 
ment qu'il  envoya  dans  les  Gaules,  la 
Provence  entière,  &  qu'il  voulut  que 
l'Ifere  termina  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne de  ce  cote-là.  En  cet-  état  le  Dau- 
phiné,  tant  pour  la  partie  qui  en  appar- 
tenoit  aux  Bourguignons  ,que  pour  celle 
qui  venoit  d'être  unie  au  Royaume  d'I- 
talie, auroit  pu  fe  flater  d'une  longue 
paix  ,  fi  la  haine  de  la  Reine  Clotiide 
incapable  de  s'afïoiblir  par  la  longueur 
du  temps ,  n'avoir  armé  fes  enfans  con- 
tre la  poftérité  de  Gondebault  ;  ce  ne 
fat  toutefois  qu'en  l'année  5Z3  ,  parce- 
que  Sigifmond  lui-même  avoit  abdiqué 
la  Couronne  &  s'étoit  retiré  dans  une 
folitude  voiline  de  l'Abbaye  de  Saint 
Maurice  en  Valois.  Quelques-uns  veu- 
lent même  que  c'ait  été  dans  les  Pyré- 
nées, où  il  fut  reconnu  quelque  temps 
après  &  ramené  malgré  lui  dans  Ces 
Etats ,  dont  il  reprit  le  Gouvernement  : 
on  donne  communément  pour   caufe 
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d'une  (insularité  fi  extraordinaire  en  la     ^  A  TT  n 
perfonne  d'un  Prince  régnant ,  il  toute-  phik  *\ 
fois  elle  doit  être  crue  véritable ,  le  re- 
gret qu'il  avoit  de  la  mort  de  Sigeric 
Ton  fils ,  qu'il  avoit  fait  étrangler  fur 
l'aceufation  de  fa  belle  mère. 

Ce  fut  le  prétexte  de  la  nouvelle  guer- 
re que  lui  firent  les  enfans  de  Clovis  >  en 
laquelle  Thiery  l'aîné  d'entr'eux  ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond  ,  re- 
fufa  de  prendre  parti  j  celui-ci ,  tout  oc- 
cupé des  foins  du  Monaftére  d'Angonne 
qu'il  avoit  de  nouveau  fondé ,  fit  peu 
de  réfiftance,  il  fut  pris  &  même  livré 
par  fes  fujets  avec  fa  femme  &  fjs  en- 
fans  Se  conduit  à  Orléans.  Mais  après 
la  retraite  des  Rois  François  ,  Gonde- 
mar  fit  bien-tôt  révolter  tout  le  Pays 
contr'eux  ,  il  accabla  leurs  garnifons  & 
rentra  dans  toutes  les  Places  importan- 
tes. ClodomirRoi  d'Orléans,  qui  avoit 
profilé  prelque  (Seul  de  la  défaite  des 
lignons,  fat  oblige  de  faire  une 
An  .  ir  les  foumettre  de  nouveau  ; 

il  crut  intimida  Gondemat  par  le  fup- 
plice  de  ion  prifonnicr  ,  &  en  partant  le 
fit  mourir  avec  tome  fa  famille  >  dont 
furent  jettes  eu  un  puits,  pour 
1  faire  les  funérailles  qui  au- 
odieufes.  Clodomir  entrant 


; 
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D  a  u-  l  en  Bourgogne  y  porta  le  fer  &  le  feu , 
p  h  i  m  h\  Gondemar  nes'oppofaà  fa  rapidité  qu'au 
delà  du  Rhône  dans  la  plaine  de  Vefe- 
ronne  :  ce  fut  en  ce  lieu  l'an  514  que  fe 
donna  la  bataille  où  le  Roi  d'Orléans 
perdit  la  vie  ,  quoique  l'avantage  du 
combat  demeurât  aux  François ,  qui  par 
leur  perte  fe   virent  obligés  de  fe  reti- 
rer; mais  ils  y  revinrent  en  534  con- 
duits par  Childebert  &  Clotaire  autres 
enfans  de  Clovis  ,  qui   terminèrent  la 
guerre  par  la  prife  d'Authun ,  dans  la- 
quelle Gondemar  s'étok  enfermé  efpé- 
raut  ruiner  leur  armée  par  un  (îége  :  on 
ne  s'accorde  guerres   fur  la  fin  de  ce 
Prince,  quelques- uns  difent  qu'il  fut 
pris  &  étranglé  ,  d'autres  qu'il  fe  retira 
chez  les  Gots;  quoiqu'il  en  foit,  il  eft 
certain   qu'il  fut  le  dernier  Roi  de  la 
Race  de  Gibica  premier  Conquérant  de 
ce  Pays-là.  Il  ne  faut  pas  terminer  cet 
article   des  premiers  Rois  de  Bourgo- 
gne ,   fans  remarquer   qu'il  fe  tint  un 
Concile   d'Evêques  de  la   domination 
des   Bourguignons  au  commencement 
du  Règne  de  Sigifmond ,  dans  le  lieu 
que  les  Latins  nomment  Eparene  qui 
n'eft  autre  que  le  Bourg  dePonas  à  une 
lieuë  de  Vienne.  On  juge  par  le  catalo- 
gue de  fes  Evêques ,  de  l'étendue  du 
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Royaume  des  Bourguignons  ,  &  parti-  dau-' 
culierement  que  le  prétendu  Traité  de  PHINF< 
Clovis  avec  Gondebault ,  qui  referroit 
la  Bourgogne  entre  les  Alpes  d'un  côté , 
le  Rhône  &  la  Saône  de  l'autre  ,  n'eft 
pas  véritable ,  ou  n'avoit  pas  eu  d'exé- 
cution ,  puifqu'entre  les  Eveques  de 
Bourgogne,  on  trouve  ceux  de  Befan- 
çon  ,  de  Châlons ,  de  Langres  ,  d'Au- 
thun  ,  de  Nevers  ,  d'Apt ,  de  Cifte- 
ron  ,  tkc. 

La  Province  Viennoife  échut  à  Chil-  Dduphiné 
debert ,  par  le  partage  que  les  trois  fre-  Fran?01*- 
res  firent  de  la  Bourgogne;  ce  fut  alors 
que  Beliilairc  ,  ayant  entrepris  la  guerre 
contre  IWGocs  de  l'Italie ,  ceux-ci ,  pour 
fe  faire  des  Alliés,  retirèrent  leurs  gar- 
nifons  de  la  Provence  &  la  cédèrent  aux 
François ,  ce  qui  fut  confirmé  par  Jufti- 
nien  après  la  Victoire  de  fon  Général. 
Childcbert  mourut  en  558  le  13  Dé- 
cembre ;  &  Clotairc  fon  nefere ,  qui  lui 
fuccéda  ,  en  561  le  11  de  Novembre. 
La  France  fut  de  nouveau  partagée  entre 
les  rtlfans  du  dernier,,  &  le  Viennois 
échut  1  (j>  trand  léitteilléurd'eiitr'eux. 
i  Roi  d'Auftrafié  aVojt  aulTi  fa 

I  du  Dauphiné  S:   de  la  Provence, 
paHqu'il   étoif  d'Avignon.    0h 

voit  (bas  ce  régnfé,  que  fe  Godfven 
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D  a  u-  ment  de  la  Province  écoit  pofledé  par 
un  Comte  nommé  Amemond  ,  ce  qui 
rend  incertain  ,  lequel  de  celui-ci  ou 
d'un  autre,  qui  vivoit  fous  Gondebault, 
eft  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Saint 
André  de  Vienne.  Mommole  fut  auffi 
Patrice,  c'eft-à-dirc >  Gouverneur  Gé- 
nérai de  Bourgogne;  il  en  repou(ïa  les 
Lombards ,  qui  y  étoient  entrés  par  dif- 
férens  patfages  des  Alpes  ;  mais  il  ne  put 
empêcher  que  ces  nouveaux  Barbares 
n'y  fillent  une  prodigieufe  défolation. 
Les  Viiiçots  du  Languedoc  fembloient 
les  avoir  favori fés  ,  ce  qui  porta  Gon-* 
trand  à  leur  déclarer  la  guerre  \  mais 
l'Armée  qu'il  aflembla  pour  ce  deflein , 
étoit  ii  mal  compofée  ,  qu'elle  fut  en- 
tièrement défaite  par  Recarede  fils  de 
Louvigilde  Roi  d'Efpagne  ,  au  voiii- 
nage  de  la  Ville  de  Nifmes  \  &  ce  Prince 
profitant  de  fa  viâroire  prit  les  Villes 
d'Arles  &deMarfeille  &  la  plus  grande 
partie  du  Dauphiné.  Il  paroït  toutefois 
queGontrand  refta  maître  desVilles  prin- 
cipales &  que  cette  guerre  n'eut  pas  de 
plus  fâcheufes  fuites.  Le  Régne  de  Gon- 
trand  n'eft  célèbre  par  aucun  autre  évé- 
nement >  à  la  réferve  des  fréquens  Con- 
ciles qu'il  afiembla  à  Mâcon ,  Lyon  , 
Vienne ,  Valence ,  &x.  &  par  la  révolte 

du 
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du  même  Patrice  Mommol ,  à  laquelle  d  a  u- 
il  ne  furvêcui  çueres ,  étant  mort  en  p  H 
593.  Childebert  fon  neveu  fils  de  Sige- 
bert  de  de  Brunehaut  fut  fon  héritier  & 
fon  fuccefleur;  mais  il  mourut  trois  ans 
après  5  laifiant  à  fes  deux  enfans  l'Auf- 
traiie  &  la  Bourçoçne  en  titre  de  difté- 
rens  Royaumes,  (ous  la  régence  de  leur 
Ayeule.  On  fçait  allez  que  cette  Prin- 
celfe  les  anima  les  uns  contre  les  autres 
&  qu'elle  les  fit  tous  deux  périr.  Clo- 
taire  II.  leur  grand  oncle  leur  fuccéda  , 
par  Paiïiftancc  d'un  Seigneur  nommé 
Varnicr,  ou  Varnacheres,  qui  lui  livra 
tout  l'Etat  de  Bourço-nie  l'an  614.  Il 
l'en  créa  Maire  perpétuel  &  fucccfïif  en 
recompenfe  d'un  fervice  fi  important  ; 
mais  il  mourut  bien-tôt  &  fon  fils  Go- 
din  n'ayant  occupe  que  peu  de  cemps 
li  même  Dignité ,  elle  fut  fupprimée  à 
la  grande  iatisfa£tion  des  Peuples ,  auf- 
quels  on  donna  néanmoins  desPrinc 
amovibles  pour  les  gouverner  de  plus 
près  que  les  Rois  ne  pouvoient  fa 
Les  fuccefleurs  de  Clûtaire  fécond  p 
fedoient  II-  Dauphiné  &  le  cernè- 

rent dans  une  pleine  p.     ,  1  u- 

pat  eux  m  ,  p  u  leu 

Maires  1  6c  ce  fut  un  grand  bohheur 

pour    le  Pus  ,  a 
Tome  ril. 
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~e>  a  u-  tinuelles  eurent  leurs  effets  dans  les  par- 
p  h  i  m  t\  tjes  fcpcentrionales  de  la  France  &  ne  fe 
firent  point  ientir  aux  rivages  du  Rhône, 
Pendant  ce  repos  ,  le  fiége  de  Vienne 
fut  occupé  par  des  Prélats  illuftres  ,  qui 
firent  fleurir  la  Religion  de  tout  leur 

i-  -i  r 

pouvoir;  mais  on  peut  dire  qu'ils  poui- 
ferent  leur  zélé  à  l'excès  par  le  grand 
nombre  de  Monaftéres  qu'ils  établirent 
autour  de  cette  Ville  :  on  y  comptoir 
plus  de  1500  Moines  &c  quantité  de 
Religieufes  ;  le  Clergé  féculier  n'étoit 
pas  moins  nombreux  ,  &  ce  fut  alors 
que  Vienne  acquit  le  furnom  de  Sainte , 
en  confidération  de  ce  peuple  d'Eccié- 
iiaftiques  ,  qui  en  failoit  la  plus  forte 
partie. 
Gwrres  des  ^Jii  cruel  orage  fuccéda  à  cette  lon- 
Sirrafins.  gLie  paix.  La  ruine  de  Gots  en  Efpagne 
attira  les  Sarrafms  en  deçà  des  Pyré- 
nées, où  ces  mêmes  Peuples  poiledoient 
le  Languedoc  &  la  Provence.  La  guer- 
re commença  par  la  prife  de  Narbon- 
ne  ,  d'où  elle  palla  à  Touloufe  >  Nîmes 
de  autres  Places,  mais  ce  ne  fut  alors 
qu'un  mal  pa(Tager;  les  Sarralins  s'é- 
tam  portés  dans  l'Aquitaine  &  jufqu'à 
Tours  où  ils  furent  défaits.  Leur  fé- 
conde invafion  fut  bien  plus  terrible  &ç 
fut  procurée  par  les  enfans  du  Duc  Eu- 
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des  de  Guienne ,  qui  privés  de  leur  hé-  d  a  u- 
ntage  par  Charles-Martel,  eurent  re-PHIN£>* 
cours  aux  Conquérons  pour  regagner 
ce  qu'on  leur  avoit  oté.  Les  intelligen- 
ces que  les  Sarrafins  trouvèrent  par 
leur  moyen  dans  le  centre  de  la  France, 
leur  livrèrent  Arles  ,  Avignon,  Vienne, 
Valence,  Lyon  ,  Authun ,  Mâeon,  Châ- 
lons,  Auxerre,  &c  en  général  toutes  les 
Villes  jufqu'à  Sens  qui  leur  refifta. 
Dans  cette  courfe  impétueufe,  ces  Bar- 
bares s'attachèrent  à  ruiner  les  Eglifes 
&  les  anciens  monumens ,  ce  qui  leur 
fit  perdre  l'arïection  des  Peuples  ,  qui 
fans  cela  auroient  pu  fe  déclarer  pour 
eux,  tant  les  Eccléfîaftiques  avoient  al- 
lumé la  haine  publique  contre  Charles- 
Martel,  qui  les  dépouilloit  de  leurs 
biens  \  mais  ce  Héros  étant  repalfé  d'Al- 
lemagne en  France j  au  bruit  de  cette 
rre  nouvelle,  repoufla  bien-tôt  les 
igna  tout  le  Pays  >  établit 
de  nouveaux  Comtes  ou  Gouverneurs» 
força  la  Ville  d'Avignon ,  dont  il  fit 
lies  en  punition  de  fa 
réfiftance.  Pépin  fucceflèur  de  Charles- 
Mai  I  -puis  Roj  de 

de  Chilperic 
:\o\  ingiens , 
fouvent  la  Ville  de  \  le 

/   1 
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P~a~~  fa  préfence.  Il  y  reçût  le  Pape  Etienne 
h  i  n  e\  &  fon  frère  Carloman  Moine  du  Mont- 
Caffin,  député  pour  folliciter  la  paix 
en  faveur  des  Lombards  :  ce  même 
Prince  y  mourut  dans  la  courte  de  cette 
Ambaflàde. 

A  Pépin  fuccéda  Charlemagne  ,  qui 
ne  fit  rieh  de  particulier  en  faveur  du 
Dauphiné  ,  h  ce  n'eft  le  bâtiment  d'une 
Chapelle  à  Septeme  qu'on  lui  attribue, 
Il  eft  certain  d'ailleurs ,  qu'il  paifa  &C 
reparla  plufieurs  fois  dans  la  Province, 
à  l'occaiion  de  fes  Voyages  d'Italie  &C 
de  l'Efpagnej  mais  comme  fon  Gouver- 
nement fut  ferme  &  vigoureux ,  il  n'y 
eût  aucun  événement  particulier  en 
Dauphiné.  Louis-le-Débonnaire  fon  fils 
n'eût  pas  la  même  force  que  fon  frère  ; 
fon  Régne  ,  quoique  glorieux  eut  le 
malheur  d'être  troublé  des  divifions  de 
fes  enfans,  qui  le  firent  dépofer  &  le 
confinèrent  dans  un  Monaftére  duquel 
il  fortit  cependant  avec  avantage  & 
l'humiliation  de  ceux  qui  l'avoient  dé- 
pouillé. Lothaire  fon  fils  aîné  &  prin- 
cipal Succefleur  fit  fa  retraite  à  Vienne 
&  y  féjourna  jufqu'à  ce  qu'il  pafïà  en 
Italie  par  les  ordres  de  fon  père  qui 
mourut  en  S 40  ,  laiflànt  fon  Etat  parta- 
gé, deforte  qu'avec  l'Italie  &  l'Auftra- 
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iie  ,  Lothaire  eut  tous  les  Royaumes  de  d  a  u- 
Bourgogne  avec  le  titre  d'Empereur.  p  H  *  N  E  * 
La  diviiion  des  frères  continua  fous  le 
Régne  de  celui-ci,  la  bataille  de  Fonte- 
nay  en  fut  le  plus  trille  effet  :  &  après 
cette  ianglante  journée ,  il  fe  négocia  une 
paix  en  845  ,  dans  laquelle  le  partage 
de  Lothaire  fut  confirmé.  Il  mourut  7 
ans  après,  s'étant  retiré  dans  l'Abbaye 
de  Pruin  où  il  ne  vécut  que  quelques 
mois.  Il  partagea  fes  Etats  à  fes  trois 
enfansj  Louis  eut  le  titre  d'Empereur 
avec  l'Italie  ;  Lothaire  PAuftrafie,  & 
Charles  le  Rovaume  de  Bourgogne  avec 
la  Provence  depuis  la  Saône  jufqu'à  la 
mer.  Ces  deux  derniers  eurent  quelque 
melinteiligcnce,  qui  fut  promptemcnt 
accommodée  par  la  médiation  de  Char- 
ie>-le-Chauve;  &:!Charles  Prince  foible 
&  dévot  régna  dans  une  paix  profonde 
iuiqu'en  865.  Il  reiuioit  au  Palais  de 
kiontailie  à  quatre  lieues  de  Vienne. 
Api         mort  ils  frères  partagèrent  fou 

ime;  Louis  prit  la  Provence  &  la 
ent  ûfej  laiflant  à  Lothaire  le  Lyon- 

i  Dauphiné.  Ce  Lothaire  II.  mé- 
rita peu  d'eftime  ,  toute  la  renommée 
qu'i  ié  ne  regarde  qu  mours 

pour  Y  j  mépris  de  ion  épou- 

rrge;  :i  n'eut  que  deux  enfms 
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~dTu-    de  la  première,  Hugues,  qu'il  établit 

?hlNi'   Duc   en   Alface,  &  Berthe  époufe  du 

Comte  Thibaut,  duquel  fortit  Hugues 

Comte   de  Vienne  Marquis  d'Arles  & 

;puis  Empereur  en  Italie.   Charles-le- 

Chauve ,  après   la  mort  de  Lothaire , 

s'empara  de  fes  Etats,  au  préjudice  de 

l'Empereur  Louis  [on  frère  aîné  de  ce 

Prince,  qui,  croyant  néanmoins  être 

allez  puiflant  pour  foutenir  Ton  droit, 

entra  en  Dauphiné/où  il  fe  fit  recon- 

noîrre  par  la  faveur  du  Comte  Girard 

de  RouiTillon,  qui  en  étoit  Gouverneur 

depuis  le  Régne  de  Lothaire  I.  Il   eft 

bien  difficile  de  déterminer  quel  étoit 

ce  Girard ,  que  l'on  furnomme  de  Rouf- 

Gvâràài  fillon.  On  voit  par  fon  Teftament  qu'il 

'RoujjUlon.     £to{z  fi[s  (jç  Luthard  &  de  Grinuldis , 

&  que  les  Comtes  Leufroy  &  Adelard 
étoient  fes  proches  parens  ;  d'ailleurs  il 
avoit  époufe  Berthe  fille  de  Hugues  & 
de  Bava.  Il  avoit  le  furnom  de  RouiTil- 
lon, à  caufe  de  la  terre  du  même  nom 
en  Dauphiné,  où  il  avoit  fait  édifier  un 
Château  confidérable  :  &  enfin  on  pré- 
tend qu'il  eft  le  Chef  de  l'Ancienne 
Maifon  de  RouiTillon,  qui  a  pofiedé 
cette  même  terre  plus  de  800  ans  après 
lui  ;  mais  de  juger  fi  ce  Comte  eft  le 
même  que  celui   qui  a  été  Fondateur 
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de  l'Abbaye  de  Ponthieres  en  Bourgo-  Hda~î> 
gne  &  qui  y  eft  enterré,  cela  eft  diffici-  PHIN  fe>- 
le  à  dire  :  il  y  a  même  toute  apparence 
qu'ils  étoient  fort  différens  &  par  le 
iiécie  où  ils  ont  vécu  &  par  la  date  de 
leur  mort.  Quoiqu'il  en  Toit,  Girard 
ayant  fait  reconnoître  l'Empereur  Louis , 

ai-ci  fat  obligé  de  repailèr  prompte- 
ment  en  Italie,  à  caufe  de  la  guerre 
les  Sarrafins  y  avoient  portée.  Char- 
Les-le-Chauye  profitant  de  cette  con- 
joncture vint  en  Bourgogne  avec  de 
rortes  troupes  ,  la  fournit  en  peu  de 
temps,  puis  parlant  en  Dauphiné,  dont 
Girard  avoit  fortifié  toutes  les  Places, 
il  vint  mettre  le  Siéçe  devant  Vienne 
au  mois  de  Septembre  870.  Berthe  fem- 
me de  Girard  la  défendit  1  5  mois  du- 
ne la  rendit  à  composition  que 
le  jour  de  Noël  de  l'année  Suivante. 
Par  ce  Traité  Girard  perdit  le  Gouver- 
nement de  la  Province  &  le  titre  de 
(  le   Vienne,    qui    fut  donné  à 

Bozon   firerc  de  Richilde,   époufê   de 
1  h  rave  ,  mais  il  conferva 
tous  Ses  autres  biens.  Louis  Empereur 
mourut   en  £75,  laidàntune  fille  qui 
t  lui  1  t    par  les  L-  i 

tidoni  liionàChar- 

Ic-Cbauve    de  palier  en  Italie  &  de 
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D  a  u-  s'y  &ûre  couronner  Empereur,  au  pré- 
whiu  t.  jadîce  de  Louis  de  Germanie  fon  frère 
Impôts  du  aîné.  Il  tint  avant  de  partir  une  aflem- 
de,  biée  générale  de  Prélats  &c  de  Grands 
Cbdiov.  a  Compiegne,  dans  laquelle  on  régla 
les  impôts  qui  {'croient  levés  pour  cette 
depenie,  fçavoir  un  fol  d'or  fur  chaque 
Mas  du  Domaine  Royal,  quatre  deniers 
d'or  fur  chaque  Mas  roturier  ou  fervi- 
le  &  deux  autres  deniers  fur  les  pofleU 
feurs  de  ces  derniers  Mas.  Ce  Règle- 
ment-fait connoïtre.  i°.  Que  l'ufage 
des  Fiefs  n'étoit  point  encore  établi. 
i°.  Que  tout  le  territoire  du  Royaume 
étoit  divifé  en  portions  nommées  Mas, 
quafî  manfiones ,  dont  les  uns  apparte- 
noient  au  Roi,  les  autres  à  la  Nation 
Françoife  &c  partant  cenfées  libres,  les 
autres  à  la  Nation  Gauloife  &  par- 
tant cenfées  ferviles.  30.  Que  les  unes 
<k  les  autres  écoient  taxées  pour  raiion 
du  fond  ;  les  Domaines  Royaux  plus 
que  les  autres,  parce  qu'ils  appartenoient 
foncièrement  aux  Rois  ,  quoiqu'ils 
euflènt  palle  aux  mains  de  leurs  créatu- 
res*, les  Domaines  libres  un  tiers  moins; 

6  qu'à  l'égard  des  ferviles  eftimés  les 
moindres  en  valeur,  ils  payoient  moins 
en  un  Cens,  mais  que  les  potleifeurs  en 
écoient  pcrfonnellement  taxés  par  aug- 
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mentatioii.  Le  Clergé  fut  auuî  engagé  d  a  u- 
à  fournir  une  contribution  par  les  mains  p  H  * N  E>* 
des  Evèques  ;  fçavoir  les  Prêtres  les 
plus  riches  cinq  fols  d'or,  Se  les  plus 
pauvres  deux  deniers ,  les  Tréfors  des 
EglKcs  à  proportion  :  &  de  la  totalité 
de  ces  impots  ie  Roi  mit  en  les  coffres 
500  livres  d'argent 5  fomme  très-con- 
îidérabîe  en  ce  temps-là.  Charles  qui 
avoir  laiilé  la  régence  de  la  France  à 
Richilde  fa  femme,  mena  avec  lui  le 
Comte  Bozon  fon  beaufrere  &  étant 
obligé  de  repaifer  promptement  les  Al- 
,  il  lui  confia  le  Gouvernement  de 
l'Italie  fous  le  titre  de  Duc  de  Lombar- 
die  ou  de  Milan,  ayant  déjà  établi  deux 
Ducs,  Guy  à  Spolette,  &  Berenger  à 
Benevent,  qui  tous  deux  auilî  bien  que 
Bozon  parvinrent  bien-tôt  à  une  gran- 
fortune.  Le  recour  de  Charles  en 
nce  fut  une  fuite  précipitée,  caufée 
par  l'entrée  de  Carloman  (ils  de  Louis 
le  Germanique  en  Italie,  ou  il  venoit 
'.roics  de  (on  père  ;  mais  il 
plus  hardi  que  (  I  fflc  5 ,  de- 
for*  ;  en  Lombardie 

■■-> 
[talt(    en  ; 
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D  a  u-     Ermengarde  fille  unique  de  l'Empereur 
Louis  &  par-là  s'acquit,  fi  non  un  droit 
légitime  à   l'Empire  ,   du   moins  une 
couleur  pour  prétendre  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  dont  il  avoit  déjà  le  Gou- 
vernement.   Charles  -  le  -  Chauve  avoit 
non  feulement  confenti  à  ce  mariage, 
mais  en  mourant  il  ordonna  que  Bozon 
demeureroit  Chef  du  Confeil  de  Louis- 
le-Beçue  Ton  fils  ,  &  il  faut  reconnoirrc 
qu'il  s'aquitta  fidèlement  de  ce  Minif- 
tére    tant  qu'il  vécut  \  mais   après    fa 
mort  ,  la  France  étant  pour  ainfi  dire  en 
proye  à  l'ambition  de  tous  les  Grands, 
Bozon  crut  pouvoir  les  priver  tous  en 
fe  faifant  élire  Roi   de  Bourgogne  & 
confacrer  folemnellcment  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Vienne  le   1 5  Octobre 
879.  Cette  démarche  lui  attira  l'envie 
de   tous  les  Seigneurs   François,  qui, 
pour  fe  préparer  à  le  détrôner,  fe  hâte- 
renr  de  couronner  les  enfans  de  Louis- 
le-Begue,  Loins  !k  Carloman,  &  firent 
enn'eux  le  partage  de  la  France,  enfor- 
te   que   la  Bourgogne  ik   le  Dauphiné 
furent  cédés  au  dernier.    Ces   Princes 
aficmblerent    un    nombreux  Parlement 
en  881  ,  où  Charles-le-Gros  Roi  d'Al- 
lemagne fe  trouva   :   il   fut  réiolu  que 
toutes  les  forces  des   deux   Royaumes 
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s'cmployeroient  à  chalkr  Bozon  de  la     Da  u- 
Bourgogne,  &  Hugues  fils  de  Lothaire  ?  H  l  N  l  * 
&  de  Yaldrave  de  L'Italie.    Charles  en- 
treprit ce  dernier  ennemi  &  le  ruina. 

Louis  &  Carloman,  fous  la  conduire 
de  Charles  Comte  d'Authun  ou  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  pourtant  frère  de 
Bozon,  vinrent  aiïiéger  Vienne,  qui  fut 
enfin  forcée  de  fe  rendre  en  S  82  ;  mais 
deux  ans  après,  Bozon  rentra  dans  fes 
Etats  &  fut  reconnu  par  l'Empereur 
Charles-le-Gros ,  auquel  il  fit  homma- 
ge ,  ce  qui  ailura  fa  pofletïlon.  Ce  Prin- 
ce fut  extrêmement  libéral  aux  Eçlifes 
&  gouverna  dans  tous  les  temps  avec 
Cane  de  fag  de  piété,  qu'il  fut  par- 

lement aimé  des  Peuples  &  des  Ec- 
il   mourut  le  1 1  Janvier 
de  l'année  SS8  ,  laifTant  de  (a  féconde 
une,  Louis  qui  lui   fuccéda  &  une 
Lold  tige  des  prè- 
le Provence.   A  t'ég  ird 
1<  eft  fort  ignorée  , 
r,  qu'il  étoit 

i  pi  ■  de 

de  1 

ce . 
Z   6 
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D  a  u-  don  des  Peuples  fut  le  plus  folide  héri- 
tage que  Bozon  laillaà  Ton  fils,  encore 
enfant;  fa  mère  la  Reine  Ermengarde 
lui  procura  la  protection  de  l'Empereur 
Arnould  Succelleur  de  Charles-le-Gros, 
qui  lui  ailuia  la  Couronne  ,  du  confen- 
tement  de  tous  les  Grands  de  Bour^o- 
gne ,  alTèmblés  au  lieu  de  Varennes  en 
889,  cependant  il  ne  fut  couronné  que 
l'année  luivante.  Entre  les  Seigneurs  de 
ce  Parlement,  on  remarque  le  Comte 
Bernon  Abbé  de  Gigny  6c  enfuite  de 
Cluny ,  Bernard  Plante  pelice ,  Vii xdo , 
Ratierde,  Theubert,  Râgenard  &  Guy 
que  l'on  croit  avoir  été  Comte  de  Gre- 
livaudan  &  Chef  de  la  Race  des  j  &■ 
miers  Dauphins.  L'exemple  de  Bozon 
avoit  tellement  enflammé  l'ambition  de 
tous  les  Seigneurs  des  Royaumes  Fran- 
çois ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne 
prérendit  à  fe  faire  Roi  de  quelque  Can- 
ton. Eudes  fe  fit  couronner  Roi  de  la 
France  Occidentale,  au  préjudice  de 
Charlcs-le-Simplc  ;  Rodolphe  fils  de 
Conrardj  fils  de  Hugues  dit  l'Abbé, 
que  l'on  prétend  auiïi  avoir  été  frère  de 
la  Reine  Thierberge ,  fe  mit  en  poflèf- 
fion  de  la  Bourgogne  Transjurane;Guy 
de  Snolette  &  Berenger  de  Benevent 
partagèrent   entr'eux  l'Italie  ;  Richard 
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de  Bourgogne  frère  de  Bozon  balan-  D  A  v_m 
:  encre  la  poiïibilité  de  le  faire  un  phin  §\ 
Rovaume  &  la  néceffité  d'obéir  à  quel- 
qu'un plus  p  ni  liant  que  lui,  aima  mieux 
choifir  un  maître  dans  fa  Famille  &  fe 
détermina  à  reconnoître  Louis  fon  ne- 
veu. Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
ce  Prince  fut  couronné  :  fa  jeuneflè  l'em- 
pêcha quelque  temps  d'agir,  mais  dès 
qu'il  fut  en  âge ,  les  defordres  de  l'Ita- 
lie, où  Berenger  s'étoit  emparé  du  titre 
d'Empereur  après  la  mort  de  Guy  de 
Spolette  &  au  préjudice  de  Lambert 
fon  hls,  lui  devinrent  un  fa  jet  de  ten- 
tation. Il  palla  en  ce  Pays,  à  la  prière 
d'Aldebert  Marquis  de  Tolcane,  marié 
depuis  peu  à  la  Reine  Berthe  fille  de 
Lothaire  II.  &  de  Valdrave  &  veuve  du 
Comte  Thibaut,  qui  n'eft  connu  que 
par  la  qualité  de  Général  des  armées  de 
beaufrere  Hugues  auiïi  fils  de  Val- 
ue expédition  qui  cft  de  l'an- 
née S 98  lui  fut  peu  favorable  ,  il  fut 
c     craint  de  r.  t  le  Dauphiné  ;  tou- 

1  il  fit  en  lJan    ijoo 
lui  lut  bien  plu  tfe.  lia  n- 

;  s'y  faire  couronner  Emj 
reui   d  tr  le  1} 

Italie, 
lorfqu'il  Bu  furj  1  1  Ville  d 
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D  a  u-  ronne  par  les  créatures  de  Berenger , 
hlNc'  qui  le  condamnèrent  à  abdiquer  fa 
dignité  &  à  perdre  les  yeux,  après  quoi 
il  fe  retira  en  deçà  des  Alpes,  ou  il 
continua  de  régner  fur  fes  anciens  fu- 
jets.  Sa  difgrace  ne  l'empêcha  pas  né- 
anmoins de  fonger  au  mariage ,  il  épou- 
fa  Adelais  d'Angleterre  filie  du  Roi 
Edouard  ,  de  laquelle  il  eut  Charles 
Conftantin  fon  fils  unique  ,  qui  fut 
maiheureufement  exclus  de  la  Couron- 
ne que  [on  père  avoit  portée  fi  long- 
temps. 
Hugues.  La  Reine  Bcrthe ,  dont  il  vient  d'être 
parlé,  avoit  un  fils  de  fon  premier  ma- 
riage, nommé  Hugues,  qualifié  Comte 
de  Vienne,  Marquis  d'Arles  &  Duc 
fans  domination  de  terre  particulière, 
lequel  poifedoit  l'entière  afteftion  des 
Peuples,  des  Grands  &  des  Prélats  du 
Royaume  de  la  Bourgogne  Cisjurane  : 
ii  fc  mêla  fort  avant  dans  les  affaires  de 
(on  temps  5  en  France  pour  foutenir  le 
Roi  Raoul  fils  de  Richard  Duc  de  Bour- 
gogne; &  en  Italie  où  il  fe  fit  couron- 
ner après  la  mort  de  Berenger  &  l'ex- 
puîiîon  de  Rodolphe  II.  Roi  de  la  Bour- 
>gne  Transjurane.  Il  fe  démit  alors 
de  la  Comté  de  Vienne  en  faveur  de 
Charles  Conftantin,  fils  de  l'Empereur 
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Louis  l'Aveugle  ;  mais  ce  jeune  Prince  p  ^ 
en  fat  bien-tôt  dépouillé  par  Raoul  phin  i\ 
Roi  de  France,  quoique  fon  parent. 
Comme  il  n'avoit  qu'onze  ans  lorfqu'il 
perdit  fon  père  en  9  3  3 ,  il  ne  put  être 
élu  Roi  pour  lui  fuccéder ,  outre  que 
Raoul  même  ne  feignit  pas  de  s'empa- 
rer des  Etats  de  Bourgogne  j  mais  ce- 
lui-ci étant  mort  en  936,  Hugues  y  fut 
reconnu  d'un  confentement  général  , 
tant  à  raifon  des  grandes  Seigneuries 
qu'il  y  poiîedoit  que  de  la  proximité  de 
fon  Royaume  d'Italie,  &  l'on  oublia 
tout  à  Rut  les  intérêts  de  Charles  Conf- 
tantin.  Dans  la  fuite  les  grandes  affai- 
res,  qui  occupèrent  Hugues  toute  fa 
vie,  <Sc  lanéceffité  de  fe  faire  un  ami 
de  Rodolphe  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  le  portèrent  à  lui  faire  une 
ccifion  de  tout  ce  qu'il  occupoit  en  de- 
là des  Alpes j  Bourgogne  ,  Dauphiné  &c 
Provence.  Il  y  a  toutefois  apparence 
!  [ligues  retint  l'ufufruit  de  (es  Etats 
fa  vie    durant^  ce  que  l'on    ;  mt 

par  div<  >ouver«  il  y 

a   é  es   le   Traité,  que    par    la 

qu'il  entreprit  contre   I  1- 

.  poui  les  ch  ifl  .'  de  I  ra:  :  tel 
i    en  Provenu 
%yu  Il  le  fervit  |  wu  '        .  1  ex  du  & 
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1)  A  u-  cours  de  l'Empereur  Grec,  qui  lui  en- 
p  h  i  n  e\  voya  une  flotte  qui  brûla  celle  des  Sar- 
rahns,  &  ce  fut  la  première  fois  qu'on 
vie  en  Occident  le  prodigieux  eiîet  du 
feu  Grec,  qui  a  depuis  été  li  renommé. 
Les  Maures ,  effrayés  de  la  perte  de  leurs 
vailïeaux,  fe  retirèrent  de  Fraxinet,  & 
fe  lauverent  dans  les  Alpes ,  ou  ils  fe 
maintinrent  encore  long-temps  au  lieu 
nommé  depuis  eux  le  Puy-Maure.  Enfin 
Hugues  las  des  affaires  &  de  la  fortune 
qui  favorifoit  Berenger  IL  à  (on  préju- 
dice, céda  le  Royaume  d'Italie  à  fort 
fils  Lothaire  &  fe  fit  Moine  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Pierre  de  Vienne  où  il 
mourut.  Son  fiis  ne  lui  fur  vécut  que 
cinq  ans  étant  mort  en  95c,  îaillant 
Adelais  fa  veuve  fille  du  Roi  de  Bour- 
gogne Rodolphe  IL  qui  époufa  dans  la 
fuite  Othon-ie-Grand ,  &  une  fille  nom- 
mée Emme  femme  du  P.oi  Lothaire  de 
France  mort  en  986.  La  mort  de  Hu- 
gues ralluma  les  efpéranccs  de  Charles 
Conftantin  fils  de  l'Empereur  Louis 
1. Aveugle,  il  le  remit  en  polîeffion  de 
la  Comté  de  Vienne  dès  l'an  951  &  en 
fit  hommage  au  Roi  de  France  Louis 
d'Outremer. 
^  .  ,  D'autre  côté  Conrard  Roi  de  Bour- 
Faqfifist*      gogue  his  de  Rodolphe  IL  exerçoit  des 
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l'année  fuivante  l'autorité  fupérieure  -J^^T 
dans  la  même  Comté,  &  l'on  verra  phi  ne'. 
dans  la  fuite  qu'il  en  demeura  en  pof- 
feifion  &  la  lai  [Ta  à  fes  fucceffeuxs,  il 
prie  même  le  titre  de  Roi  de  Vienne, 
par  préférence  à  celui  de  Bourgogne  à  , 
caufe  de  la  dignité  de  cette  Ville.  Quant 
à  la  fortune  de  ce  Conrard ,  il  la  dut 
tout  entièrement  à  Othon-lc-Grand  , 
qui  le  fit  élever  à  fa  Cour  &  lui  con- 
ferva  le  Royaume  de  fon  père;  ainfi  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  tranfporta 
l'hommage  aux  Rois  d'Allemagne,  qui 
depuis  Othon  prirent  le  titre  d'Empe- 
reurs Romains ,  parce  qu'ils  ont  été 
Maîtres  de  l'Italie,  de  laquelle  Othon 
chailà  Berénger  fécond  ,  après  avoir 
époufé  Adelais  fœur  de  Conrard  Roi 
de  Vienne  &  veuve  de  Lothaire  fils  de 
Hugues.  Le  premier  &  le  feul  exploit 
de  Conrard  fut  contre  les  Sarralms , 
qui  étoient  revenus  s'établir  à  Fraxinet 
à  contre  les  Hongres  qui  firent  une 
terrible  invafîon  dans  (es  Etats  en  Tan- 
née 954;  U  eut  l'adreflè  de  commettre  ces 

deu  l'une  contre  l'autre  &  tom- 

ba for  eux  ,  quand  il  les  jngeaaflèz  afl 

blies,  deforre  qu'il  en   vint   aifement    I 

it,  en  ayant  feii  tuer  un  très-grand 
nombi         rendre  le  refte  pour  fervir 


J42.       Etat  de  la  France, 

l>  a  u-  d'clclaves  dans  les  Provinces  voifines  ; 
?  hiu  t .  ma*  s  Fraxinec  &  le  Puy-Maure  ne  purent 
encore  être  forces,  les  Sarrafins  y  ap- 
pellerent  de  grands  fecours  d'Afrique, 
avec  lefquels  ils  fe  trouvèrent  en  état 
de  porter  la  guerre  dans  le  Dauphiné 
&  d'aftiéger  Gap.  En  revanche  Guillau- 
me Comte  d'Arles,  l'un  des  Généraux 
de  Conrard  prit  Fraxinet  &  réduifit  ces 
infidèles,  à  fe  cantonner  dans  les  Al- 
pes, où  ils  réitèrent  encore  quelques 
années  :  cela  arriva  en  973.  Conrard 
avoit  époufé  Matilde  fille  du  Roi  de 
France  Lothaire,  &  cette  Alliance  qui 
lui  procura,  à  ce  que  l'on  prérend,  l'in- 
dépendance de  cette  Couronne  ,  lui 
donna  nombre  d'enfans.  Il  mourut  en 
994,  ayant  régné  cinquantc-fept  ans  & 
ayant  le  titre  glorieux  de  Pacifique ,  qui 
eft  toujours  plus  favorable  aux  Sujets 
que  celui  de  Conquérant,  dont  les  Rois 
s'honorent  fouvent  à  leur  grand  préju- 
Roidphe-U-  dice.  Rodolphe  III.  fi! s  &  Succefieur 
tache.  ^c  QonraVi{  n'eut  ni  allez  de  courage 

pour  fe  faire  craindre,  ni  allez  de  bon- 
nes qualités  pour  Ce  faire  aimer  comme 
ion  père.  Il  le  fit  fous  fon  Gouverne- 
ment un  foulévement  général  des  Sei- 
gneurs ,  aufquels  il  vouloir  oter  quel- 
ques droits  &  Domaines,  qu'il  jugeoit 


Etat  de  la  France.      545 

lui  appartenir;  mais  l'efprit  de  liberté ,r  diu-' 
ôc  l'amour  de  l'indépendance  s'étoit  tel-  ?H1N  *'• 
lement  emparé  de  tous  les  cœurs,  que 
quand  il  entreprit  de  les  contraindre  à 
obéir,  par  le  moyen  d'une  armée,  ils 
oferent  lui  en  oppofer  une  autre ,   & 
dans  la  bataille  qui  fe  donna  l'an  1001 
le  fuccès  fe  déclara  pour  eux.  Cepen- 
dant la  tante  Adelais  veuve  d'Othon-!e- 
Grand  >  quoique  très-âgée,  vint  exprès 
d'Allemagne  pour  tâcher  d'appaifer  ces 
dclordres  domeftiques,   &    Ton  crédit 
eut  un  effet  extraordinaire  auprès  des 
Seigneurs,  mais  comme  elle  ne  vécut 
pas   long-temps  ,   le  mal  recommença 
bien-tot  plus  fort  que  jamais.    Guillau-     Milfon  d$ 
me  de  Poitiers  Comte  de  Valence  étoit  ¥<&&*• 
le    plus   confidérable   d'entre    les    Sei- 
gneurs >  la  grandeur  de  fa  naiiîance  d'u- 
ne part;  celle  de  fa  mere,  qui  étoit  niè- 
ce du  Roi  Hugues,  dont  il  fe  préten- 
doit  héritier,  d'autre  part;  &  entin  Ton 
ambition   particulière    le    rendirent    li 
puillant,  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le 
.    »:.   Les  Auteurs  du  temps  di- 
R  >lo!phc  croit  réduit  à  vivre 
des  ms  qu'il  tiroit   des   bénéfices 

de  les  El  ICI ,  &  que  (1  on  ne  le  dépouil- 
la pas  de   la  Couronne,  c'cfl  que  les 

noient  pas  cnti'eux 
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D  a  u-  de  celui  qui  l'auroit  dû  porter.  Alors 
p  h  i  n  e\  Ochon  III.  étant  mort  l'Empire  fat  dé- 
féré par  les  Allemands  à  Henri  Duc  de 
Bavière,  mais  les  Italiens  élurent  Har- 
douin  Marquis  d'Yvré  petit  fils  de 
Berenger  I.  Henri  fut  donc  obligé  de 
palier  en  Italie  pour  s'en  défaire;  Har- 
douin  avoit  déjà  porté  la  guerre  dans 
les  Etats  de  Rodolphe,  avec  le  fecours 
des  Sarrafîns  des  Alpes.  On  prétend 
qu'un  Guillaume  Berard  Connétable  de 
Rodolphe,  ilïii  des  anciens  Princes  de 
Saxe,  &  que  l'on  fait  Tige  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye,  les  défit  entièrement  ,y 
mais  il  y  a  toute  apparence  que  ce  Guil- 
laume n'eft  autre  que  Guillaume  de 
Poitiers,  dont  il  a  déjà  été  parlé.  En 
ce  temps ,  Rodolphe  ,  n'eipérant  plus 
pouvoir  regagner  par  lai  même  l'auto- 
rité &  le  rang  qui  lui  appartenoient, 
céda  enfin  fon  Royaume  &  les  droits  à 
l'Empereur  Henri  II.  par  un  Acte  tolem- 
nel  de  l'an  101 3  ;  mais  cette  conduite 
irrita  tellement  les  efprits ,  que  Rodol- 
phe &  l'Empereur  eurent  bien  de  la 
peine  ,  par  force  &  par  préfens  ,  à  vain- 
cre la  réfiftance  générale  :  Guillaume  de 
Poitiers  refufa  conftamment  d'y  ac- 
quiefeer.  Un  autre  Comte  des  plus  ac- 
crédités qui  portoit  le  nom  de  Guy  > 
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étant  venu  à  mourir  ,  Humbert  Ton  fre-  D  A  LT. 
re,  qui  étoit  Evêque  de  Grenoble,  ob-  phini'. 
tint  pour  les  enrans  l'inféodation  du 
Château  de  Moras  &  plufieurs  terres 
qui  étoient  à  la  bienféance  de  la  Comté 
d'Albon,  qui  devint  dès- lors  le  titre 
particulier  de  cette  famille,  &  à  cette 
condition  ils  donnèrent  leur  confente- 
ment.  Un  autre  Comte  nommé  Hum- 
bert,  que  l'on  prétend  fils  de  la  Reine 
Hermengarde  femme  de  Rodolphe  ,  &c 
être  le  Chef  de  la  Maiion  de  Savoye  y 
confentit  pareillement  ;  mais  les  autres 
ne  purent  être  amenés  à  ce  point.  L'Em- 
pereur vint  lui-même  en  perfonne  dans 
la  Bourgogne 9  où  toutes  les  groflès  Vil- 
les lui  fermèrent  leurs  portes,  il  fe  van- 
gea  fur  la  campagne  qu'il  défola  &  fut 
enfin  obligé  de  fe  retirer  en  Allema- 
gne ,  laillant  la  conduite  de  cette  guer- 
re à  Garnier  Evêque  de  Strafbourç, 
qui  la  fit  plus  heureufement  que  lui  , 
jné  une  bataille  qui  rétabit 
Rodolphe. 

I  lenri  étant  mort  en  1  024 ,  ce  Pi  in-  c,nr:r({  ^ 
ce  fe  trouva  de  nouveau  expote  ;\  la  SàUqm  Em* 
ma,  humeur  de  fes  Sujets,  il  fallut 

pour  le  contenter  révoquer  la  ceflîbri 
Faite  à  l'Empereur  Henry  ,  de  laquelle 
G  ileur  prétendoit 


'rei'r. 
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d  a  u-  prévaloir  ,  d'autan:  plus  qu'il  avoic 
p  h  i  n  bJ.  époufé  Giiîle  fille  de  Hermant  Duc  d'Al- 
lemagne Se  de  Gerberge  fœur  de  Ro- 
dolphe. Il  s'enfuivit  une  nouvelle  guer- 
re dans  laquelle  les  Seigneurs  de  Bour- 
gogne fe  trouvèrent  obligés  de  plier  & 
on  la  termina  par  le  renouvellement  du 
premier  Traité ,  en  conféquence  duquel, 
l'Empereur  Conrard  fut  reconnu  pour 
Succelfeur  de  Rodolphe  en  tous  fes 
Etats.  Enfin  Rodolphe  mourut  fans  en- 
fans  ,  le  6  Septembre  1031  ,  il  avoir 
époufé  Hermengarde,  que  l'on  prétend, 
fans  preuve ,  être  fille  de  l'Empereur 
Othon  II  -y  cette  Princellè  étoit  veuve  & 
avoit  des  enfans  de  fon  premier  maria- 
ge, entre  lefquels  on  compte  Humbert 
dont  il  vient  d'être  parlé.  L'Empereur 
Conrard  eut  quelque  peine  à  fe  faire 
reconnoître  en  Bourgogne  ;  il  eut  guerre 
contre  Eudes  Comte  de  Champagne, 
qui  fembloit  avoir  le  droit  le  plus  ap- 
parent en  cette  fucceffion,  étant  fils  cic 
la  Sœur  aînée  de  Rodolphe  ;  mais  com- 
me leur  pui(Tance  n'étoit  pas  égale,  il 
l'accabla  bien-tôt  &  l'obligea  au  moyen 
de  quelque  Domaine  qu'il  lui  céda ,  à 
renoncer  à  la  Couronne  de  Bourgogne: 
le  Comte  Eudes  mourut  depuis  en  ba- 
taille contre  un  Duc  de  Lorraine.  Con- 
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rard  reconnu  enfin  de  tous  les  Eracs ,  D  A  ^ 
qui  compofoient  le  Royaume  de  Vien-  t»  h  i  Ni', 
ne,  atfembla  un  Parlement  Général  dans 
la  Ville  de  Soleurre  en  1038,  dans  le- 
quel il  ratifia  l'aliénation  qu'il  avoit 
déjà  faite  de  la  plus  grande  partie  de 
[on  Domaine,  en  faveur  des  Seigneurs 
Bourguignons ,  &  à  ce  prix  il  obtint  le 
couronnement  de  Ion  fils  Henri  avec 
l'obligation  du  ferment  &  de  l'hommage 
de  tous  les  mêmes  Seigneurs ,  ne  le  re- 
fervant  ,  que  le  droit  de  Souveraineté 
fuprême ,  qui  s'évanouît  bien-tôt  dans 
fa  poftérité. 

On  voit  en  effet  qu'il  fe  forma  de  là  Anarchu 
une  Anarchie  univervelle  dans  le  Dau- 
pliiné  :  les  Villes  les  plus  confidérables 
avec  leurs  territoires  fe  donnèrent  aux  EvécU 
Evcques ,  tant  à  caufe  du  refpect  qu'on 
portoit  à  leur  dignité  ,  qu'à  caufe  de  la 
réputation  de  leur  mérite  perfonnel  & 
de  la  juftice  de  leur  Gouvernement.  La 
Nobleflc  forma  auffi  (es  établiiicmens  &c 
C'-mmc  il  le  trouvoit  parmi  ce  Corps 
des  particuliers  plus  distingués  les  uns 
que  les  autres,  les  poileffions  qu'ils  fçu- 
rciit  fe  procure*; ,  eurent  lUiiTi  des  ûcn- 

qualités   différentes.    Ci 
qui  prirent:  le  nom   deComtCS,  eurent 

ctfe&ive  , 


ue. 
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~D  A  LT_    tels  ont  été  ceux  de  Provence ,  de  Bour-  ' 
PHiNh',   gogne ,  tic  Maurienne ,  d'  Albon  &  For- 

calquier,  de  Salmorene,  de  Genevois, 

de  Valentinois  ,  Dyois  &  d'Orange.  Au 
Comtes,     delloits  de  ceux-là  fe  forma  un  fécond 

rang  de  Noblefle,  qui  fut  celui  des  Ba- 
Bucnies.      rQm  de  ^  Tour  ^   de   Montauban  ,   de 

Meouïllon ,  de  Clermont  &  de  Saflena- 
ge  ;  &  enfin  au-defious  de  ceux-là  un 
troiliéme  rang  de  ceux  qui  ,  fans  polle- 
der  de  fi  grandes  terres ,  étoient  recon- 
nus pour  être  d'illuftre  Maifon  &  jouif- 
v  foient  de  la  même  indépendance  que  les 
précédens.  On  pourroit  ici  entrer  dans 
le  détail  de  chacune  de  ces  grandes  ter- 
res  &  montrer  en  quoi  elles  confiftoient 
en  ce  temps-là  ,  mais  comme  cela  feroit 
mutile  par  rapport  au  temps  préfent  ,  à 
caufe  des  changemens  qui  y  font  arri- 
vés ,  il  vaut  mieux  fe  réduire  à  obfer- 
ver  i°.  que  jnfques  au  XIIIe  .Siècle,  les 
noms  propres  des  familles  &  leurs  ar- 
moiries n'eurent  rien  de  réglé  ni  de 
fixe  ;  z°.  que  les  Dauphins  eux  mêmes 
n'avoient  point  pris  ce  titre  de  Dignité 
avant  l'an  ino,  &  que  leurs  armes 
ont  été  indifféremment  une  ou  pluiieurs 
Tours,  ou  bien  un  Château  jufques  à  la 
fin  du  XIIe.  Siècle,  que  la  figure  du  Dau- 
phin commença  à  s'introduire  dans  leurs 

fccaux , 
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fçeaux  ;  mais  que  150  ans  après ,  Hum-  d  a  ^ 
bett  II.  rejetta  tout  à  fait  les  anciennes  p  h  1  n  e\ 
armes  &c  voulut  que  le  fçeau  du  Con- 
feil  qu'il  établît  à  Grenoble ,  ne  portât 
d'autre  empreinte  que  celle  duDauphin, 
qui  eft  demeuré  fous  la  domination  de 
France. 

A  l'égard  du  nom  de  Dauphin  ,  qui  Diuphw. 
eft  coniideré  comme  titre  de  Dignité,  il 
n'eft  gueres  poffible  d'en  marquer  l'ori- 
gine précife;  l'apparence  eft  néanmoins 
que  Guy  VIII ,  qui  l'a  porté  le  premier  * 
l'avoit  reçu  comme  un  fobriquet  per- 
fonnel  ,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  du 
cimier  de  (on  Cafque  :  en  effet  il  garda 
toute  (a  vie  la  qualité  de  Comte  d'Al- 
botij  qui  étoit  le  feul  titre  de  la  Dignité 
de  fes  percs;  mais  Tes  Succeileurs  à  qui 
fa  mémoire  étoit  gloricufe  &  chère  s'at- 
tribuèrent plus  particulièrement  le  nom 
de  Dauphin  ,  comme  une  qualité ,  juf- 

l  que  le  Comté  d'Alboiî  en  per- 
dit infcnfiblcment  Ç  >n  cîtte    pour  prai- 
iphiné,  c'eft  pourquoi 
-îomnr^-'j  rendus  aux  Dau- 
phins  «k'irnis  ce  temps-1 

r  Hui  ib<  rt   (ê- 

:1  rt'eftparl  :f, 

ou  Principauté  du  1 1  ,  Delphi-     p   ,  m 

nattis  ;  en  forte  qUC  1 
Tome  r//. 
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Dau-j  cl'Albon,  de  Gréfivaudan  &c.  font  dç<- 
p  h  i  nb\  meures  abforbés  par  ceiui-là.  Le  pre- 
mier des  Comtes  d'Albon,  depuis  Dau- 
phin ,  dont  il  foit  fait  mention  dans 
l'Hiftoire.  &c  les  Titres  ,  eft  le  Comte 
Guy,  lequel  fe  trouva  à  l'Alïèmbice  de 
Varennes  pour  la  reconnoiflànce  de 
Louis  fils  duRoiEozon  en  l'année  S89; 
fon  fils  Guy  II.  mourut  en  940  ,  fon 
petit  fils  du  même  nom  vivoit  encore 
en  1015  :  il  y  a  plufieurs  titres  qui  le 
font  connoître  j  mais  le  plus  fingulier 
eft  la  donation  qui  lui  fut  faite  du 
Château  de  Moras  par  le  Roi  Rodolphe 
en  995  ;  il  fut  père  de  Guy  IV  ,  lequel 
fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Cluny 
l'an  1050.  Guy  V.  fon  Succeffeur  vécut 
peu  &  lailïa  Guy  VI.  furnommé  le  Vieil, 
lequel  fe  rendit  aufli  Religieux  à  Cluny 
&  y  mourut  en  1075.  Guy  VIL  fils  de 
ce  dernier,  fut  furnommé  le  Gras  :  en- 
tre fcs  frères  puifnés  ,  on  compte  Guy 
Raimond,  lequel  devint  Comte  de  Fo- 
reft,  par  fon  mariage  avec  l'héritière 
d'Artaud  V  ;  le  premier  fe  fit  auifi  Re- 
ligieux dans  le  Monaftére  de  St.  Robert 
près  de  Grenoble  qu'il  avoit  fondé.  Guy 
VIII.  fon  fils  eft  le  premier  qui,  comme 
Ton  a  déjà  dit,  a  porté  le  nom  de  Dau- 
phin ,  il  le  rendit  auiïi  illuftre  dans  les 
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armes  que  fes  pères  l'avoient  été  par  i>  a  \F- 
leur  pieté  ,  il  mourut  en  11 49  d'une  PI 
bleiTure  reçue  en  mi  combat  près  de 
Montmeillan,  iaifiant  de  Marguerite  de 
Bourgogne  nièce  du  Pape  Caiixte  U.  un 
fils  &  trois  filles,  dont  l'aînée  fut  Beatrix 
femme  de  Robert  fixiéme  Comte  d'Au- 
vergne, de  qui  font  defeendus  les  Dau- 
phins de  cette  Province.  Guy  IX.  époufa 
Beatrix  de  Montferrat  nièce  de  l'Em- 
pereur Frédéric  Barberoufle  <k  par  cette 
Alliance  s'acquk  la  protection  de  ce 
Prince,  qui  lui  accorda  une  Charrie 
d'indépendance  <3c  le  confirma  dans  la 
fouveraineté  de  Tes  terres  $  il  mourut  en 
1  167  ,  ne  laillant  qu'une  fille  héritière 
dite  Beatrix ,  laquelle  Rît  mariée  trois 
fois  la  première  avec  Guillaume  Tail- 
Icfer  fils  puifné  de  Raimond  V.  Comtfc 
de  Touloufc-,  la  féconde  avec  Hugues 
troiliémc  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  iflùt  Du  nm  de 
Guy  André  de  Bourgogne  Dauphin  -,  &  "^ 
la  troiliémc  avec  Hugues  Sire  de  Co- 
ligny  £v  de  Revcrmont  duquel,  ainli 
que  du  premier,  elle  n'eut  point  d'en- 

Guy  An       Dauphin  fut  marié  t 

,    la  pi  C  avec  le 

Valent::.'  :  1,  de  1  il 

n'eu:  poil]  I  >    il    ! 
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D  a  u-    Beatrix  de  Clauflral  de  la  Maifon  de 

p  h  i  n  t .  g^-an  j  héritière  en  partie  de  celle  de 
Forcalquier  laquelle  apporca  en  dot  au 
Dauphin  plufieurs  terres  dans  PEmbru- 
nois  &  le  Gapençois  ,  qui  jufques  là 
avoient  été  du  domaine  de  Forcalquier, 
il  vint  de  ce  mariage  une  fille  unique 
dite  Beatrix  ,  qui  époufa  Aimeric  fils 
aine  de  Simon  Comte  de  Montfort  ,  Se 
enfui  te  Demetrius  de  Montferrat.  Enfin 
le  Dauphin  André  époufa  Beatrix  de 
Montferrat ,  dont  il  eut  Guy  XII.  fon 
fuccefieur,  lequel  époufa  Beatrix  deSa- 
voye  Dame  de  Foncigny,  dont  il  eut 
Jean  I.  mort  fans  enfans  dans  fa  jeunef- 
fe,  &  Anne  héritière  qui  fut  mariée  à 
Humbert  de  la  Tour  du  Pin,  Pun  des 
Grands  Seigneurs  du  Dauphiné.  Ce* 
Va  nom  de  DauphinHumbert  I.  mourut  Tan  1 308, 

h  Tour  du  laiflant  Jean  II.  fon  Succeflèur  &  plu- 
fieurs autres  enfans,  dont  Pénumération 
ne  feroit  utile ,  que  pour  marquer  que 
la  France  a  depuis  acquis  les  droits  de 
la  plupart  de  leurs  Succefleurs.  Jean  IL 
époufa  Beatrix  de  Hongrie  focur  de  Clé- 
mence Reine  de  France,  qui  le  rendit 
père  de  Guy  XIII.  &  de  Humbert  II  \  le 
premier  époufa  Ifabelle  de  France  fille 
du  Roi  Philippe  le  Long  &  fut  tué  en 
1333  devant  le  Château  de  la  Perricrc 


Vienne» 
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qu'il  affiégeoit  }  le  fécond ,  qui  lui  fuc-  d  a  u- 
ceda  épOLiia  Marie  de  Baux  fille  de  Ber-  r  H  l  N  *a 
uand  £c  de  Marie  de  Sicile  iocur  du  Roi 
Robert  de  Naples  ,  de  laquelle  il  eut 
André  mort  enfant ,  après  le  décès  du- 
quel Humbert  dilpofa  de  fes  Etats  en 
faveur  de  la  Maiion  de  France  &  fe  fit 
Religieux  Jacobin,  il  lai  lia  un  fils  na- 
turel Amedée  Seigneur  d'Oifene  ou  Vi- 
fan ,  dont  UPoftérité  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui ,  &  de  laquelle  il  a  été  parlé 
dans  T Article  de  laNobleilè  de  la  Pro- 
vince. 

J'ai  rapporté  cet:e  filiation  des  Dau-      Régale  ds 
pains  ians  interruption  j  mais  elle  eclair- 
ciroit  mal  l'Hiiloire,    dont  nous  vou~ 
Ions  donner  une  idée,  fi  Ton  n'obier- 
voit  que  le  Domaine  de  ces  Princes  , 
qu'ils  ont  étendu  petit-à-petit ,  nJa  ja- 
mais renfermé  ce  qui  étoit  fuppofé  an- 
luté  de  Bourgogne,  fça- 
vaît  lajuftice  fmveraine  de  la  Ville  de 
le  ton  territoire  avec  les  Pa- 
I  mcm<:  Ville.  On 
voit  par  les  Titres  que  COUS  ces  droits 
rent  en  la   perfonne  de 
ruillaume  Comte  de  Bourgogne , 
..v  mi    été  iils  d'A<LU 
bert  Marquis  d'Ivre  ou  de  L ->mbai 

6c  de  Gerberge  fille  de  Çonrard  Comte 

A  a  5 


t   H  1  N  h\ 


554       Etat  de  la  Francf. 

r>A  v_  de  Bourgogne  ,  Se  que  fes  Succefleurs 
en  ont  toujours  joui  ,  jufques-là  qu'ils 
en  ont  pris  îa  dénomination  de  leur  Fa- 
mille du  nom  de  Vienne.  Ce  n'eft  pas 
que  les  Empereurs  n'y  eullent  leur  droit, 
en  coniéquence  de  la  difpofition  de  Ro- 
dolphe III.  qui  a  été  expliquée;  mais 
leur  éloignement  Se  la  refiftance  que 
leur  firent  les  Comtes  de  Bourgogne  , 
en  refufant  l'hommage  où  ilsfembloient 
être  tenus  firent  enfin  oublier  ce  qu'on 
leur  devoir.  Dans  le  progrès  des  an- 
nées ^  Guy  de  Bourgogne  Archevêque 
de  Vienne  ,  au  moyen  de  8ooo  fols 
d'or  qu'il  prêta  à  Ton  firere  le  Comte 
Etienne  pour  un  voyage  d'outremer  > 
acquit  les  regales  de  la  Ville  j  mais 
comme  le  Contrat  fixoit  cette  aliéna- 
tion à  fix  années,  au  bout  du  terme  fes 
héritiers  prétendirent  rentrer  dans  leur 
droit  y  qui  leur  fut  néanmoins  contefté 
par  la  raifon  du  non-payement  de  la 
fomme  principale.  Enfin  leur  fucceiïîon 
échût  à  l'Empereur  Frédéric  premier 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  héritière 
de  Vienne  Se  de  Bourgogne  ,  lequel 
confirma  &  augmenta  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  par  fes  Prédéceilcurs  en  faveur 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville. 
Mais  d'un  autre  côté  &  précédemmevx 
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à  ce  temps-là,  le  refus   que  Guillaume     da  û-- 
&  Renaud  troifiéme  Cpaicç  de  Bout-  p  h  l  K  k  ' 

;.ie  avoient  fait  de  rendre  hommage 
aux  Empereurs  d'Allemagne ,  avoit  al- 
fomé  la  colère  de  Lothaire  de  Saxe  &c 
de  Conrard  II.  lefquels  mirent  leurs 
Eracs  au  Ban  de  l'Empire  &  en  donnè- 
rent la  confiscation  à  Conrard  Duc  de 
Zeringue  y  dont  les  héritiers  prirent  de- 
pais  la  qualité  de  Rois,  Ducs  <k  Com- 
tes de  BDurgogne  ,  jufques  à  Berthold 
IV ,  qui  par  un  Ade  de  lJan  1 1  5  5  céda 
au  Dauphin  Guy  André  les  droits  qu'il 
prétende::  lui  appartenir  fur  la  Ville  de 
Vienne.  Cette  ceiïion  donna  lieu  à  un 
Jccommo  lement  entre  l'Archevêque  & 
le  Dauphin  ,  par  lequel  celui-là  aban- 
donna à  celui-cy  l'un  des  Palais  devien- 
ne &  une  partie  de  la  Jurifiiâûon  fu- 
balterne  fous  la  condition  de  l'hommage 
&  du  ferment  de  fidélité.  Ce  Traité  fut 

jeuté  &  l'on  voit  depuis  cela  que  les 

Dauphins  &    leur  poftérité  ont  com- 

I   p  >rter  le  nom  de  Vien rie   & 

qu'ils  ont  été  éxa&s  à  rendre  leur  hom- 

il-  Cathédrale.   D'un  autre 

.lion  de  l'Empereur  Çt  trou- 

mtre  fes  petites  fille  ;,  Bea- 

trix  iée  porta  la  ( 

de  j  :  dans  la  MaHbn  de  Me- 

A  a  4 
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D  A  v_  rar.iej  la  féconde  époufa  Gérard  Comcc 
t  u  j  n  e\  de  Maçon  >  qui  prit  auffi  la  qualité  de 
Comte  de  Vienne  3  quoiqu'il  n'y  ait  ja- 
mais été  reconnu.  Enfin  leur  fille  Bea- 
trix  époufa  Etienne  Prince  de  la  même 
Maifon ,  de  qui  le  ftere  ou  le  fils  ou  le 
gendre  3  félon  l'opinion  moderne >  Guil- 
laume Seigneur  de  Pagncy  3  dont  la  pof- 
terité  a  pris  auiïi  le  nom  de  Vienne  % 
traira  fidèlement  avec  l'Archevêque 
Jean  de  Burnis  de  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  prétendre  fur  la  Comté  de 
Vienne  >  au  moyen  de  7000  francs  d'or  y 
dont  il  reçût  le  payement  &  donna  fi 
bonne  quittance  y  qu'aucun  de  fes  Def- 
cendans  n'a  prétendu  depuis  y  réclamer 
le  moindre  droit. 

Voilà,  félon  mon  fentiment,  ce  que 
l'on  peut  remarquer  de  plus  fommaire 
touchant  l'Hiftoire  générale  du  Dauphi- 
né.  Il  ne  refte  fuivant  la  méthode  que 
nous  avons  obfervée  en  quelques  autres 
Extraits ,  qu'à  y  joindre  un  petit  cata- 
logue de  la  principale  Nobleiîe  qui  y  a 
me  brillé  3  depuis  que  les  Familles  ont  com^ 
•fc'  mencé  d'y  porter  ces  diftin&iqns  appel- 
latives.  En  1 1  1  9  vivoit  Amédée  Sei- 
gneur de  Hauterive  ,  qui  prétendoit  ti- 
ret fon  origine  des  mêmes  Ancêtres  , 
que  l'Empereur-  Conrard  leSaliquc,  U 
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mère  écoit  fœur  de  Guy  VII.  Comte  "  d  a  u-  lt 
d'Àlbon,  il  fe  rendit  Religieux  de  lJOr-  p  «  *  *  ^ 
dre  de  Ciftaux  en  l'Abbaye  de  Bonne- 
vaux  avec  feize  Gentilshommes  de  Tes 
vailaux.  Sous  le  Dauphin  Guy  André  de 
Bourgogne  en  1 2. 3  3  ,  Ton  trouve  Aimar 
de  Sailènage  &  Aimar  deBreilieu,  qui 
avant  été  nommés  Arbitres  entre  ce 
Prince  &  Aimar  de  Poitiers  Comte  de 
Valentinois  ,  pour  eftimer  ce  que  le 
premier  devoit  au  fécond  pour  la  refti- 
tution  de  la  dot  de  la  fille  ,  le  con- 
damnèrent à  rendre  30000 fols  d'or,  &C 
pour  l'exécution  dans  un  terme  mar- 
ièrent à  demeurer  en  otage 
au  lieu  ls  avec  dix  Gentilshom- 

mes, qui  lont  nommés,  Aimar  de  Bref- 
lieu  lui-même,  Qdqn  Alleman,  Guy 
de  Bofeuzel,  plberc  Maréchal  Aimar 
.  .  \  [té  Falancl,  Roftaing  ,  Tri- 
colç  -    de  Bellecombe^  Ilu- 

M  1   .'.1   &    i  .  5   de   L 

On  peut  bi  ;er  que  coûte  cette  No- 

re    lu  ;  ;;i  ,  il 

•ivé  d1  uitre  qui 

.    Con   corps. 

trouve  encore  fous  le  l  .a- 

■us> 
.   !     .    I 
'  ,11-3,  on  croty* 
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-~r — 7"  ve  un  accommodement  rcglé  entre  le 
?  h  i  K  t\  même  Prince  &Beatrix  de  Savoye  veuve 
du  Dauphin  Guy  XII,  lors  femme  de 
Gafton  Vicomte  de  Bearn>  les  Arbitres 
de  ce  Traité  qui  en  furent  auffi  les  cau- 
tions ,  font  Aimar  de  Poitiers  Seigneur 
de  Tullins  >  Artaud  de  Rouffillon  Sei- 
gneur de  Tournon  ,  Guy  &  Aimon 
Payen  ,  Edinood  d'Arus ,  Hugues  Sei- 
gneur de  Brcilïeu  ,  Roger  Seigneur  de 
Clerieu  ,  Falque  de  Monteliu  3  Guillau- 
me de  Clavetîorr,  Eynard  de  la  Tour, 
Eynarci  de  Chateauncuf  Seigneur  de 
Villars,  Aimar  Berangcr  aufli  Seigneur 
de  Villars,  le  Comte  de  Genève,  Hu- 
gûOnet  de  Saffenaçe  ,  Odon  Alléman 
de  Guy  fon  nls3  Renaud  de  îvlontauban, 
Guillaume  Artaud,  Guy  Berenger,  Per- 
ronet  fils  du  Seigneur  de  Chafte  >  Pierre 
de  Murinais  ,  François  Alleman  3  Ai- 
meric  de  Briançon  &  Pierre  fon  frère, 
Pierre  de  Fiant  Villars ,  Eynard  de  Ra- 
me. Par  rapport  au  nom  de  la  Tour  , 
qui  étok  celui  du  Dauphin  Humbert  I. 
Juflet  qui  a  donné  PHiftoire  de  la  Mai- 
fofl  dite  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  a  pré- 
tendu qu'Albert  fécond  du  nom  vivant 
en  i  2  i  3  eut  quatre  fils  dont  le  dernier 
Albert  HT,  a  fait  la  Branche  de  la  Tour 
dite  Du  Pin a  parce  qu'il  en  eut  la  Sei- 
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gnearie  ,  que  Ton  père  avait  mile  dans      D  a  u- 
ia  famille  par  fon  mariage  avec  Hiéri-   p  H  l  K  E  ' 
tiere  Du  Pin  :  le  père  de  cet  Albert  II.  fut 
félon  lui  Albert  I.  qui  fut  fils  de  Girard 
III.  &  celui  cy  arrière  petit  fils  de  Girard 
I.  Comte  d'Auvergne  &  Duc  de  Guien- 
ne  :  tout  cela  eft  démenti  par  un  homma- 
ge rendu  à  l'Abbaye  deCluny  l'an  1 1 8  i  > 
du  Château  de  la  Tour  &  de  la  terre  de 
St.  Pardouîf  5  dans  lequel  on  voit  que 
Girard  L  Albert  I.  &  II.  &c.n'éxîftoient 
aucunement  dans  le  temps  où  il  les  fait 
vivre-,  mais   que   Bernard   fils  de  Ber- 
trand &  neveu  de  Guillaume  éroit  en 
boflèffion  de  ces  terres  de  la  Tour  & 
de  St. Pardbulf  en  ÀûVergncu  Quant  au 
nom  de   la  Tour  en  Dauphiné  ,  il  fc 
trouve  dans  un  Acte  de  l'an  1055  fous 
jne  de  l'Empereur  Henri  HI.   fils 
rarcl.  Parmi  lès  hommages  rendus 
à   ce    i  in  Hupibert  L    on  trouve 

meur  de  Ch^ftè  £c 

:  fon  fils,  de  Simon  de  Mu- 

I  tard  d  ,  d'A- 

C  fan 

1 
d  i  h 

I   6 
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~d  a  u-  même  lieu  de  Pavis  y  de  Didier  de  P<> 
9  hi  n  h\  yp  Seigneur  du  même  lieu  de  Pavis  en 
parue  3  de  Jean  du  Guan  y  de  Jean  Alie- 
man  Seigneur  de  Sehilliane  ,.  de  Pierre 
Bërçhger  Seigneur  de  Morges ,  de  Rai- 
mond  Àynard  Seigneur  de  la  Motte,  de 
Raimond  Alleman  Seigneur  de  Chain 
&c.  On  trouve  en  1 3  2.6  Jean  de  Mont- 
luel  Seigneur  de  Beliegarde ,  Humbcrt 
de  Chollay  Seigneur  de  Lullanis  & 
Guillaume  de  Compeis  Seigneur  de 
Thorene.  En  12.20  Aimard  de  Cler- 
mont  j  en  1251  Guillaume  de  Sallena- 
ge;  en  1220  Aimar  de  Poitiers  portoit 
un  foleil  dJor  en  Chef  ix  unciroiiïant  en 
pointe  j  en  1 179  Bertrand  de  Mcouïllon 
portoit  un  lion  •>  en  1151  Hugues  &  Ai- 
mar de  Pierre- gourde  étoient  vaflàux 
du  Comte  de  Valcntinois  y  en  1 249 
Guillaume  de  Beauvoir  étoit  Seigneur 
de  Beauvoir  &  de  Septeme  ;  en  1176 
Âirnon  de  Bozerzel  étoit  Seigneur  de 
Maubec  &  portoit  d'or  en  chef  éeht- 
qi  rgenr  &  d'azur  de  deux  traits^ 

en  1251  Berlion  ce  Aimard  de  Chateau- 
neuf  portaient  d'argent  au  chef  de  gueu- 
les j  en  la  même  année  Emeric  deBrian- 
çon  portoit  une  croix  ;  N.  de  Burfevent 
portoit  desailes  de  moulina  vent, on  en 
a  fai:  une  ciroisclechée  &  vuidéeu  or  en 
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champ  de  gueules  -y  en  1175  on  trouve  -  D  A  ^ 
Aimon  de  Salvaing  portant  une  Aigle  phin  e\ 
éployée.  En  un  hommage  de  Tan  1134 
Jean  de  Haut  Villars  à  préient  Arvillars 
eft  qualifié  Nobilis ,  ainii  qu'Emeric  de 
Briançon  en  un  autre  hommage  de 
1184,  ainfi  qu'Artaud  Seigneur  de 
Rouiïillon  &  d'Annonay  &  Guy  de 
Rouiïillon  Seigneur  d'Anjou  &  de  Se- 
nieres.  Pareillement  Guichard  Seigneur 
de  Clerieu ,  Girard  Seigneur  d'Anjou  > 
Hugues  de  la  Tour  Seigneur  de  Vignay  > 
Folque  Seigneur  de  Montehenu^  Nico- 
las Confiant  Seigneur  de  Châteauneuf  y 
de  Boraete  font  qualifiés  Nobilis*  viri; 
dans  le  Traité  d'entre  Dragonnet  Evê- 
que  de  Gap  &  le  Dauphin  Guy  XIII. 
de  1332.  j  Guillaume  Aguer  Seigneur 
d'Oie  cil  qualifié  Nobilis  &  PotcnsTir; 
dans  un  hommage  de  l'an  1316,  Guy 
Montefon  a  le  même  titre  dans  un 
autre  hommage  de  1  345.  En  IZ50 
Pierre  de  M  >rges  qui  étoit  du  nom  de 
Bcrenger  eft  qualifié  Miles  Chevalier^ 

.  de  Montauban  fils 
de  Humbcn;  I.  prend  la  même  qualité 
âcJldUts  l  .  Guillaume  de  Ifriôq» 

Ar  aud  de  CUyefloi  s  Da- 

me: Ain 

nurd  de  Clutca.  .  Liumben  Sci* 
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d  a  u-  gneur  de  la  Tour  de  l'an  1177,  pareil- 
p  u  1  n  t\  lement  Roger  de  Clerieu  >  Artaud  ôc 
Guy  de  Rouiïilion ,  Aimard  de  la  Tour  y 
Dronet  &  Huçuonet  de  Clavel,  Aimard 
de  Clermont,  Givonnet  deLoras  fils  de 
Louis  qualifié  Miles ,  Louis  de  Poitiers 
fils  d'Aimar  Comte  de  Valenrinois  , 
Kumbert  de  St.  Ivers,  Guiffrey  de  Vi- 
rieu  Seigneur  de  Montrevel  Sf  de  Fa- 
verçe ,  Saffirey  de  Moras  &  Aimard  de 
Rivoire  font  aufïî  qualifiés  Nobles  Da- 
moileaux  &  Chevaliers  fans  diftin&ion 
par  des  Actes  des  années  1148  ,  t4jl\ 
1276,  1289,  1297  5  1329  &  1581,  Il 
y  a  Contrat  de  fan  1287  ,  par  lequel 
Didier  &  François  de  Sallenage  foumec- 
cent  à  tenir  leur  Baronie  de  Saflenaçe  & 
la  Seigneurie  du  Pont  en  Royans  en  fief 
du  Dauphin  Humbert  I,fous  la  condi- 
tion que  lui  ny  fes  Succefleurs  ne  pour- 
ront en  aucune  façon  acquérir  terres  , 
fiels,,  hommages  ou  fervitudes  d'hommes 
dans  le  territoire  des  mêmes  Scigtrctt- 
ries  :  il  paroît  par-là  que  les  acqi  Î5  lirions 
Continuelles,  que  faiioient  ces  Princes, 
incommodoient  fort  la  Nobkflè;  mais 
quelque  foleninel  que  fut  ce  Traité, 
Humbert  II.  !e  révoqua  &  pour  en  ob- 
tenir la  confirmation,  en  1543  Henry 
«le  Sallenage  paya  600  florins  d'er  au 
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moyen  defquels  il  obtint  un  Ade  ii  au-     D  a  u- 
thentique   que  dans   l'hommage    qu'il  PH1N£* 
rendit  an  Dauphin  Charles  de  France 
en  1 3  5  1    la  même  condition  y  fut  ex- 
primée de  la  part  du  nouveau  Prince. 

En  1253  Robert  Aurvec  étoit  Séné-  &néckn» 
chai  du  Dauphiné ,  Pan  1340  le  Dau-  '  auP  l  > 
phin  Humben  rendit  cette  Charge  hé- 
réditaire en  faveur  de  la  Maifon  de 
Clermont,  &  toutefois  en  1359  Aimé 
de  St.  Pierre  en  étoit  pourvu  $  en  1430 
c'etoit  Jean  de  Torchefelon  ;  en  1453 
c'étoit  Jean  Bâtard  dJArmacmac  Sei- 
gneur  deTournon.  Jean  Humbert  étoit  ChanctEm. 
Chancelier  du  Dauphiné  en  1330;  en 
1334  c'étoit  Jacques  de  Brumée3  dont 
eit  defeendu  la  famille  de  la  Larnaçe  ; 
en  1349  Ja-cques  de  Palme  Seigneur 
d'Apremont;  en  1358  Antoine  de  Lon- 
don  ;  en  1359  Charles  de  Montine  ;  en 
1  3  6g  Henri  de  Monlanc;  en  1  384  Pier- 
re d'Orgcmont 5  en  1450  Jean  de  Sce- 
pai;::;  en  1457  Guy  de  Poifieux  Arche- 

itiede  Vienne.  A  IV:  esBaillia- 

dont  il  a  (  s  te  corps 

du  Mémoire 3  on  trouve  <jue  les  Da 
phr  -  un  datas  le  Vie 

npôfëd    I  réd*Albdn  &  d< 

rcs  démembrées  du  D 
nej  Gillct  AUeman  en  écoit  Sailli   ed 
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d  a  u-     1371;  Amblard  de  Briod  étoit  Bailli  de 

p  h  l  n  t .  Grefivaudan  en  1  3  3  9  ;  Lontzo  Berard 
l'étoit  en  1 309  &  Didier  Confeigneur 
de  Sailenage  en  1357.  Les  Comtes  de 
Savoye  &  de  Genève  avoient  auilï  leurs 
Baillis  pour  les  terres  qu'ils  poiîèdoient 
en  Dauuhiné,  Hugues  de  Chandée  Pé- 
toit  du  premier  en  1 302.  &  Pierre  Bâ- 
tard de  Génère  du  fécond  en  1359. 
Les  Barons  de  la  Tour-du-Pm  avoient 
pareillement  leurs  Baillis  ;  Artaud  Sei- 
gneur de  Ciavefon  en  faifoit  la  rbn&ion 
en  13 10  -,  Guillaume  Artaud  Seigneur 
de  la  Val  Btaachêne  étoit  Bailli  d'Em- 
brun pour  le  DauphïnÇj  Guy  XIII.  en 
1 3 1  9  j  jxivion  de  Clerieu  l'étoit  du  Ga^ 
pençoîs  en  12.47,  &  Eudes  Allemari 
Seigneur  de  Champs  en  12.57  >  Siiîrey 
d'Acres  étoit  Bailli  du  Briançonnois  eu 
141  7  j  Aimar  de  Tolignan  Seigneur  de 
Rochefort  étoit  Bailli  du  Valentinois 
pour  le  Comte  Louis  en  1340.  Il  eft 
encore  bon  de  remarquer  que  parmi  les 
familles  nobles  du  Dauphiné,  il  y  en  a 
pluiieurs  qui  defeendent  des  OrHciers 
de  juclicature  ,  &  que  les  meilleures 
d'cntr'elles  forcent  des  plus  anciens  & 
de  ceux  qui  rempUfioieut  les  emplois 
les  plus  considérables ,  tels  étoient  les 

jorsf3    u'  Juges  Majors  des  appellation^  du  Dau- 
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phiné,  du  Viennois,  du  Valentinois,  "  d  a  v- 
ccc.  qui  avoient  l'autorité  dont  le  Par-  p  H  z  N  E'' 
lement  eft  aujourd'hui  revêtu.  Guy 
d'Armefm  étoit  juge  en  Viennois  pour 
le  Dauphiné  &c  reiidoit  à  Bcurgouin  en 
1 207  j  Jean  de  Gonceiin  en  1 242  ;  An- 
toine Chatet  Chevalier  en  uSo.  Guil- 
laume de  Claïs  étoit  Juge  de  la  Cour 
du  Dauphiné  en  1250^  Bertrand  de 
Vcyforac  en  1 502  ;  Pierre  du  Pieure  en 
1329;  la  Baronie  de  Merullion  avoit 
aulïi  des  juges  fonverains  &  parmi  eux 
ont  été  Antoine  de  Chatellord  &  Jean 
Bonnet  en  1323.  Les  premiers  Confeil- 
iers  du  Conieil  Delphinal  établi  par 
Humbcrt  IL  en  1  340  furent  Guillaume 
Dumas,  Hugues  Bernard ,  Raimonddu 
Falavel ,  Michel  de  Sefanne ,  Pierre  du 
Durand,  Ghïn  dlmola  &  Rouillard  de 
Rcniac.  Er.trc  les  premiers  Préiidens  premierS 
du  Confcil  on  compte  Pierre  dcTholon  PréfUms, 
de  Sainte  Taille,  Adam  de  Cambray  en 
142  c, ,  Etienne  Guillon  ,  deititué  par  le 
Da  L]  hin  Louis  &C,  enfuitc  rétabli  :  En- 
les  premiers  Préiidens  du  Parlement 
trouve  Jean  Baille  en  1455  >  de  lui 
défi  r  les  familles    du   Paix    &   de 

Villebois;  Folques  d' Aurillac  en  1  n4> 

U  fille  unique  Fut  mariée  a  Laurent  Re- 
lue Couiullcr   au  Parlement  3  Claude 
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D  a  u-  de  Believre  en  i  541  ;  Jean  de  Believre 
r  h  1  n  t'.  Seigneur  de  Hautefoit  en  1  578  ;  Em- 
mond  Rabot  ion  gendre  en  1584;  Ar- 
tus  premier  de  Saint  André  en  1603; 
Claude  &  Louis  frères  en  1  6 1  6  Se  1 641  ; 
Pierre  &  Denis-le-Goux  de  la  Berchere. 
en  1644  &  1653.  La  dernière  efpcce 
de  Dignité  ufitée  anciennement  étoit 
celle  de  Châtelain  &  de  Miftral  >  cfi4a.fi 
minijîcrlalis ,  il  s'en  trouve  des  meilleu- 
res familles  qui  ont  poflèdé  ces  fortes 
d'Emplois.  Hugues  de  Mailles  étoit 
Châtelain  de  Briançon  ,  en  1149  &C 
chargé  de  la  confervation  du  gibier  3 
Siboud  de  Clermont  étoit  Miftral  du 
Dauphiné  à  Vienne  en  1 5  3  9  &  Aimo- 
net  de  Virieu  Châtelain  du  Pipet,  qui 
étoit  le  Château  des  Dauphins  en  cette 
Ville;  en  1338  Pierre  de  Montorfia 
Seigneur  de  Pellufol  étoit  Châtelain  de 
Bellecombe;  Amblard  de  Briord  d'Ala- 
val,  Artaud  de  Beaumont  de  Moirene, 
Guy  de  Commien  &  Reaumont  en 
1346,  Etienne  de  Lambert  rétoit  de 
Saint  Saphorin  d'Ozon;  en  1365  Pier- 
re du  Terrail  étoit  Vice-Châtelain  d'A- 
valon  &  Exécuteur  de  cent  ufaçes  & 
droits  Seigneuriaux.  Eu  1180  Giraud 
de  Bellecombe  Chevalier  étoit  Miftral 
du  Comte  de  Genève  en  toutes  les  ter- 
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res  qu'il  pofièdoit  en  Dauphiné  ;  en  D  a  u- 
1339  Aimonet  de  Clermont  étoïc  Mif-  l>  K  *  K  h  ■ 
rral  de  Guîchard  de  Lcras  &  prend 
qualité  de  negotiorum  gcftor  Dornini  Gui- 
char  ai.  Il  fe  trouve  encore  des  Charges 
dont  le  titre  a  quelque  chofede  plus  bas5 
qui  ont  été  exercées  par  des  perlonnes 
d'illultres  familles  :  telles  étoient  celles 
de  Viguier  &  de  Courier  3  c'eft-à-dire* 
Lieutenans  &  Juçes  de  certaines  Eçli- 
les;  en  1 161  Guy  de  Moreftcl  étoit  Vi- 
guier de  Monbonord  &  vendit  fa  Vi- 
guérie  à  Pierre  Aurvec  Seigneur  du  mê- 
me lieu  y  en  1337  Guy  de  RouiïUloa 
étoit  Courier  de  Vienne  &  Siboud  de 
Clermont  avant  été  dépofé  de  la  Mi£- 
tralie  par  l'Archevêque  Bertrand  de  la 
Chapelle  ,  il  lui  fut  fubftitué;  Antoine  de 
Groilée  étoit  Courier  de  Vienne  en  .... 
Guionnet  de  Torche  Félon  en  14163 
Pierre  de  Martel  en  1  5  10,  &c.  On  voie 
de  même  plufieurs  nerfonnes  de  bonne 
Mai  (on  qui  ont  exercé  le  Notariat  &: 
devant  lciquels  on  a  fait  différentes  rc- 
ICCS,  il  s'en  trouve  du  nom  de 
Bellegardc  <Sc  de  plufieurs  autres  -y  c 

toit  fans  doute  l'effet  de  la  grande  inu- 
tilité de  cette  Nobleflè,  qui  ne  prenoît 

que   peu   ou  point  de  part  aux  guëfl 

du  Royaume  ,    &  qui  le  trouvoit  quel- 
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D  a  u-  quefois  réduite  ,  pour  foulager  fa  pau- 
?  h  i  n  t\  vreté,  quand  il  y  avoit  beaucoup  à'en- 
fans  dans  une  maifon ,  à  exercer  coûtes 
fortes  d'emplois  3  fans  tenir  le  domefti- 
cîté  à  honte ,  non  plus  que  toute  autre 
occupation  lucrative. 
Détenir:-  Enfin  l'Auteur  finit  le  Mémoire  de 
men:  du  cette  Généralité  par  le  détail  des  Peu- 
eUF':'  pies  qui  l'habitent >  fçavoir  dans  l'Elec- 
tion de  Grenoble  12^912  perfonnes, 
en  173  Communautés,  dont  la  princi- 
pale eft  celle  de  Grenoble  qui  contient 
feule  1890c  perfonnes.  Les  autres  lieux 
plus  peuplés  de  cette  étendue  font  Bel- 
lecombe  de  ioé4,Uriage  de  1110, 
Goncelin  de  1  c  1  2 ,  Avalon  de  1112, 
Vorepe  de  1 140 ,  Voiron  de  4720 ,  St. 
Laurent  du  Pont  de  1152,  Mirebel  près 
Exilles  de  12345  Saflcnage  de  912, 
Villars  de  Lemps  de  1160,  Claix  de 
820,  Mens  de  1216,  Morges  de  936, 
Sehdiane  en  Oyfans  de  1  140,  la  Mure 
ancienne  refidence  des  Dauphins  de 
1  240  ,  Saint  Bonnet  de  1280,  Faudon 
de  1160  Se  Ourcieres  de  1228.  Dans 
l'Eledtion  de  Vienne  1 08961  perfon- 
nes en  191  Communautés,  dont  les 
plus  confidérables  loin  Bourguoin  de 
1592  perfonnes,  Jailes  de  1032  ,  Saint 
George  de  Perauche  de  1460  ,  Falamir 
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de  1636  ,  Saini  Saphorin  de  1424,  D  A  v_ 
Beauvoir  de  2  000  3  Revel  de  1432,  la  p  h  i  n  e', 
Cofte-Saint-André  de  2244,  Sinay  de 
1980,  Chabons  de  900,  Aumoras  de 
1 180  ,  Moreftel  de  2544,  Cremieu  de 
1372,  Mornas  de  1628,  Maubec  de 
2564,  Eparces  de  1040,  Colombier  de 
1032^  Septeme  de  1960,  Saint  Jean  de 
Bournay  de  1896  ,  Virieu  de  2068, 
Saint  Gcorev  de  2348  ,  Château-vilain 
de  1956,  Faverge  de  1352,  Villeneu- 
ve de  Mure  de  964 ,  Lemps  de  840  & 
la  Cité  de  Vienne  de  7585.  Dans  l'E- 
lection de  Romans  68707  perfonnes  en 
105  Communautés,  dont  les  principa- 
les font  Romans  de  5935  perfonnes;  le 
Bourg  de  Pitançon  de  1440  5  Brefïieux 
de  2248  £c  Saint  Latticr  de  1540, 
Moirene  de  1356,  Periny  de  2292  , 
Albon  de  1484,  Moras  de  1504,  Saint 
Etienne,  Saint  Gevir  de  1792,  Tullins 
de  2448,  Rives  de  1024,  Saint  Mar- 
celin de  1  292  ,  Chaftc  de  1068  ,  Saint 
Antoine  de  1  284, Montrigaud  de  1008, 
Saint  Vaili  88o,  Châteauneuf  de 

Livre  de  7S0,  Saint  Donat  de  948  , 
rvillc  de  980,  Sevré  de  1240,  Rc\- 
bon  de  1 160 ,  Vinav  de  1  tij  1 ,  Beaurc - 
1 41 2 ,  Rbiifliilon  de  1 8 1 6  &: 
Anjou  de  1^9.  Uc  ic&iondeVa- 
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'oa  u-  lence  54670  perfonnes  en  80  Com- 
r  h  1  n  t\  munautés  donc  les  principales  font  la 
Ville  de  Valence  de  5390  perfonnes  , 
ie  Bourg  de  Valence  de  1591,  Etoillc 
de  1976,  Livron  de  ijoo,Lauriol  de 
1403,  Miremonde  de  1048  ,  Mont- 
meiran  de  1044,  Beaumonc  de  780, 
Chabeuel  de  26 1 6,  Montellicr  de  1 1 72 , 
Châceau-doubie  de  1 180,  Charpeas  de 
de  1880 ,  Alexandre  de  1280,  le  Pont 
de  Roy  ans  de  996 ,  Yzeron  de  1416, 
Saint  Quentin  de   1552.,  Cleiri^ux  de 

I  o  1 2  ,  &  Ghâteauneuf  d'ifere  de  1232. 
Dans  l'Election  de  Montelimart  9  3 1  1 9 

>erfonnes  en  2 30 Communautés,  dont 
:s  principales  font  Montelimart  de  5  5  7  7 
perfonnes,  Dieu-le-fit  de  1  608  ,Mauria- 
nede  936,  Toulignan  de  1  J44>  Don- 
zere  de  2044 ,  la  Garde  de  1 1 1 6,  Pier- 
re-late  de  1 6  3  6  ,  St.  Paul  des  trois  Châ- 
teaux de  1  5  1  6  ,  Vantrol  de  888  ,  Châ- 
tcauneuf  de  Mayence  de  928  ,  Creft 
de  2756 ,  Chubrillan  de  1708,  Grave 
de  1052  ,  Sacn  de  932  ,  Aouftcde  928., 
Saillans  de  996,  Bordeaux  de  932,  le 
Buis  de  1572,  Nions  de  1904  ,  Vinfo- 
bres  1164,  Mirebel  aux    Baronies   de 

I I  52  ,Montbrunde892,  Dye  de  2076, 
Châtillon  de  968,  la  Croix  haute  de 
1 3 1 6  &  Tulette  de  1  o  1 2.  En  l'Eleftion 


E 


Etat  de  la  France.       571 

de  Gap  Recette  de  5 5864  petfonnes  en  d  a  u- 
1 14  Communautés,  dont  les  princïpa-  p  H  1  N  h 
lestent  Fers  de  1084  perfonnes ,  Re- 
paix de  708 ,  Tallard  de  ion,  Ribe- 
ris  de  1 172  ,  Veynes  de  1 1843  Gap  de 
4109  ,  Embrun,  Saint  André ,  &  Saint 
Sauveur  de  4152,  Chorges  de  10^1, 
Largentiere  de  740 ,  les  Crottes  de  8 1 2  , 
Saint  Crcprin  de  1  260  ,  Châteauroux 
de  m  14.  Ln  la  même  Election  recerte 
de  Briançon  37552  perfonnes  en  22 
Cor.  .arcs  ,   dont    les    principales 

font  Briançon  de  1368,  Moncftier  en 
Briançon  de  2456,  la  Salle  de  1336, 
Saint  Chaifrey  de  1124,  Villars  Saint 
Pamereau  de  824,  Fermicres  de  75e  , 
Re vache  de  908  ,  Mont  Genevre  de 
1328,  Cézanne  de  3  324 ,  Valelufon 
de  2336,  Saint  Martin  de  1 304  >  Va- 
loufc  de   3104,  Oulx  de  1  040  ,  Exilles 

Salbertrand  de  1980,  Bardouche  de 
3 172  ,  (  is  de  4960  ,  Château  Dau- 

phin de  2  5 20  ,  &  Chaumont  de  1 1 24. 

Ainii  le  Daupjûné  contient  en  tout 
543585    perfonnes   en  92;  Commu- 

Fi?2   du   Tint    SiftUmt* 
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